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PREFACE. 

t U E L QJJ E s Curieux de la 
I Principauté de Nèyfchatcl ayant 
I découvert, depuis un petitnom- 
bre d'années, divcrfo pétrifica- 
tions inconnues à Mcflieurs Schiucbzir Bc 
Linr, réfolurent l'année dernière de les taire 
connaître à toutes les petfonncs qui aiment 
cette fotee de cutioiiré, ( 

Dans ce défera, ils ont fait graver al eau- 
forte pat un jeune Peintre du pays , la figure 
de ces pétrifie ations , en y ajoutant c elles que 



DigitizGd t>y Google 



iv préface; 

l'es, deux Sçavans qu'on vient dé nommer 
avoient déjà publiées.. Cependant ils n'ont 
pas cru devoir étendre ce Recueil auffi loin,, 
par rapport aux Pierres figurées qu'on trouve 
en.Suiiïc. ils fe font contentés de donner Am- 
plement la figure des dépouilles de. la. mer 
que leurs montagnes fourniffenc- 

Et comme ce Recueil n'a: été deftiné ori- 
ginairement qu'à faire connoître ces derniè- 
res , Se que le^ Ouvuges.de Meilleurs Lang 
èCSchfitçhzver, fil» cette matière) contien- 
nent quantité d'autres choies ,'qui ne concer- 
nent pas precifément le fujet particulier au- 
quel on-s'eft attaché ; l'on n'a pas cru qu'il fûr 
nécefTaire de traduire en François leLivre de 
loin ou de l'autre.. 

Les Sçavans & les Curieux trouveront 
néanmoins dans les pièces qui compofent ce 
Livre J(j l'équivalent de ce que ces Meilleurs, 
ont dît-,"- outre plufieurs nouvelles idées-qtù: 
n.'avoicnt point; encore, paru: Ces pièces, 
fonri; V ' ; "■ 

UnDîfcours fur l'origine, dès Pierres-, où' 
l'Auteur, tache de monCrervpar des raifons- 
apo.ayces fur les phénomènes , que le plus . 



PREFACE. u 
grand nombre des Pierres viennenr, ou de la 
formation primitive de la Terre, ou de fon 
renouvellement au teins du déluge ; &L il in- 
dique comment on peut les difcçrner les unes 
des autres , de même que de celles qui fc for- 
ment journellement.- 

L'Auteur de la féconde Pièce traite de l'o- ■ 
rigine des Pétrifications qui rencmblcnt aux 
corps marins , qu'il rapporte au déluge d 'une- 
manière nouvelle. 

On trouvera dans la rroifiéme Pièce , une 
Lettre dans laquelle l'Auteur explique, d'u- 
ne manière euriculè , Un phénomène remar- 
quable , qu'il emploie à détruire l'augmenta- 
tion prétendue du volume de la Terre. 

Oiiprelêntc enfuite-au Lecteur yari arran- 
gement des Foflilcs, proprement ainfi nom— 
rués.. 

L'indice qui explique les figures des Plan- 
ches qui ornent cet Ouvrage occupe la cin- 
quième place. 

L'onacradevoir ajourer deux autres Indi- 
ces : le premier indique plufieurs endroits des 
cjuatreparcicsda Monde ,,oà L ? oii>trc»u.ve.de>s> 



PREFACE. i-ij 
furprenant encore, Sinon moins agréable, 
une collection de toutes les forces de produc- 
tions du règne végeral Si animal de l'ancien 
Monde , qui fubfiftcnt encore telles qu'elles 
croient il y a pane quatre mille ans , ou chan- 
gées , en tout ou en partie , en pierre ôc en 
métal. On trouve en effet , dans toutes les par- 
ties du Monde , des plantes , des infectes, des 
poiflbns, comme embaumés Si pétrifiés dans 
des plaques de différentes fortes d'ardoifes } 
une infinité d'efpeces de plantes , de coquil- 
les 8i d'animaux de mer pétrifiés ; d'arbres , 
& d'ofïemens d'animaux terreftres changés 
en pierre , ou eonferves dans des lits de terre 
bitutnineufe , dans des couches d'argile &C de 
lable , qui toutes ravinent en admiration les 
pertbnncs qui les contemplent d'un œil phi- 
lolbphique Si chrétien. 

C'eft cette double manietc de conrcmplcr 
la grande varictc de productions, qu'on con- 
fondoit malheureufement autrefois , avec 
cellcsdu règne minerai , qui a excité la loua- 
ble curioficé de quantité de perfonnes en. An- 
gleterre, en Hollande, en Allemagne , en 



*viij PREFACE. 
Italie , en Suiffe , de force quelles ont faM des 
Recueils rccom.-nandables par Filiale excel- 
lent auquel Us font naturellement deftinés. 1/ 
feroit àfoiihaiter qu'on voulût imiter un (î 
bel exemple en France , où il y a Un grand 
nombre de perlônnes pleines d cipiir & de 
(ç avoir , dans la Capitale &; dans contes les 
Provinces ; puiiqu'aufii ce Rpyaume eft au- 
canc 6c même plus abondant en ces fortes de 
productions, qu'aucun autre endroit du Mon- 
de. Il eil àprefumer j que fi les Cabinets de 
Curiofitésnaturcllcs, en particulier de celles 
dont nous parlons , y étoient fort nombreux ; 
l'on auroit pluiïcurs Traites fur cette macierc 
qui mettraient les Philolbphes au fait de 
i'Hiftoire naturelle de cette partie de l'Euro- 
pe , ainfi qu'il cil arrive à l'égard de l'Angle- 
terre , de l'Allemagne , &C de la Suiife. D'ail- 
leurs cela contribueroit beaucoup à perfec- 
tionner les recherches, qui concernent la 
théorie de la Terre , dont la connoiflance cft 
infiniment plus intereïfante , que la déciflon 
de la figure préciie de notre globe. 

ÇeTUcueil pourra peut-être contribuer 
quelque 



DigitizGd t>y Google 



PREFACE. ix 
quelque chofe, en faveur de ceux qui vou- 
droient s'appliquer à cette étude. On les aver- 
tie à 1 égara des figures des Planches de ce 
Livre , que l'on a obfervé, autant qu'il a été ' 
poflibîc , de palier des Plantes de mer les 
moins parfaites aux plus parfaites, dans la 
claffe des pierreufes ; l'on a fait la même cho- 
fe par rapport i celles des Teftacées & des 
Cruftacces , &; l'on finit la fuite par la figure 
d'unpoifion entier, Stpar celle du fquelctte 
imparfait d'un homme , dont M. Schmchz^r 
avoir donne la figure en grand- Pour ce qui 
cft des noms que l'on a donné en François à 
toutes ces figures , l'on a fuivi la dénomina- 
tion ordinaire , qui fe trouve en Latin dans 
les Auteurs qui ont écrit fur ce fujet en cette- 
Langue > mais l'on s'eft hazarde , à l'égarddcï 
Plantes dç met pétrifiées , de leur donner dci 
noms nouveaux , à l'occafion de la relTcm- 
blance de quelques-unes d'entr'eiLes , avec di- 
vers champignons de terre. Celaaparu per- 
mis, d'autant plus que la partie de î'Hiftoire 
naturelle qui concerne les Plantes marines , 
cft encore très-imparfaite chez cous les Bot«- 
fuftes. 
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x PREFACE. 

L'on a indiqué , par des lettres initiales, les 
noms des perfonnes qui pofledent les Origi- 
naux nouvellement découverts ; & quant à 
ceux dont les figures ont été p ri les dans les- 
Ouvrages de Meilleurs Schembz^er^.Lmg, 
& que l'on a marqués dans l'Indice , ils ont 
été vérifiés fur de pareilles pétrifications , qui 
lè trouvent, à quelques-unes près, dans les 
Cabinets des perfonnes , de qui les noms font 
a la tétc de l'Indice dont il s'agit. 

Eour rendre cet Ouvrage encore plus 
agréable Se plus complet , l'on avoir deflein 
d'ajouter un indice des Cabinets de tous les 
Curieux de l'Europe,, dans lefqucls iUcontër- 
vent des Pétrifications: mais le petit nombre 
des Cabinets qui font connus aux A-utcursde 
ce Recueil ne fuffifant pas, & la. difficulté 
d'apprendre à connoître ceux qu'ils igno- 
rent, lésa empêche de rien hazarder là-def- 
fus. 

, Il eft bon enfin , de remarquer qu'il n'eft 
pas toujours fûr de juger qu'entre les chofes 
que l'on trouve fur nos montagnes j il y en a 
qui font venues des mers des Indes : l'exem- 
ple d'une dent de poiiîon reprefentée dans 1* 
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PREFA CE. xi 
Planche LIX. en cil; une preuve i car elle a 
été trouvée avec pluficurs autres dents de. 
gros poiflons ordinaires de Ja mer Méditer- 
ranée, quoique cette dent marquée- fur la 
planche avec une petite croix , encore entiè- 
rement ofieufe , &C qui n'a changé que de 
couleur j lbit parfaitement lèmblable à l'une 
decclles que le feavant M. de Jujjieu a fait 
graver dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences de l'an 171,1. 

Ce célèbre Académicien la croie être d'un 
PouTon de la Chine, il y a bien de l'appa- 
rence néanmoins que c'eft une dent de quel- 
que cfpecc de Raye, peut-être un peu moins 
commune dans la Méditerranée j que dans 
les mers des Indes , ou de la Chine. Du refte, 
il eft certain qu'on .trouve diverfes Plantes 
pierreufesdans les mers de Sicile , de Naples 
Ci d'Efpagnc , abfolumcnr. de même cfpecc , 
que pluficurs de celles qui végètent dans le 
Détroit de la Sonde ; de Ibrte qu'on ne peut 
les difeerner les unes d'avec les autres. 

Il paraît de -là , qu'il n'eft pas facile de dé- 
cider, de quelles mers four originaires les 
productions les plus rares , qu'on découvre 
hij 
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■ X j PREFACE, 
quelquefois dans des couches de terre ou de 
pierre, de diversendroitsde l'Europe. Mais, 
ces fortes de difeuflions appartiennent à la- 
théorie même de la Terre, 



A MONSIEUR 



DE REAUMUR; 

De l'Académie Royale des Sciences , de ta Stcie'lt 
Royale de Londres , (S" des Académies de Peter f- 
bourg &de Clnflim de Bologne ; Commandeur 
©* Intendant de l'Ordre Royal & MtliUke de 
S.Louis.Cf. 



Monsieur, 

i 



CE n'elï que depuis le feiziéme Cède', que 
les Philoiôpheî ont recherché , d'une façon 
plus particulière, à connoître la Nature; c'eft-à- 
dire , qu'ils ont tâché de pénétrer tous les lècrets- 
que les ouvrages de la création nous prélêntent 
dans le îpeéiade de l'Univers. Les globes céle£ 
tes , le globe de la terre , les météores, les faill- 
ies, les plantes, les infectes , les poiifons , les 
reptiles , les oifeaux , les bêtes à quatre pieds , 
rhommejdenn'a été oublié. A mefure que l'on 



?fp L E TTRE 

a pouffé plus avant les recherches , & découvert 
de nouveaux moyens pour les rendre plus exacr 
tes & plus parfaites , l'on s'eft apperçu , & l'on 
s'apperçoit cous les jours avec admiration, que les 
productions de l'Auteur adorable de l'Univers, 
depuis les plus petites jufqucs aux plus grandes, 
renferment des caractères iènfibles d'une Puif- 
iànce, d'une Sagelfe, & d'une Bonté infinie, 
qui lu rpaffent toute l'intelligence humaine. 

Touï ces différens objets peuvent être envir- 
fiigês de tant de côtés, qu'ils iourniilcnc des four- 
.ces inépuifables à la contemplation des Philofo- 
phes. On fait continuellement de nouvelles dé- 
couvertes dans toutes les parties de la Phyfique : 
Et ce qu'il y a de plus iacisfaifant pour un vrai 
Philoibphe, pour un Philofophe Chrétien ; c'elt 
que toutes les découvertes les plus fûres , les plus 
avérées , contribuent admirablement bien à con- 
firmer les vérités de fait fur lefquclles la Reiigion 
révélée eft fondée, & prouvent la création, la 
Providence, le déluge , & l'embrafcvnent avenir 
de la Terre. 

Vous êtes, MONSIEUR, un des Phi- 
lofophes de nos jours , à qui la Nature paroit être 
le mieux dévoilée. Non-feulement la Républi- 
que des Lettres, maislc Public en général, vous 
tont redevables d'un grand nombre d'utiles & 
excellentes découvertes dans toutes les parties 
les plus intéreffàntes de la Phyfique. Ces conff- 
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A M. DE RE AU MUR. 
déraiions, jointes à la bienveillance dont vous 
m'honorez , m'ont engagé à vous adreuer un Di£- 
cours que j'ai tait iur l'origine des Pierres. C'eft 
Hne matière qui n'a pas encore été approfondie 
par les Fhilcibphes modernes, autant qu'elle le 
mérite, 

- L'origine des Pierres paroît d'abord un fujet , 
en lui-même peu important ; mais il n'eil pas né- 
cefljire de dire à un Philolcphc tei que vous, 
qu'il l'efl infiniment , parce qu'il n'ell pas indiffé- 
rent pour le Genre humain qu'il y ait des Pier- 
ïes , Se que leur origine eft néceil aire ment liée 
avec l'origine même de notre globe. Cette con- 
noidanec nous mené d'nîllcurs au déluge , à la 
création , &. :i ta ta^-fic infinie de la Providence 
de Dieu. 

Pourrois-je .MONSIEUR, offrir & fou- 
ine tere à un Juge plus compétent, un Eflài tel 
que celui-ci ? Peut-être pourrait -il vous engager 
à examiner plus en détail cette matière , Se à don- 
ner un (ylteme général plus partait fur ce fujet 
après que vous aurez achevé vos Ouvrages in- 
comparables fur l'Hifloire des Infectes , & lùr 
celle des Arts , que le Public attend avec impa- 
tience. Voilà bien des motifs qui m'ont_dérer- 
miné à vous adrelîêr ce morceau ; mais il n'y en 
a point de plus flateur pour moi , que celui de 
vous donner un témoignage public de ma recon- 



xvj LETTRE A M. DE REAUMUR. 
noiflànce , & de la haute conCdératiori avec la- 
quelle je ferai tôûjourî . 



MONSIEUR ; 



Votre très-humble & très-obéiflant 



NeufihtueltnSuiJfc , ce 20. Aok 1740. 

DISCOURS 



DISCOURS 

SUR L'ORIGINE 

DES PIERRES. 

Ntre les Corps qui compofent la 
partie folide de notre Globe , ceux 
qui iontcomprisfous le nom général 
de Pierres , en font le plus grand 
nombre. Selon les Jldinéralogue s , les 
Pierres Cota des Corps iniipides, durs, non ducti- 
les, Se indiflolubles dans Veau. 

Pour lâire connokre leur origine, & traiter ce 
fujet avec ordre , je donnerai d'abord une divilion 
des diverfes efpéces de Pierres, a". Je parlerai 
de celles qui le forment journellement. 3 0 . J'exa- 




3 DISCOURS SUR L'ORIGINE 
minerai fi l'on peut attribuera une pareille origine 
la quantité prodigieulè de Pierres qu'on trouve 
par toute la Terre. 4°. Je propoièrai les rations qui 
nie paroiliènt prouver qu'ilfaut rapporter l'origine 
dus Sables & des Pierres communes , au terris de 
la formation du Globe même , & d'autres au tems 
du Déluge , & je montrerai comment on peut les 
diflinguer. J°. Et enfin je parlerai brîévementdes 
Pierres qui le forment dans le corps de l'Homme 
& dans ceux des Animaux. 



Je partage les Pierres en deux clafies généra- 
les , par rapport à leur matière , telle qu'elle paroîc 
à l'œil, làns avoir égard à la grandeur ou à la 
petitelfedeleurmaue, non plus qu'à la différence 
Je leur couleur. 

La première çLtffe comprend une infinité d'efpé- 
ces de Pierres , renfermées feus deux genres prin- 
cipaux. Les Pierres précicuics Tr:uif[i,irentes& de 
figures géométriques, les Criltaux , les Flueurî 
crillalines , & les antres Pierres tranlparentes ou 
opaques, mais angulaires, quelque, nom qu'on 
leur donne , appartiennent au premier genre. Les 
Pierres précïeulës , moitié tranfparenr.es ou opa- 
ques, laPicrreàfufil, ta Pierre à chaux, les mar- 



■ La féconds cUjJe générale des Pierres, contient 



I. 

Divifion des Pierres. 




DES PIERRES. 3 

tineinlnicé d'efpéces , comprifes auffi fous'deux 
genres principaux. Les Ardoifes & lesautres Pier- 
res compoicesde pailler ces luîfantes ded;ifér,:n:cï 
couleurs , appartiennent au premier. Les Pierres 
& les Rochers, compofés de fable, de gravier, 
de grès & de cailloux appartiennent au fécond. 

Je ne dirai rien des Pierres qu'on a cru s'être 
formées dans l'air, parce que ces Pierres ont été 



formitlian journalier! de dnerfes Pierres. 

L'o n voit qu'il fe fait fur les rivages de la 
Mer des amas de fable, de periis cailloux, de 
fragmensde coquillages, &mêmede coquilles,' 
& d'autres productions marines qui font liées en 



certains endroits du lit de quelques rivières. Des 
Eaux minérales lailTent en divers lieux de la terre 
desfédimens durs, plus ou moins considérables , 
comme à Albuno près de Padoiie , dans les Etats 
de Venife , aux Bains de Scbincnacb , dans le Can- 
ton de Berne, & en quantité d'autres endroitsdes 



ieaux Se de diverlès fontaines produit de pareils 
fédimens dans des vaiiîêaux où on la met , & en 
des lieux où elle féjourne. D'autres eaux forment 
des incruftations fur tous les corps qu'elles ren- 




Pierre. IL 





Aij 
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4 DISCOURS SUR L'ORIGINE 
contrent à leur paifage. Quand on examine les 
murailles des anciens Romains, l'onremarque que 
la chaux diftoute de mêlée avec du làble ou du 
gravier s'ell durcie en Pierre. Les marbres que 
l'on fait en Italie 3c ailleurs , par divers mélanges 
de particules de Pierre, de fable, de marbre, de 
terre , de minéraux & de plâtre, prouvent la même 
ebofe. 

Le Jlalaâite, que le vulgaire croit être de l'eau 
changée en Pierre , le forme continuellement dans 
certaines cavernes de plufieurs montagnes. Et 
comme la formation de certe Pierre eft fort cu- 
rïeufe-, Se peut fervîr à éclaircir le fujet que je trai- 
te , je rapporterai ici ce que l'expérience m'a ap- 
pris là-deûus. 

En 1708. des ChafTeurs découvrirent une ca- 
verne, dans un endroit allez près de Neikbatel , 
nommé Trois-R.os. Le Peuple crut que les cilin- 
dres que l'on tira de cette grotte étoient de quel- 
que matière précieule , parce que ces cilindres 
rendoient un fon éclatant quand on les frapoir, 
comme s'ils avoient été de métal: Ce n'étoit ce- 
pendant que du jlaUélite, Je découvris alors la ma. 
niere dont il fe forme; Je remarquai donc que 
l'eau, qui coule lentement par diverfes fentes du 
roc, s'arrête pendant quelque tems, en forme de 
goûtes, au haut d'une efpéce de voûte formée par 
les bancs du rocher. Là de petites molécules crif- 
tali'ies , que l'eau entraîne en parlant à ttavers les 
^cs.,iéUentpaileursxôtés,pendant(iue la goûte. 
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DES PIERRES. y 
demeure lûfpenduë , & y forme de petits tuïaux , 
à mefure que l'air s'échape par la partie inférieure 
de la petite bule qu'il formoit dans la goûte d'eau. 
Ces tuïaux s'allongent peu à peu en grollillant , 
par une acceflion continuelle de nouvelle madè- 
re, puis ils fe remploient : de forte que les cilin- 
dres qui en réfultent font ordinairement arron- 
dis vers le bout d'enbas, tandis qu'ils font encore 
Jùfpendus au rocher. Mais dès qu'ils s'unifient; 
avec les particules criftalines , qui tombant plus 
vite , forment un fédiment à plufieurs couches, au 
bas de la grotte, ils relie mb lent alors à des ar- 
bres, qui du bas s eievent jufqu'au comble de la 
voûte. 

Ces cilîndrcs acquièrent un plus grand diamè- 
tre en bas, par le moyen de la nouvelle matière- 
qui coule le long de leur fuperficie , & ils devien- 
nent fouvent raboteux, àcauie des particules crif- 
talines qui s'y arrêtent en tombant deflùs , comme 
une pluye menue , lorfque l'eau abonde plus qu'à 
l'ordinaire dans l'entre-deux des rochers. La con- 
figuration intérieure de leur mafle faite à ratons 
&àcoucbes concentriques, quelquefois différem- 
ment colorées par une petite quantité de terre 
fine qui s'y mêle , & les rend tèmblables aux au- 
biers des arbres ; jointe aux circon fiances dont on 
vient de patler, peuvent tromper les plus éclai- 
rés. 

Il fe forme aufTi piufieurs autres mafles , plus ou 
moins régulières, defiaUfliie , dans des cavernes 
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6 DISCOURS SUR L'ORIGINE 
de Pierre à chaux & de marbre : cesmalfcs modif- 
ièrent entr'elles, par rapport à leur matière, que 
par le plus grand ou le moindre mélange de terre 
fine dedifférences couleurs, que l'eau enlève fou- 
vent du roc même , avec les particules cr jllalines, 
ou qu'elle a même des couches de terre fupérieu- 
res au rocher dans les couches du ftalacliic. 

Perionne n'ignore que la Pkrre à vin s'attache , 
en tout fens, aux tonneaux; que les particules qui 
la compofent forment d'abord des couches, & 
puis des criftalifations plus ou moins confidéra- 
bles, Se d'une plus grande ou moindre régularité, 
fuivantque la matière a été plus ou moins pure, 
& a abondé ou manqué. 

Il ef[ auflï connu que les Chi milles font diver- 
fes criftalifations avec toutes fortes de ièls , après 
les avoir dilTôus dans l'eau. C'cft ainfi que le fil 
marin fc criftalife plus ou moins régulièrement 
dans des endroits où il celle peu d'eau cxpoleeaux 
raïens du Soleil. On fçait encore , que le fël des 
foucecs falées de pluficurs montagnes fe criftalife 
iùr la iùiface de cette eau , à melure qu'on la fait 
évaporer au feu dans des chaudières faites exprès. 
Il en eft de même du vitriol, de l'alun, & du 
nïtre. 

L'expérience prouve qu'il fe forme desPicrrcs de 
différente efpéce dans le corps des Animaux , fur- 
tout dans celui de l'Homme , dont U n'eftprefque 
aucune partie qui n'ait fourni quelquefois des tufs, 
des Pierres à pluficurs couches, & des criftalifa- 



DES PIERRES. _ y 

La Marne, 3c quelques autres terres compac- 
tes, expofées à l'air, acquièrent une dureté qui ne 
diffère que peu de celle desPierres. 
Dans des carrières anciennes & modernes, il arrive 
fouvent que de l'eau panant par quelques endroits 
des bancs de Pierre fiipérieurs, amène des particu- 
les criftalines ÔC rerreules, qui tombant au bas de ces 
carrières , forment des concrétions tartareufes, & 
compofent des couches, qui envclopentdeséclats 
de Pierre; avec cette différence , que ces, couches 
qui fe forment fous ces monceaux de Pierre,- font 
toujours moins épaiues que celles du deftiis , & 
font auffi moins nombreufes. 

III. 

Si torigneghtCTAle des Pierres éjl celle que [on indique 
dans la fcéiion précédente. 

Ces crirtalifations , cestufs, cesfédimens, 
ces meruftatiens , ne peuvent être attribuées rai- 
fonnablemcnt qu'à des molécules terreftres & iâ- 
lines, ou terrefttes &. criftalines, lelquellcs s'u- 
nilfent enfèmWe , lorfque le mouvement du fluide 
qui leur fert de véhicule, diminue jufqu'au point de 
leur permettre de s'approcher Si de lecolerparun 
contact immédiat de leurscôtés, ou de leurs plans. 
Ce mouvement confpirant& réciproque feroitap- 
feïlé Atraciien patlcs Philolàphes^*^/o;î,* les Car- 
îéftens le nommeroient Impulfion des globules du fécond 
Elément -, ôt d'autres lattribueroicnt à k frejjhn en 
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tout fens des petits tourbillons de la matière yTiWf. Tou- 
tes ces différentes productions , dont la caufe ne 
paroîtplus devoir être ignorée , ne donnent-elles 
pas lieu de penfer que l'on pourroit expliquer par- 
là la formation de toutes les efpéces de Pierres 
qu'il y a fur la fùperficie de la terre Se dans lès en- 
trailles l 

Rien ne paroît en effet plus convenable. La ma- 
tière des Pierres le réduit à une certaine quantité 
de particules criftalines, unies enfcmblc en de 
petites malîês, ordinairement angulaires , blan- 
ches, ou pénétrées d'estaitaiions :iiiriéra!es de dil- 
férentes couleurs , dans toutes les Pierres du pre- 
mier genre de la première claffe. 

Une portion de terre extrêmement fine , diver- 
fement colorée, mêlée avec une quantité égale , 
ou à peu près, de molécules criftalines , réduites 
en des malîês ordinairement plus ou moins arron- 
dies, ou de différente configuration, peu ou point 
raboteulês, comp oient les Pierres du fécond genre 
delà même cUffe. 

Des portions , à peu prés égales^ de paillettes 
talqueulès, de diverlè couleur, mêlées quelque- 
fois avec une certaine quantité de pouflîcrc très- 
Jùbtile, forment le genre des ardoifês ; '& diffé- 
rente quantité de fable, de gravier , de grès, de 
cailloux, joints à des molécules criftalines, rédui- 
tes en des maflês , de groflèur & de figure indé- 
terminées, & formées à couches fur couches, 
compofent les Pierres du fécond genre de la féconde 
djï. Voilà 
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Voila donclamatiére des Pierres. Nous voyons" 
comment il fe forme de telles concrétions, par la 
figure déterminée des particules de différons crif- 
taux triangulaires , cubiques , parallélipédes , 
rhombes, rhomboïdes, & d'autres figures géomé- 
triques, & par la cohéfion de ces particules avec 
d'autres déterre oude fable, produite par unmou- 
vemenc auquel les . Philofophes donnent divers 
noms , fùivant leurs différentes hipothéfes. Ne 
pourroit-on paspréfùmer de-là que coûtes les Pïer- 
çes de notre Globe n'ont point d'autre origine ! 

Mais il s'en faut beaucoup que l'on ne puiffè Difficulté: fur 
expliquer la formation de toutes les Pierres pat j^^^i, 
ces fculs principes. Où trouvera-t-on les rivières formation gé- 
qui ont produit tous les fédîmens qui forment les "WciaPiei- 
montagnes ! D'où leur courant auroit-il amené !- 
toures les paillettes talqueufcs des ardoifès , & 
tout le iàble , le gravier , les marrons & les cail- 
loux, qui forment la m allé d'une infinité de ro- 
chers? Comment desbancs de dix, vingt, tren- 
te, quarante pieds, 6c davantage , tels queiefont 
ceux des montagnes , & les mafiès quelquefois 
énormes de granité, placées au haut des Pyrénées 
Se des Alpes , ou répandues en divers lieux dans 
des plaines , auroient-iîs pû être formés fur les ri- 
vages de l'Océan S Où voit-on des ruiiTèaux, ou 
des tbntaines, qui coulant précifément furies plus 
hautes montagnes , y pénétrent les rochers les 
plus durs & tout d'une pièce , & y forment au mi- 
lieu des cavités à peu près rondes ou. ovales , Se les 
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rempliiTènt de molécules criilalines en allez gran- 
de quantité , pour produire au haut, au bas & aux 
côtés de la caverne des criftauN hexagones, dont 
les quilles péfent quelquefois, non- feulement piu- 
fieurs livres, mais même pluiîeurs quintaux? 

D'autres rivières, d'autres ruifièaux, d'autres 
fontaines, aurcicnt-ils rencontré quelque part 
des grottes ou des couches de terres compactes, 
dans lefquelles leurs eaux auraient charié des cor- 
pufeuies criftaiins extrêmement déliés , & les y 
auraient-ils mêlés avec des portions de ces terres 
fines , pour y former une infinité de cette cfpéce 
de marrons ou de cailloux, qu'on appelle Pierres 
ififil, CàUlàoines, CornAmes, Ag&m, S*ràti,Om- 
tfiienun mot, toutes les Pierres folitaires, ou 
quelquefois adhérentes à d'autres , lefquelles ap- 
partiennent au fécond genre de la première clafle ! 

Que fi ces rivières, ces ruiflêaux, ces fontai- 
nes, ont pû contribuer à la formation de toutes 
ces Pierres, fuppofé qu'il fe foit rencontré de* 
crottes ou des couches de terres compactes, tel- 
les qu'il le falloit pour cela ; comment eft-il arrivé 
que l'on trouve toute cette forte de Pierres , non 
dans quelque caverne, ou dans quelque fédimenc 
particulier , mais éparfes fur la iùperiicic de la ter- 
re, au haut des montagnes , dans le lit des riviè- 
res, au bord de la mer, ou enfin enclavées dans 
diverfcs couches de terre , & dans, des bancs de 
rocher , non-lèulcment en Europe & en AJîe, ma& 
auffi en Afrique , & en Amérique ) 
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Des rivières fort rapides & des grands Meuves 
auroient-ils formé toure la quantité prodigieufe de 
lable, de gravier, de grès, de marrons, de far 
ble dur , & de toutes fortes de Pierres communes, 
de figure arrondie, ovale, & fou vent applatie, 
répandues avec tant d'abondance, qu'une partie 
compoie de grandes montagnes , qu'une autre 
partie très- confi détable couvre des endroits fort 
Ipacieux de fa furface de la Terre , & dont enfin . 
une autre partie eft mêlée avec la plupart de lès 
couches, principalement vers les montagnes, ou 
forme des fédimens particuliers à de grandes pro- 
fondeurs, ouoecupe le lit des rivières 3c une par- 
tic de celui des lacs & de la mer ! Lecourantdcs , 
rivières , ou le choc des ondes, joint au irotte- 
ment de toutes ces maffes , greffes de petites , de 
iable Se de pierre, auroient-ils pu les réduire au 
volume qu'on leur voit à préfent ï Et d'où, encore 
un coup, ces rivières auroient-eifes pû entraîner 
la matière de toutes ces pierres Se de tout ce gra- 

Ne me hâtai-je point trop ! On me répondra RaiTawaifi- 
fàns doute qu'il s'eft fait des changemens très- niôn qu-ï™ 
confi dérables fur la Terre, lefquelsontpû produire combat, 
tous les effets dont nous cherchonslexplication, 
parce qu'ils font liés avec lafirmation des Pierres. On 
dira que des tremblemens de Terre ont renverfé 
les cavernes , & bouleverfé des couches, où les 
Pierres précieufes opaques ou moitié tcaniparen- 
tes, Se la Pierre à fulit turent formées. L'on ajoutera 
Bij 
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que des voicans & des trembiemens de terre au- 
ront , il y a cinquante & cent mille ans , brifé Se 
culbuté des rochers du fommet des montagnes, 
d'où les rivières auront amené ces débris , 3c les 
auront menuifes jufqu'à les réduire en fable ; que 
ces pierres & ces tables répandus dans les plai- 
nes , ou dans le lit de la mer, ont formé des cou- 
ches 6t des bancs, qui, ayant fait changer le point 
de pefanteur, uneparcie du globe s'eft élevée d'un 
côté , & s'eft abaiffée de ['autre ; de forte que c'eft- 
là 1 orij^itiC, non feulement des tables & des pier- 
res, mais suffi de nos montagnes. Ce lèra, dira- 
t-on encore, dans quelques-uns de ces bancs que 
fe feront formés ces vuides , remplis de toutes ior- 
tes de criilaliiàtions , qui adhérent en tout lèns aux 
grottes , comme le tartre adhère aux tonneaux. 

Que cela îoit arrivé ainfi , ajoûtera-t-on, c'èftcè 
qu'on peut inférer de ce que les rivières entraî- 
nent des cailloux , des pierres & du fable jufques 
dans la mer ; qu'il iè fait actuellement des atterrtf- 
femens en divers endroits de fon lit, & que l'on 
trouvepar le calcul, qu'en trente, quarante ou cin- 
quante mille ans , les pluyes coulant du haut de* 
montagnes & de la pente des terres , par le canal 
des fleuves & des rivières, peuvent réduire une 
partie du Monde à niveau du lit de la mer. Ceci 
eft d'autant plus certain , que la quantité prodi- 
gîeufe de toutes fortes déplantes, de coquilla- 
ges , d'olTemens d'Animaux terreitres , & fur-tout 
marins , que l'on découvre dans les couches de la. 
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terre & dans les bancs des rochers , doit y avoir 
été introduite par h répandue des rivières & par 
lés ondes de iamer, à mefurc qu'elles arrangeoienc 
les fables Se les pierres le long de fes rivages. Ce- 
la étant ainfî , il fera facile , dira-t-on enfin , d'ex- 
pliquer la pétrification de toutes ces diverfes pro- 
ductions du ngne végétât & du règne Animal , qui 
embnrrafle nos Philoibphes modernes , & qui pa- 
roit être comprife dans la quellion générale, qui 
concerne la formation des Pierres. 

Il n'efi: rien déplus plaufible que ces railbns, & Réponfcam 
rien de mieux imaginé quel'hipothéfe iùr quoi on milm-., 
les fonde ; mais le malheur eft, "qu'il n'y a ici que tl ™ r de " F " 
de la vrailèmblance : l'on n'y a pas autant d'égard P ° r 
qu'il le faudroit aux régies généralesdelaMécani- 
que de notre Globe , non plus qu'à divers phéno- 
mènes qui renverfent l'hipothéie dont il s'agit. 

Je conviens que Icspluics&les neiges humec- 
tant les rochers du haut des montagnes ; que le 
Jroid de l'Hy verfuccédantà la chaleur de l'Eté , & 
la chaleur de l'Eté fuccédant au froid de l'Hyver , 
il arrive que les rochers le fendent, & tombent 
par leur propre poids en le féparant , ou font ren- 
verfés par de violens tourbillons, ou pardestrem- 
blemens de terre. Je conviens encore , que les 
avalanges entraînent en bas tout ce qui fe trouve 
dans leur chemin , & que les eaux de pluie & la 
fonte des neiges, coulant de tous côtés dans l'en- 
tre-deux du plus haut des montagnes , elles cha- 
rgent tout ce qui fe trouve à leur paiTage , minent 
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peu à peulcs rochers qui font tombés dans leur lit,' 
rédukent en iâble toutes les Pierres ralqueulès, 
compofées de paillettes luifames , &que, lorfque 
l'abondance des eaux enfle les torrens , leur rapi- 
dité fait choquer les pierres & les cailloux les uns 
contre les autres. Je conviens de plus des répan- 
dues produites par les déborde meus des rivières, 
& je ne difpute point celles qui ont lieu dans la 
mer , aux environs de l'embouchure des fleu- 
ves. 

Nm..cll« ni- Mais que gagne-t-on par-là ! Rien à mon avis, 
fo» cenuej1& Effectivement , que la moitié détoures les mon- 
ic|c«&' iliel °" Wgnesfoit amenée en bas parles divers moyens 
indiqués, fuppoféque cela lé puillè ; & quelama- 
tiére de ces montagnes vienne à remplirun efpace 
proportionné dans le lit de la mer. Par -là le 10m- 
met des montagnes venant à manquer, les nuées 
ne ièront plus arrêtées aux environs des endroits 
les plus élevés des Continens& des Illes ; jes vent! 
perdront une partie confidérable de leur force , Se 
leur variation cellèra ; l'eau des nuées fe répandra 
par tout également ; elle formera des étangs & 
des marais, & celle qui trouvera encore quelque 
pente , depuis les plaines qui auront fuccédé à la 
hauteur des montagnes , pourra à peine fe ren- 
dre à la mer, n'ayant plus alTez de chfite, laquelle 
devroit augmenter, bien loin d'être diminuée ; 
puifque dans le cas propofé , l'embouchure des 
fleuves s'éloignera d'avantage, à mefure quele lie 
de la merle remplira. Et lile courant des rivières 
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fe'ralentit , comment les eaux pourront-elles ré- 
duire les Pierres en fable ! Comment Ce fera le 
choc des cailloux, qui n'a réellement lieu que 
dans le lit des torrensles plus rapides , & lors mê- 
me que l'abondance des pluies ou la fonte fubite 
des neiges les a extraordinaircment enflés : ce qui 
néanmoins ne caufe qu'un changement de plaça 
aux cailloux choqués outre que le fable ne peut 
naturellement être menuifé au-delà d'un certain 
point, & que toutes fortes de Pierres ne peuvent 
pas être réduites en fable. 

Pour rendre plus fenfible ce qu'on vient de di- Contïminrîliri 
te, appii^uons-le au Rhin & v*R.time, deux des àa mim ^»}"-- 
fleuves les plus conlidérables de l'Europe , dont le 
premier fe rend. dansl'0«an, &le fécond àla.Wf- 
diurrtamte,. Suppofons , pour un moment , que les 
Alpes, douces deux fleuves tirent lcurfource, 
viuiTent à être diminuées de la moitié ; ces monta- 
gnes perdroient nécelfairement alors cette partie 
admirable de leur ftruéturc , qui leur a donné une 
infinité de canaux , par où de petits ruifleaux cou- 
lent an bas pour former les fleuves. Ceuxquicon- 
noiflènt le Pats feront contraints d'avouer que les 
eaux de ces fleuves , fuppofe qu'ils puflenc exiiler 
encore, arriveroient à peine dans les lacs où ils 
aboutiflënc ; c'eft-à-dire , l'un au lac de Confiance , 
l'autre au lac de Genève. 

Tous les environs de ces deux fleuves per- 
droient en conféquence une partie de leur pente 
dëvjcndroient des étangs, «StnelailTeroientécou- 
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1er, tout: au plus , que l'eau qui ferait au-deiTus du 
niveau des terres. Ceci arriveroit d'autant plus fa- 
cilement, que la matière delà moitié des Alpes, 
fuppofé qu'elle pût être entraînée, comblèrent une 
partie des vallées, & les petites plaines qu'il y a 
entre les iburces de ces fleuves & les lacs où ils 
le rendent. Ces lacs, qui, comme prefque tous 
les autres, font des ré (èrv ci rs pour empêcher que 
les eaux ne s'ccoulent trop promptement dans la 
mer, le rempliraient de fable Se de pierres, & 
formeraient un niveau d'autant plus difficile à fur- 
monter , que le Rhin &. le Rhône couleroienr avec 
moins de rapidité. 

Cet exemple fournit une autre railôn pour ren- 
verfer l'hipothéfe des répandues. Il faudrait plus 
de cent millions d'années feulement pour combler 
le lac de Confiance ou celui de Genève. Si l'on cal- 
cule à proportion du peu d'efpace que les Pierres 
& les fables ont gagné fur l'un & l'autre de ces 
lacs, depuis quatre mille ans que l'Hiitoirc du 
Monde nous ellallêz connue , nonobftant la rapi- 
dité naturelle & accidentelle duRhine ScdaRhin. 
Ajoutez à cela , que les perfonnes qui ont voyagé 
dans les Alpes depuis Nice jufqu a Vtnifi , ne peu- 
vent ignorer, fi elles y ont voulu faire quelque at- 
tention , que ce n'elî que dans quelques endroits 
peu confidérables, comparés à toute l'étendue de 
la chaîne de ces montagnes , cjue l'on remarque 
l'effet de la chûte des rochers & des ravines fur- 
venues depuis quarante fiécles dans ces endroits. 

De 
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De lôrteque quelque calcul qucl'on failè, quand 
même" on le poufTetoit jufqu a des millionsde mil- 
lions d'années, on n'a ccorde roi c jamais un tel cal- 
cul idéal avec les phénomènes de la Nature. 

Appliquons encore tout ceci à nos montagnes 
& ànotre lac , pourrendre l'objet plus frapant. Je 
ne crois point être téméraire, 11 j'ofe dire qu'il eft 
impoflîble que notre lac puilîc jamais être rempli 
pat la matière des montagnes qui l'environnent, 
tandis que les régies que Dieu a établies pour 
les mouvemens de la Terre , ne changeront point. 

Laraïfondecelaeft, que des montagnes celles 
quelcfontles nôtres, beaucoup moins hautes que 
les Alpi j, & dont la pente eft allez douce , qui font 
toutes couvertes d*herbes & d'arbres , desquelles il 
ne découle quetrès-peu ou point de ruiffeaux ; de 
telles montagnes, dis-je, ne donnent prefque au- 
cune prife à la rapidité des eaux, qui pourroienc 
entraîner leur matière. 

Les Nmuraiifles ont obièrvé que les montagnes- 
couvertes d'herbes & d'atbres , ne donnent jamais- 
de fontaines & de nmTcaux, excepté quelquefois; 
au bas. Et c'efl>là ptécifément le cas des nôtres,: 
ainfi que je viens de le remarquer. La- Serritre, un. 
petit ruilTeau près A'Auvernier , un- autre HUiïèau. 
lÔus le Bois de la Lame , la ■ Reufi à $&int~Sulpi , &. 
peut-être quelques-autres, démontrent à l'œilcec- 
te vérité. 

Il eft vrai que le Seïon,h Rtuft, ÏArnon, &: 
quelques autres rivières ou ruiflèaux moins confia 
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dérablcs, ont amené & amènent du iable & des 
pierres dans le lit du lac : mais les atterriflèmens 
qui le font faits pendant quatre mille ans, près de 
cette Ville , à fbn Orient du côté de Saint-BUifi , 
à fon Occident entre Auuernier & la Reufi , & 
dans quelques autres endroits du côté d'Yverdun , 
font réellement fi peu confidénbles, que ce n'elt 
preique.pasl.i peine cfenparler. Perfonne n'ignore 
néairi:oi i .s dans ce Pais, que ces atterrilièmens l'ont 
plutôt dûs aux pluies extraordinaires- qui tombent 
de temsen teins , & àla fonte fubite des neiges, 
qu'au cours ordinaire des rivières dont je viens de 

Si l'on conlîdére enfuiteque laplus grande par- 
tic des pierres & du fable quele£«oH entraîne, ne 
viennent pretque que d'une portion de la monta- 
gne dsChaumont, derrière F'alan^in, &. que cen'eftV 
guéres- que le bas de la 7W«, vers Trois-Rox r 
vers Noirtivui, & vers quelques autres endroits 
du Vfl de-Tr*tvers , qui fburnîliciit les amas que la 
iî-'H/î aformésdu côté de Colombier,- on concevra 
facilement qu'il faudrok plufieûrsmiiliersd'années 
avant que te Seïon & la Reufi euflènt chariré toutes- 
les- pierfes & tout le Inble des deux montagnes 
que je viens de nemmer. Alertons pourtant qu'au 
bout de pluiieurs milliers redoublés d'années , les: 
pierres et leiàbte virulent à manquer, les eaux 
ne trouvant plus de prile fur un fond immobile , 11 
lcur faudrait encore autant de millions d'années 
foit pour réduire la matière du roc pur en petites- 
mafieSjioit pour l'entraîner.- . 
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Pofons encore , qu'après tant de millions d'an- 
nées, Cbumoni, la Tourne, 3c les Montagnes qui 
leur lônt contiguës , puflcnt perdre la moirié de 
ieur hauteur, quoique le froid beaucoup diminué 
ne pût plus contribuer à arrêter la neige & à fen- 
dre [eroc, &qu'il n'y eût alors dans le Paï's aucune 
rivière allez abondante & allez rapide pour pro- 
duite unpareilefîërlur des mânes, qui depuis qua- 
rante fîécles, n'ont pas encoreperdu, je ne dirai - 
pasun pouce, mais pasméme une ligne de leur lûr- 
iace mpérieure. 

Qui ne voie, à ce compte-là, que le relie de la , 
matière de nos montagnes , diminuées de la moi- 
tié, ne pourroir, jamais être chariée jusqu'aux en- 
droits les plus profonds du lac, par des rivières, 
aufquelles la diminution de leur pente naturelle , 
ôc le manque d'eau, faute de pluies abondantes, 
& de grandes fontes de neiges , auroienc ôté toute 

En voilà fumlàrnmene pour montrer que notre 
Globe n'ell plus en état d'être diffous pat les eaux. 
Ceci juftifie& éclaircit,pourle dire enpaflânt.un 
endroit où le Prophète luie allure , que Dieu a jurt 
que Ici eaux ie Noé ne pnjferant plus fur la Terre, Mais 
ii la Sagefle fuprême a tellement dilpofé l'état pré- 
fent de notre Globe , enforte qu'il ne puilTe plus 
être diflous par l'eau , cette Sageflê adorable l'a 
conftruk de manière que le feu le diiîbudra un 
jour. 

Cependant quand j'accordeiois tout, par rapport Notwdletdif, 
Cij 
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aux répandues, fans aucun égard aux difficultés 
dont j'ai fait mention ; il en relie encore d'autres , 
qui s'oppofent à ce qu'une telle hipothéfe foit re- 
çue. Les Pierres, par exemple, formées d'un fa- 
ble durci & lié par des molécules criffabnes,fup- 
pofent lexiflence du fable déjà antérieure à ces 
Pierres mêmes Se aux rochers, dont elles ne fc- 
roient que des débris plus ou moins arrondis, ou 
applatis par le mouvement de l'eau. Phénomène 
qui mène nécessairement à une circulation éter- 
nelle, fans que l'on puilfe y trouver un point fixe. 
Les pierres & les rochers auront été avant le fa- 
ble , & celui-ci à fan tour aura été avant les ro- 
chers & avânt les Pierres , fans qu'on puiflè dire 
lefqucfs ont précédé. 

Les montagnes auront été amenées dans la mer, 
enfuice les bancs de nouvelle date (Titane eftque 
des bancs qui auront été vingt, trente , quarante, 
cinquante & cent mille ans à fc fermer , Ibient rc- 
cens) auront pris ia place des anciens. Ceux-ci lè 
■feront cachés fous les ondes de la mer , laquelle 
occupera la place qu'occupoit le continent. Al- 
ternative qui aura eu lieu une infinité de fois , fans 
qu'on puiflè lui aflîgner aucun commencement; 
Alternative qui fuppofc une choie impolïïble, c'eft- 
à-dire le changement du point de pefanceur. En 
; cffet , comment faire changer ce point dans un 
■Globe, qui, s'il efl creux, doit avoir nécciïàire- 
ment une voûte concentrique, qu'aucun pouvoir 
naturel ne peut enfoncer î ■ 
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Que la croûte fupérieure de ce Globe, compo- 
fée d'une certaine quantitéde matière fluide Se {o- 
lide , fouffre divers changemens ; que tantôt le 
fluide occupe les lieux où une portion de la partie 
folide étoit placée fort au-deflùs du nivL ni du flui- 
de , & que tantôt le folide remplifle les lieux que 
le fluide occupoit ; il ne Ce fera qu'un changement; 
lent, qui tout au plus produira peu à peu une 
inondation générale , parce que les eaux ib répan- 
dront de tous côtés , à mefiire que les pierres & les 
fables prendront leur place. Quel point déterminé 
aflïgner au progrès des matières iôlïdes entraînées 
dans le lit de la mer , pour dire qu'alors précifé- 
ment iè fera tout d'un coup renfoncement de l'an- 
cien continent , & l'élévation du nouveau ï 

Accordons encore cet article , qu'un certain 
jour les bancs ou les couches qui avoient été tant 
de milliers d'années à iè former dans le lèin de la 
mer, s' élevèrent tout à coup, & que les eaux qui 
s'étoient arrêtées je ne Içai où , s'enfoncèrent ail- 
leurs ; la ftruâarc des contlnens&dcs montagnes 
qui occupent tant de place aujourd'hui , convient- 
elle à cemécanifineï Conçoit-on comment il apù 
fc faite dans cette hïpothéfe , que les connnens & 
les montagnes ayent une double pence , au Nord 
& au Sud , ou àl'Orient & à l'Occident ! Un mou- 
vement fubit, & fi confidérable pourtant que l'a 
dû Être celui quiaélévé dufonddelamer les con- 
tiens & les llles , comment a-t-il pfi donner au 
contour des montagnes,une forme auflï régulière 
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que l'efl celle qu'on a découvert depuis peu d'an- 
nées ! 

IV. 

Sifitmt nouveau, qui explique l'origine primitive & 
générale des Pierres. 

Puis qu'il faut abfolument recourir à la théo- 
rie de la Terre , pour donner une explication con - 
venable de la formation des Pierres , qui y ont une 
lidiiôn néceifaire , je vais propofer mes penfées là- 
delfus , autant que le fujec que je traite me paroir. 

Je conçois d'abord que le feui mouvement na- 
turel ou primitif iè fait en ligne droite, Se qu'ilett 
le premier effet de la réfiftance réciproque de tous 
les premiers corpufcules produits des Eiémens 
qu'il plut à Dieu de créer pour former le Mon- 
de , dès que cette tendance au mouvement peut 
trouver moins de réfiftance dans quelque endroit 
que ce foit. 2°. Les corpufcules primitifs , loin 
d'être parfaitement ièmblables, différent tous en- 
tr'cux, bienqu'ilyen ait une infinité de même ef- 
péce , qui forment des amas homogènes , comme 
lèruit une Armée fort bien rangée , mais que l'on 
verroit à uneaflêz grande diftance, pour faire dif- 
paroître la différence de chaque Soldat d'avec fou 
camarade. 3 0 . Le mouvement en ligne droite fit naî- 
tre le mouvement circulaire encre tous les cor- 
pufcules, à caufe des divetfes réûftancej qu'ils 
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rencontrèrent les uns à l'égard des autres. 

Dece mouvement qu'une infinité de molécu- 
les de même efpéce fè communiquèrent dès leur 
exiftence, il fe forma de grands tourbillons. Cel- 
les qui étoient les plus actives & en plus grande 
quantité, produiiïrent de valtes globes, donc le 
mouvement de turbination fe communiqua auflî 
loin queleuraétionpûts'étendrc. Dansceseipaces 
plus ou moins grands fe formèrent divers globes 
ou plus petits tourbillons , conformément à la con- 
figuration de leurs corpufcules,à leur quantité, &à 
leur facilité à s'accommoder au mouvement de tur- 
bination desmafles énormes, aufqueiles les centres 
de leur rotation échurent.. 

C'eft-la l'origine desiïftémes folaîres ouplané- . 
taïres, fi l'on veut ; en particulierde celui de notre 
Soleil , ÔC conféquemment de la Terre , qui cer- 
tainement lui appartient. Il eft facile de concevoir 
comment les molécules de la Terre s'amafiôiene 
pour former etjfemble un Globe particulier , pen- 
dant que ceux des autres Planettes 3c celui du So- 
leilfe formoient aufïï. Laraiibn principale de cerra 
origine, que j'attribue au Sifléme folaire en géné- 
ral , Se à notre Globe en particulier , vient de ce 
que les molécules de la matière reçurent une ten- 
dance vers le centre principal , le mouvement y 
étant le plus violent. Cette tendance , qui eft ce 
qu'on appelle la pe!ànteur,tè trouva arrêtée à des 
diftances convenables, parle mouvement delà rur- 
binationautour d'autres centres particuliers, que 
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d'autres particules lort agitées avoient déjà pro- 
duits. Là ces cotpuicules formèrent des couches 
concenttiques , dont la plus pefanre & la plus 
b.nlè iievint une voûte intérieure ; & les autres , de 
matière plus légère, devinrent des voûtes exter- 
nes. Elles s'élevèrent ou s'abai lièrent, lùivant le 
<!èj;:é de folidité qu'elles avoient acquis , en con- 
féquence du mouvement plus ou moins rapide de 
projection que le Globe central de tout te fiftéme 
communiqua à tous lès Globes, lorfqu'il eut lui- 
même acquis le volume Se la denlité qui lui con- 

L'on ne pcutfé former d'idée plus limple, Se. 
plus conforme aux phénomènes de la Nature , fur 
l'origine de la Terre , des Planettes , & du Soleil. 
En conféquenec de cette origine , la quantité pro- 
digieufe de iàble Su de gravier qu'il y a dans notre 
Globe, y compris celui qui compofe tous lesbancs 
de molalîè , de rochers, Se la ma|]è d'une infinité 
de marrons Se de Pierres communes, ell dût à une 
oifLiilifation précipitée qui fe fit d'une infinité de 
molécules différentes , dès le moment que notre 
Globe commença à fe former. 

Enenet,tousles Phificiens modernes, &quel- 
ques Académiciens dont le nom eft très-célébre 
dans la République des Lettres, ont reconnu que 
le fable Se le gravier font femblables à des frag- 
mens de Pierres précieuiès Se à des paillettes de 
matière talqucufeiSc minérale. La raifon de cela eft, 
que les petites patrieufes de grains de fable & de 
gravier 
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s'unirent irrégulièrement , comme cela arrive tous 
les jours dans la formation des grains des fels , lorf 
que le mouvement de l'eau où ils font difTous ne 
leur donne pas le terris de former des criftaux ré- 
guliers ; ou lorlque des particules de dirférens feli 
s'unifient enfemblc dans la criftalifiition ; ou enfin, 
torique d'autre matière terrcfîre ou minérale s'y 
trouve mêlée. 

. Et comme l'on voit que les particules filines 
font ordinairement abforbées & déguifées dans 
d'autre matière hétérogène, quand il fe fait despré- 
cipitations (ûbites ; ifn 'en a pasété autrement des 
molécules criftaiines Se de celles du fable , unies 
avec des molécules d'autre efpéce. Unepartiedes 
molécules terrellrcs précipitées , qui furent la ma- 
tière des couches du Globe, fe mêlèrent avec une 
certaine portion de particules criftaiines ou de là- 
ble, Se formèrent enfemble quantité de Pierres 
communes Se de Caillouxde figure lphérique ou 
lphéroïdc , qu'elles acquirent , fi je ne me trom- 
pe , par la différente réliftancc d'autres corps en- 
vironnant , & par la rotation que l'eau agitée du 
Globe leur communiqua pendant qu'elles avoient 
encore quelques dégrés de molle (le. . , : , " 

C'efi-là l'origine de prefque tous les Cailloux & 
de prefque toutes les Pierres communes , qui , avec 
divers fédimens de différentes terres , Se d'autres; 
matières minérales Se métalliques, formèrent les, 
premières couches de notre Globe, Je dis de. 
preftjue tous les Cailloux & de prefque toutes les 
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Pierres , parce qu'il y a une quantité fort confidê- 
rable de Pierres & de Cailloux, dont la formation 
c(t beaucoup poftérieure. Les couches mûmes de 
la terre & les Bancs des montagnes, tels qu'ils font 
aujourd'hui , ont été faits longtems après la pre- 
mière formation dont je viens de parier. 

^ cctta ' n que l'on découvre dans une infinité 
dis Km». de couches des dépouilles du règne végétal & du 
regnî animal , fouvent réduites en Pierre ou en 
Caillou, c çft-it-dirc , en Pierre à fùfJ, Cela eft fi 
connu & ficemmun aujourd'hui, quil n'y apref- 
çjue aucun lieu dans les quatre parties du Monde, 
où l'on ne trouve des plantes, des bois, des co- 
raux, des. ohemens d'animaux, des poilTôns& des 
coquillages de toutes les e-f peces , pétrifiés en tout 
ou en partie , ou moulés ; de forte que les Curieux 
& les Philoibphes de tous les païs en ornent leurs 
Cabinets. 

Toutes ces productions prouvent démonflrati- 
vemeht qu'il a été un ttms pendant lequel elles 
furent.iniroduir.es dans tous les endroits où on les 
découvre à préfent. Mais comme le fable , le gra- 
vier , les Pierres communes & les Cailloux , aulïi- 
bien que les fédimens de toutes ces matières, ne 
purent êtrefcrmés dcslecommencemcntde l'esif- 
tence du Giobe , que dans un fluide : De même , 
les Pierres , les Cailloux & les couches du fécond 
ordre, n'ont pûfe former qu'en conféquence d'u- 
ne diliolution des particules des couches antérieu- 
res dans un fluide , & d'une nouvelle formation 
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d'autres couches, dans lefquelles durent entrer tous 
II: s corps hétérogènes du règne minéral, du règne 
végétal & du règne animal , qui s'y trouvent au- 
jourd'hui. Il s'enfuit que pour expliquer ce der- 
nier phénomène , il faut montrer comment s'eft 
faite la di Ablution des couches antérieures , & la 
formation des poilérïeures. 

On ne peut concevoir un tel changement , à 
moins que l'on ne fuppofe que les couches de fa- 
ble , de Pierres & de terre , effets de la criftalifit- 
tion & de la précipitation des premiers corpufcu- 
les du Globe , ne furent pas d'abord beaucoup 
liées, Se ne devinrent pas , par conféquent, auflï 
compactes qu'il le falloir pour réfifter toujours au 
mouvement de l'eau qui leur avoir cédé la pla- 
ce, par l'accélération de la rotation de la Terre, 
J'ajoûte que la tùrbinatîonde la terre doit néceflai- 
rement perdre de fa vélocité, àmefure que l'eau 
s'infinuoit peu à peu dans les couches de terre , de 
fable , de Pierres , lefquelles étoient alors beau- 
coup plus homogènes que ne le Cane celles d'au- 
jourd'hui ; de forte qu'après un certain nombre de 
révolutions du Globe, que je ne décide pas ici , 
fon mouvement fe trouva rallenti, jufqu'au point 
de produire la diuolutbn entière des couebes fu- 
périeures de l'ancien Monde. 

Par-là les particules folides de la terre fe retrou- 
vèrent dans un état pareil à celui dans lequel elles 
avoient été dès le commencement de fa forma- 
tion , avec cette différence que l'eau des rivières, 
Dij 
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des lacs & de la merintroduifit dans la matière des 
couches anciennes, tandis qu'elles ie dîiîbl voient, 
tous les corps hétérogènes que les nouvelles cou- 
ches renferment à préfenc. 

Ce fut alors que les Pierres communes de tou- 
tes les fortes, que di'vcrles mailês métalliques, mi- 
nérales & criftalines , arrondies , plates, cubiques, 
angulaires, fe mêlèrent dans ces couches de roc, 
de marbres, dcmolaiîcs, de terres compactes, Se 
de terre commune, & y furent enièvelies. Il l'a 
forma aufli dans plulîeurs de nouvelles concré- 
tions, comme des marrons de fable, de cailloux, 
des criftalif itions, der>ips,de Pierre îpéuulaire, 
de félénitc , de criftat d'illande &decriltalde ro- 
che ; outre les cri fiai ifations de toutes forces de 
Pierres précieufes de figure angulaire , qui adhé- 
rent aux rochers des mines de difierens métaux , 
ou qui, à peu près iphériques ou ovales, £è trou- 
vent en terre, & enclavée dans lentre-deux des 
rochers, ou dans le lit de quelques rivières , où 
elles-ontété amenées des couches quibordentleuc 
courant. 

iur un Suivant cela, nous trouvons icila raîfon géné- 

rale delà fit uation de ces Pierres, dans les couches 
ÏHKnîod'uîi ^ e terre & dans les bancs des rochers, fbït qu'elles 
\ju,v.<i Jiter- foient de ces Pierres qui furent formées dès l'ori- 
"neTi'er^scetre S ine ^ u Globe, foi t qu'elles n'aient été formées 
Situation s'eft q"e pendant la difTolution pollérieure de la terre-j 
laite, ou immédiatement après, comme un effet de cette 

diflblution même. Mais. pour, donner une raifon. 
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particulière d'où vient que telles Pierres, tels cail- 
loux & teiles mufles minérales ou métalliques fout 
précisément dans certaines couches , & non dans 
d'autres qui leur avoifinent , il faudrait une con- 
noiflance plus circonftanciée de la Géographie 
phifique de notre Globe , qu'on ne l'a eue encore 
jufqu'à prélènt. 

Quant au tems de la formation de toutes ces 
Pierres , l'on n'a de démonilration abfoluë qu'à 
l'égard des criflalifations qui adhérent aux rochers 
& aux touches de la terre , parce qu'elles dépen- 
dent néceifa ire ment de la formation des couches 
Se des bancs mêmes s aufiî-bicn qu'à l'égard des 
Pierres à fulîl, des calcédoines, otd'auttcs Pierres 
de ce genre, qui contiennent des coraux, des co- 
quilles, ou d'autres productions terreftres ou ma- 
rines ; & de celles qui font renfermées , ou qui ont 
été moulées dans le vuide de divers coquillage* ; 
ou dont enfin, la matière crifMine & terrcftrcs'elr. 
iniînuée dans des troncs & dans des branches d'ar- 
bre, & a pénétré dans divers o/Tcmens d'animaux. 
Toutes les Pierres donc , Se les criltaliiiiions qui 
ont les caractères qui viennent d'être indiqués, 
appartiennent Ci absolument au tems du renouvel- 
lement de la Terre , qu'il eft impoilible de leur ali- 
gner une autre origine. 

Le tems de la formation de toutes les autres' 
maflès fulitaires, pierreufès, minérales & métalli- 
ques , quelque place qu'elles occupent fur la (ù- 
jpcrnciedu Globe, ou danslès fédimcnSj peut être: 



3 o DISCOURS SUR L'ORIGINE 

attribué indifféremment ou à l'origine de la Terre 
ou à fa di Ablation ; à moins que des circonftanccs 

farticuliéres ne contribuent à diflinguer (ùremenc 
âge, s'il «Il permis de s'exprimer ainfi, des unes 
& des autres. 

Les cailloux i par exemple, qu'il y a dans les 
couches qui bordent la Mer Baltique, iemblent 
être de même âge quelcs Héri lions de mer, pleins 
de la matière même de ces cailloux que les ondes 
jettent furie rivage près de Lubtc. Tels font suffi 
des cailloux de matière rougeâtre de Pierre à fufil 
de quelques endroits du Royaume de Naples, qui 
font accompagnés d'Hérhfons de mer- Tels (ont 
encore ceux de divers endroits de France , A'Al!c~ 
mugne, Se d'ailleurs , où on les trouve enfemble. 
Car à mefure que des portions de cette matière lè 
lioient en mânes un peu arrondies, de figure ovale 
oti approchante que le mouvement de l'eau leur 
communiquoitjd'autresportrnî-^s'itifinuoiejitdans 
les interfaces d'ufiêmens d'animaux & dans la co- 
que tles Héritions de mer cjni étoient à portée , Se 
que les divers mouvemens de l'eau avoient'raftëm- 
blés &. couverts de la matière fluide de la Pierre à 
fufil. 

Et comme la matière criftaline n'étoit pas éga- 
lement répandue dans toute la couche de Pierre à 
chaux ou de terre glnifè , pour la transformer en 
Pierre à fufil, il eft arrivé que quantité de mafles de 
celle-ci ont été un peu viciées dans leur furface, 
par l'adhéiîon de quelque portion de matière, ainû 
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qu'il eft arrivé quelquefois au crilhl delroche ; & 
c'eft Sûrement ce qui a fait croire à d'habiies Philo- 
sophes , que des cailloux de la Pierre à fufil avoient 
eu un pédicule. Celanepeut être, lije ne me trom- 
pe, puifque de tels cailloux du Moni-dt-Smn, & 
d'ailleurs, remplis debclles criftalifàripns dans une 
petite concavité à leur centre, ont à leur furface 
piuiîeurs Semblables lacunes. La rotation de ces 
cailloux a été caulc que ces lacunes , qui avancent 
ordinairement au-delàde l'écorce Supérieure, (ont 
rondes , ou à peu près , & c'eft ce qui les fait ref- 
Sembler à la place d'un pédicule dont ces Pierres 
auroient été privées. Le mouvement même de ro- 
tation fur leur axe moindre à leurs extrémités, qui 
donne à piuiîeurs la figure d'un Sphéroïde oblong, 
a lait que ces lacunes dont je parle , fe trouvent à 
l'un des bouts , quoi qu'il y en ait aulli qui occu- 
pent d'autres places. 

Il y a cependant des exceptions à faire par rap- 
port à l'âge des Pierres : car il n'eft pas toujours 
vrai que les Pierres & les coquillages qu'on trouve 
réunis dans une même malfe foient de même âge. 
Les Pierres, par exemple, de diverfe erpéce , qui 
forment , avec des coquillages, dans quelques en- 
droits de Sui.ié, & ailleurs, l'efpéce de roc dont 
on fait des meules de moulin, font certainement 
auifi anciennes que le Monde. Au contraire , les 
ccrqjillesne font pas de beaucoup antérieures au 
rems du mélange des unes Se des autres, qui fut 
accompagné d'une certaine quantité de grains de 
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ïabfc & de particules cri liai ines", avec quoi (ë for- 
mèrent les bancs de cette forte de rocher. 

Quelque fort cependant la- e de ces difieren- 
tes Pierres, la manière de leur formation a été la 
mi.mc. Une quamité déterminée de terre fine, 
depoufiiére, fi Ton veut , avec une quantité plus 
a» moins conlïdérabic de particules criflalines; 
une autre quantité de grains de fable , avec autant 

lieres croient en forme de boue , fc cor.cVnk'ïent 
après que le mouvement du iluide fut ralenti , ou 
apiés que leur poids les eut entraînées fur d'autres 
Jétiimens, qui avoient déjà acquis quelque confif- 

vàfcn de l, Pour ce qui concerne la diverfe configuration 
.!...-. .. ,™_ [J c ces Piurres, elleeft dûë au mouvement géné- 
j ; it«s luitiei. r "' £ ' u Globe, à la circulation de l'eau, & à la dif- 
liàes. férente refiftance des matières qui environnoient 

ces Pierres. Car étant encoreun peu molles , elles 
furent plus ou moins arrondies , formées en ovale, 
ou applatics parla compreflion du poids de la ma- 
tière ibpérieurc de la couche ou du banc. D'autres 
roulant lûr un même axe , furent alonr^ces & de- 
vinrent cilindriques. D'autres fe gerférent en fè 
condenfanr, ou s'entrouvrirent, pour faire place 
à une quantité phjs ou moins confidérablc , de ma- 
tière criftaline laqueile yforma des veines & des 
enflai ifations. D'autres, mais en petit nombre , 
comme quelques Ethitcs ou Pierres d'aigle, acqui- 
rent 
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rent une ligure à peu près cubique , mais qui doit 
être plutôt attribuée aux particules métalliques, 
donc cette forte de Pierre abonde ordiuairenien:: 
C'elr par la même caufe<ju'un nombre infini de 
Murcàjjites font de figure cubique , & d'autres po- 
li gones. Mais il 11e s'agit ici des métaux ôc des mi- 
néraux , qu'autant que leurs molécules ont pû con- 
tribuer à la configuration des Pierres. On pourrait 
même croire que la figure cubique vient dans 
quelques Pierres de la figure originale de Sueurs 
criltalines cubes. Rien n'empêche auflî que l'on 
11e reconnoiiTe que la configuration du Bafàlte 8c 
de la Chauffée des Céans, comme on l'appelle en 
Irlande, vient de molécules triangulaires & prif- 
matiques,qui ont donné plufieurs cotés à ces mar- 
bres. 

Quoiqu'il en foîc de ces mafles poligones, leur 
formation ne diffère point e fie nti elle ment de celle 
de toutes les autres couches de marbre & de pier- 
re , fiuon par l'arrangement plus régulier de la ma- 
tière dont ces maffes font compofées. Et quant aux 
autres pierres & aux cailloux dont je pariais tout- 
à-l'heure, ceux en quiles molécules criltalines fur- 
abondoient à la matière terreflre ou làbloneufe , 
furent ornés de cri (tali fat ions extérieures , ou de 
concrétions informes à leur centre , ou de petits 
criftaux adhérans en tout fens à la furface interne 
de -ja grotte ronde ou ovale qui occupe leur mi- 
lieu. Effets curieux delà différente façon doirt la 
matière de lamaflè commença à fe condenfer. 
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Celles dont les parties internes fe condenférent 
les premières , repouiTérent le enflai vers la cir- 
conférence ; & celles dont la circonf érence com- 
mença à le condenfer, rep ou flerent Ici molécu- 
les criltaiïnes vers le centre , Si félon que la con- 
denfàtbn fut plus ou moins prompte , il fè fit des 
vuides, oiilecriftal fc coagula en unemane blan- 
châtre & crillaline , ou bien les molécules fecrif» 
ttliférent autour de la petite caverne. Tels font les . 
cailloux que le vulgaire appelle des jWelons pétri- 
fiés : tels font leivemrJcrifldm , ainfi que les appel- - 
Uni les Habitans de Bologne en Italie. L'on en voit 
de ceux-ci qui ont des concrétions blanchâtres 3c 
irréguiiéres pareilles à celles qui occupent l'axe des 
Priapolites d'auprès de Caftm. 

Je remarquerai avant de finir cet article , que la - 
formation de la Géode Si de l'Ethite eft la même 
que celle des cailloux , avec cette feule différence - 
que l'Ethite & la Géode , au lieu de criflaux , n'ont, , 
la première qu'un vuide avec un peu de terre dur- 
cie, & la dernière un noiau adhérant; ce qui la fait 
re/Tcmblcrau Beipard minéral, au nombre des cou- 
ches près , qui éfï plus grand dans le Be^oard que 
danslaGéode. J'ai eu dans mon cabinet une cf- 
péce d'Ethite , ou plutôt de Manaftte ferre ugineufe, . 
dont lafurface é toit à facettes, & dont le vuide 
intérieur était rempli en partie d'une concrétion 
de Pierre ipéculaire rhomboïdale adhérente à l'un 
des côtés, de-la. croûte ...de., cette maffe mécalli-v 
que-. 
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Par rapport à la formation des crilîaux, des c;sil- Formit-™ Ja 
ioux dont je viens de parler , c'eft abfblument in Jjjj""^* 
même choie qu'à l'égard du crilbl de rodie eu 
l'on trouve dans des grotr.esd.es montagnes. Je vais "'ft* 1 ' 1 "'- 
rapporter ce que l'expérience m'a appris fur ce fu- 
jet. 

J'ai déjà dit ce que lmipection & des obfervn- 
tions réitérées me montrèrent il y après de trente 
ans, touchant k lormation de la ftiibâite , dont le 
mécanifme eft le même , à peu près , que celui qui 
a lieu dans 1a formation des cilindres defalpêtre, 
doit dans des caves goutiéres , iôit fous des voûtes 
d'anciennes fortilicaiions , ou d'anciens édifices. 
C'eft toute^autre choie à l'égard du criftal. Le fîa- 
Uilite le forme encore à préiènt ; mais le crifial ne 
Te forme plus. 

Le criiial fe forma feulement dans îc tems que 
les bancs des rochers fecondenférent, cependant 
que les montagnes acquirent tout le degré de du- 
reté que la nature de leur différente matière écoir, 
capable de recevoir. Voici comment je conçois 
que cela iè fît. L'eau mêlée d'air , laquelle étoit le 
véhicule de tous les corpufcules de la rerre , s'ex- 
primant de tous côtés, tandis que les différentes 
couches du Globe fe plaçoient réciproquement 
les unes à l'égard des autres , & qu'elles achevoïent 
de (ê condenlèr , à l'occafion de l'accélération de 
la turbination de la terre îl'caujdis-jc, amenaune 
-grande quantité de molécules criffalines, dont une 
partie fut ar[êtée_en tiaverfanc la couche , parja 
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comprellion de la matière môme de la couche, 
qui recarda le cours de ! humeur crifhline, & la 
contraignit d'y former dts veines. D'autres fuivi- 
renr l'eau, laquelle cherchant à s'échaper , preflëe 
par la condenlàtion des bancs , s'écoula dans des 
vuides que la variété des efforts environnans pro- 
duisit. 

Là ces corpufcul es de criflal infiniment petits, 
tous de figure triangulaire , telle que je la décou- 
vris autrefois , formèrent d'abord , fur route la fur- 
face concave de la grotte , des couches que les 
Minérutogues appellent mere de criflal, ou matrice 
criflÀine , laquelle adhère au roc , comme la Pierre 
à vin adhère an tonneau. Ces corpufcules trian- 
gulaires s'étant joints aufll régulièrement qu'il fut 
poflible, produilirent fur la iùttace de la couche 
criftalinede petites piramides àfix faces, rarement 
à cinq, & encore plus rarement à trois. Il fe for- 
ma eniùite, par l'addition d'autres triangles, des 
quilles ou des priimes hexagones d'une plus gran- 
de ou d'une moindre longueur. Ce qui eft propre- 
ment la Pierre que l'on appelle criflal, par excel- 
lence. 

La formation de cette Pierre a été accompagnée 
de quelques circonftances remarquables, qui lui 
font particulières, & qui méritent d'être expli- 
quées. Lapremïcre eft, quela groficur de chacune 
de les quilles eit ordinaire: nem aulh égale qu'il iè 
puillè dans toute Ça longueur, depuis là bafe juf- 
qu a l'endroit où les faces triangulaires commen- 
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cent. La féconde particularité eft , quelcsprii'mes 
du criftal font fouvent inférés, & quelquefois en-, 
trclacés les uns dans les autres. La troifiéme cir- 
conftanec du criftal elt , que les tables ou les faces 
triangulaires, qui forment la piramide, changent 
fi fort leurs côtés, qu'il eft rare d'en trouver dont 
les grands triangles ai'entles mêmes dimenfions. 

Il fera facile d'expliquer ces phénomènes de la 
formation du criftal, fi l'on oblcrvc que les molé- 
cules triangulaires de cette Pierre , auili-bicn qua 
toutes les particules des autres corps criftalifés , 
peuvent s'unir par leurs bafes , par leurs côtés 3c 
par leurs plans ; fans quoi elles ne formeraient ja- 
mais desmalîês régulières. Mais le lieu où iè fait 
la criftalifation, le mouvement trop grand du flui- 
de, & la jondion de matière hétérogène empê- 
che ordinairement cette régularité. * 

La groûeur donc des quilles du criftal attaché 
au roc dépend du diamètre des petites piramides , 
qui fe trouvèrent d'abord fépnrées en poinre de 
diamant hors du rocher, ou hors de la matrice crïC- 
talïne adhérante au roc même. Les autres molé- 
cules, qui nageoient dans la caverne, s'uniûant en 
divers triangles , & rencontrant les faces des pîra- 
mides s'y attachèrent, parce quel'eau, l'air, & 
une matière encore plus fùbtile , paffant rapide- 
ment entre les plans de ces triangles , produifit à 
leur égard le même effet que le frottement fur la 
Jùperficie polie d«sco»yj éleflriques : ainfi ces petits 
triangles formèrent peu à peu des quilles degrof- 
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/air & longueur, à proportion delà quantité delà 
matière criftafine. Je dis des quilles hexagones, 
dont la marque démonlîrativc confifte dans les 
raies trnnfveriàles 3c iîllonées, qui paroiflent vîii- 
blcment fur chacun des côtes de la malfe même du 
crïltal ; à moins qu'une poulliére très-fine de ma- 
tière criftalïne n'ait couvert ces petits filions. 

La raifon de l'cntreiallcmctit des quilles du crif- 
td n'eft fondée que fur ce que leurs baies le font 
trouvées plus ou moins tournées, iuivantla direc- 
tion que leur donnok celle des autres piramides^ 
qui les environnoient, 3c que les petits triangles 
qui furpenoient enlùite dûrent fuivre néccllàire- 
ment. 

Rien ne prouve mieux ce que j'avance ici , 3c en 
même tems tout ce que je dis de ta formation du 
criltal , que les prifmes hexagones qui ont crû , en- 
chalîes par leurs côtés l'un dans l'autre ; car les 
triangles qui ontfetvi au plus gros , par exemple , 
n'ont jamais changé de place pourgroilîrleprilme 
qui lui cil contigu. 

A l'égard de ceux qui font enchaffés par l'une 
des pointes l'un dans l'autre , il elt arrivé que l'un 
de ces criltaux s'etl arrête par un de fes plans lùr 
celui de l'autre en tombant , ou par une trop gran- 
de proximité des plans de deux petites piramides 
déjà commencées & tournées à contre-fens; après 
quoi de nouveaux triangles ont continué de for- 
mer la quille qui eft en partie envelopéej & celle 
qui l'envelope. 
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Quanta la variété que les laces triangulaires des 
piramides ont, elle n'eft ordinairement feniible 
qu'à l'endroit où le cilindre hexagone, finit. Cela 
vient de l'irrégularité des côtés de l'hexagone 

Le prifme fe forme avec une grande régularité, 
aux différences près que l'on vient d'indiquer, 
pendant que les molécules criflalines abondent : 
mais lorfque leur quantité vient à diminuer, les 
plans qui ont le plus de diamètre en retiennent 
pour cela même davantage, 6c les faces triangu- 
laires empiètent alors ou fur les deux côtés oppo- 
fés , ou fur un feuL Celui-ci empiète à fon tour " 
fur fonvoifin;&ainfi de fuite. 

Cette alternative remarquable va quelquefois : 
jufqu'à faire difparoîrre l'une des faces triangulai- 
res, quoique cela tait raredanslesgrandscriftaux, ■ 
où- elles retiennent leur figure au moins en forme 
d'un petit triangle jufqu'au fommet de la pirami- ■ 
de. Variété qui dépend dans fes directions de la 
pofition primitive des premières piramides , par ' 
rapport au rocher , & à l'égard les unes des autres : - 
pofition qui fait aufli la raifon de la différence de 
lalongucurdesquilles du criftaljcar lesplusgrof 
'fes (ônttoûjours les plus longues. Phénoméncqui 
prouve démonftrativement ce qui a été propofé 
fur la manière dont s'eft fait l'accroîfiement du 
criftal. 

Pour ce qui concerne les criftaux terminés en 
deux piramides oppofées, ils fe font formés dans 
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l'eau par unu quantité plus ou moins grande de 
petits triangles unis par leurs bafes oppofëes, avant 
de tomber au fond. Jamai/ l'on n'en voit , à beau- 



que de la précédente. Les criftaux de cette eipéce 
font généralement alTez petits. Une quantité con- 
venable de fable très-fin , ou de terre prelque im- 
palpable mêlée avec l'eau, durent contribuer i 
foutenir pendant quelque tems les plus gros crif- 
taux de l'eipéce dont if s'agit ici, afin que les pe- 
tites molécules triangulaires puflent s'attacher aux 
faces des pirarrùdes , ou que les quilles à deux poin- 
tes étendues au fond laiiïàflènt aftèz de vuide pour 
que te fluide chargé de petites particules triangu- 
laires pût circuler autour des faces tournées vers le 
fond des lieux où. on les trouve. 

L'origine , au refte , des irrégularités ordinaires 
à cette eipéce de criftal , & des' défechiofités, foit 
externes, foit internes des ctiftaux de l'autre ef- 
péce , viennent des matières hétérogènes qui ont 
empêché les petites molécules triangulaires de 
s'unir d'une manière convenable. Outre cela l'agi- 
tation même du fluide & des molécules criitali- 
nes n'étant pas aflëz déterminée , ni par le mouve- 
ment général du fluide, nipar le mouvement par- 
ticulier des molécules , les produirions qui font 
les effets de l'un & de l'autre , ont du nccelTâïre- 
ment porter des marques de l'irrégularité de leur 
origine. C'ell-1 à certainement lacaufe qui fait que 
4e tous les criftaux qui font au monde , il n'y en a 



coup près, d'auflî g toiles pièces dt 




peut- 



DES PIERRES. 41 

ç eut-être pas une feule pièce donc tous les côtés 
ibient pari ai ce ment égaux , quoique les pièces 
ibient routes hexagones à un petit nombre près de 
récragones & de pencagones. 

Tout ce que j'ai dit jufqu'ici du criftal de ro- Origine Jcs 
che , convient fi fort à toutes les autres pierres plus {SStife^'" 
ou moins dures , qu'on peut appeller criftalifées , 
par rapport à leurs figures angulaires & à leur plus- 
oa moins de tranfparence , Se l'application en eft 
fi facile qu'il ne paroît pas néceffaire de s'y arrêter. 
Car la formation de l'Hiacinthe , de ÏAm&iftt, du 
Grenat , du Saphir , de la Topajè , de ÏEmeroude , 
du Rjibis , dû Diamant , & des autres Pierres pré- 
cieufes de cette clafie, ne diffère point efienrielle- 
ment de la formation du criftal. Ces Pierres diffé- 
rent Amplement, en ce que quelques-unes lont 
beaucoup plus dures, parce que leurs particulej 
triangulaires, excepté dans le Grenat & le Rjibis, - 
quilèmblent être cubiques, font plus fubdles, & 
en ce que les couleurs d'une partie d'entc'elles 
font bien plus foncées que ne le font celles des 
criflaux colorés : cou ems qui , de tous les Philo- 
fophes modernes, viennent d'exhalaUons, ou de 
matière terreftre &minéralcrrès-fûbcile. CesPrer- 
res ont cependant ceci de commun avec le criftal 
de roche, qu'elles ne fe forment plus aujourd'hui, 
quoi qu'en aient' dit quelques Vvkggft» Gir-le; 
rapport des Minturs , peu inftruits en ces matiè- 
res. 

On trouve de ces Pierres entre des rochers , fàns 
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qu'elles y adhérent. Elles _font environnées de 
poufliére ou de fable très-fin & de terre. On peut 
dire la même chofe des cailloux de criftal , que 
l'on découvre en divers endroits dans le lit des ri- 
vières, ou dans des couches déterre. Leur figu- 
re fphérique ou fphéroïde , ainfi que celle de la 
Pierre à fiffi, des CornAàus 3c des Calcédoines vient 
du mouvement de turbinarion que l'eau leur com- 
muniqua, comme il a été dit. Cette forte de crif- 
tal eft beaucoup plus compacle que le criftal or- 
dinaire ; parce que fes particules écoient comme 
en fufion , aufiï-bïen que celles de même efpéce , 
mêlées avec des molécules de terre line liquide , 
qui produiilrcnt la Pierre à fufil, la Calcédoine , & 
les autres cailloux de même genre. Fufion qui a 
fiit&upçonneràquelqucsSçavansque c'étokdans 
le feu que ces matières terre (1res & criftalines 
avoientéré comme vitrifiées. Mais cette eipécede 
vitrification ne diffère qu'en degré de celle des 
rochers dePierrc à chaux, des Marbres , des Aga- 
tes & du Jalpe , & même du Criftal de roche ; en 
un mot , de tcutes les Pierres dont la coupe ref- 
lênible à celle des pièces de verre. 

Les criltilûationsp.irallélipipédesdiigips&du 
tàlc,rJiomboïdales du crifîal d'iilande de figure 
triangulaire, cubique, piiJmatique 3 &d'aurres fi- 
gures des flueurs n'ont pas befoin d'une difcuflîon 
particulière, puifqu 'elles ne différent de celles du 
criftal j que par la nature & la configuration de 
leurs particules. Lamaniére aurefte dans laquelle 
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on les crouve, foitdansdes vuides de rocher , fojt 
dans des couches de gips, ou d'autres matière* 
compactes , fait juger que ces criltalifations font 
du même tems que celles du criftal de roche ; par- 
ce qu'il ne paroît pas qu'aujourd'hui l'eau pénétre 
ou puiflê pénétrer les bancs ouïes couches où l'on 
découvre cette forte de Pierre. 

J'attribue au même tems la formation de l'E- 
meri, de ÏAiman, & de toutes les Pierres qu'on 
peut appeller métalliques, parce qu'elles font corn- 
pofées de métal , de fable & de criftal , ou de crif- 
tal , de terre & de métal. Et puifque leur forma- 
tion eft liée avec l'origine des mécaus: , donc il ne 
s'agitpasdansceDifcout5,jen'y infifterai pas da- 
vantage. 

Il réfulte de tout ce quia été dit, qu'il y arrois 
manières principales de ia formation des Pierres , 
deux générales, & une particulière. La première 
eut lieu dans le tems même de la formation de no- 
tre Globe. La féconde, dansletems delà Terre, 
& de là reftitution dans l'état où elle eft aujour- 
d'hui. La troifiéme, qu'un peut appelle r/ow/f, & 
qui a lieu encore à préfent. 

Cette triple origine des Pierres diffère , ainlî 
que je l'ai dit, dans les circonftances , & dans ia 
façon dont elles ont été formées. Les premières 
Pierres & les plus anciennes dépendirent dans leur 
production de l'union des premiers corpufcules, 
Sl du mouvement qui les fit rencontrer pendant 
qu'ils fonnoient les couches originalesde la Terre. 
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La féconde origine des Pierres dépendit de la dif- 
folution des couches de l'ancien Monde , Si. delà 
production de celles du nouveau : & c'en à cette 
féconde origine que la formation du plus grand 
nombre des Pierres , & généralement de toutes les 
couches de la terre & des. bancs des montagnes 
doit être rapportée. Enfin , la troifiéme formation 
des Pierres le fait continuellement & fort lente- 
ment : aufîï les Pierres qui ont cette origine , font 
en bien plus petit nombre que celles des deux claf- 
fes précédentes. 
ManiïreJedir- L'infpeélion des lieux , & l'examen des circonf- 
m n^i.priie tancea dl abfolumem néceflàiie pour décider à. 
t^t^t de ces trois ciajfes une Pierre appartient., 

rem ■pu rap- Mais il ne faut pas que l'on G: prévienne pour au- 
curie Hpothéiè 3 fi l'on veut deviner julle. Il eft 
riun.. vrai iiuliî qu'iL n'y a que des perfonnes qui ont 

voïagé en divers Pais , & qui ont obfervé d'un œil 
pbilofbphique les montagnes , les rochers, les ca- 
vernes , les mines , le fit des torrens 3c des riviè- 
res, qui foient en état de connoître, même à la 
fimple vûc, l'âge, pour ainfi dire, des Pierres, ôt 
leur origine. 

Ily acertainement une différence entre lesPier- 
res à cet égard ; mais iln'cit pas facile de l'expli- 
quer par rapport à plufieurs ; lùr- tout à l'égard de 
celles qui viennent de la première génération de 
laTerreou delà féconde, llyamémedes Pierres 
communes , principalement dans le lit des torrens 
qui defeendent des montagnes , ôc que l'eau a. 
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arrondis , ou à peu près , lefquelles on peut con- 
fondre facilement avec celles qui font de l'une & 
de l'autre époque générale. 

Le feul moïen de diftinguer ces Pierres , c'eft 
d'examiner les rochers qu'il y a aux environs des 
torrens, fur-tout vers le haut de leur cours, où les 
débris des rochers ont pû tomber. Si l'on voit-que 
les Pierres que les rorrens ont entraînées fuient de 
la même matière que celle du roc, il faudra les. 
ranger dans la ciaUê des Pierres de formation mo- 
derne. Il en eft de même s'il y a quelque couche, 
de marne ou d'autre terre compacte , dont les tor- 
rens peuvent enlever des portions, les porter plus 
loin, où étant expofées à l'air, elles durciiîènt, & 
deviennent quelquefois des Pierres plus ou moins 
dures , fuivant la quantité des molécules criftalines 
qu'il peut y avoir dansia marne, ou que l'eau peut 
lîii communiquer. Mais ii les Pierres & les cail- 
loux que l'on trouve vers le haut des torrens , font 
d'une efpéce différente , & femblables à d'autres 
qui lont caches dans les couches des terres des en- 
virons, ou même du haut des montagnes , ils ap- 
partiendront alors à l'une des époques qui ont pré- 
cédé tous les changemens qui le font encore àpré- 
lènt. 

En effet, l'on ne peut rapporter ces Pierres, 
ces cailloux , en prenant ce terme pour un nom 
générique, qu'au tems qui précéda la formation de 
nos montagnes, ou à celui pendant lequel elles 
furent formées. Qu'on rapporte donc ces Pierres, 
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ces cailloux à l'une ou à l'autre de ces époques, il 
elt certain qu'ils ont été placés dans les lieux qu'ils 
occupent , au tems de l'origine de nos montagnes. 
Or la liaifon réciproque de ces montagnes , la fi- 
métrie de leurs contours , l'admirable ligne dou- 
ble que leurs malTes forment , & qui fe coupent à 
angles droits entre les Tropiques , & à angles aufli 
peu différents du droit qu'il a été poilible en deçà 
& en delà des Tropiques , dont l'une eft parallèle 
à l'Equateur, l'autre au Méridien : Phénomènes 
que j'attiibuë au mouvement de turbination de la 
Terre d'Occident en Orient, & à une trépidation 
réciproque duMidi au Nord, &duNord au Midi, 
& à l'inciinaifon du Globe de vingt-trois dégrés& 
demi deçà & delà l'Equateur. Or tout cela, dis-je, 
prouve démonftrativement , à mon avis , que tou- 
tes tes montagnes ont été formées en même tems, 
& d'une manière fucceflive , qui doit durer au 
moins autant que la Terre emploie de tems à par- 
courir fon orbite autour du Soleil. Car fi l'éléva- 
tion des montagnes , & l'abainement des valées Se 
des plaines s'étoh fait tout d'un coup, il auroït été 
impoiîible qu il fût renié au haut des montagnes , 
& fur leurs côtés les plus inclinés à l'Horifon, le 
moindre veftjge de la couche de terre qui fert à 
la végétation des herbes & des arbres , parce que 
l'eau s'écouiant fubitement Se avec rapidité , au- 
roit entièrement emporté cette couche. 
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v. 

Formation des Pierres fan h corps des Hommes & 
ions celui des Animaux: 

C 2 que l'on vient de dire fur les Pierres de 
notre Globe, & fur leur formation peut fuffire; 
mais je dois ajouter quelque chofe utrloiiginedcs 
Pierres dans l'Homme Se dans les Animaux. On 
peut réduire à trois claflès cette forte de Pierre ; 
tofeufts, hofiardiques ét criftalifîts. Les premières 
font compofées de matières terreftres ; les fécon- 
des contiennent quelque portion de matière pier- 
reulè Se Ibuvent criitaline; Se la madère criitaline 
abonde davantage dans celles que j'appelle crifta- 
lifées. 

Comme ces Pierres fe trouvent dans les corps 
organiques des Animaux & de l'Homme , Se que 
c'eil par les alimens Se la boilîôn que ces corps 
croiflent ét fè nourrilTent ; c'eft aufli dans les ali- 
mens & la boiflon qu'il elï naturel de chercher la 
matière de ces Pierres. Mais comme les alimens & 
la boiifon n'agiifent dans les corps organiques que 
félon l'état des organes dans lelquels fe fait l'éla- 
boration propre à extraire des alimenséc de la boif- 
fon les fucs qui doivent le transformer dans la ma- 
tière même des différentes parties organiques, il 
fautaulîi avoir égard àla bonne oumauvaife conf- 
lit uti on des organes principaux- Ce fera donciùi- 
vant cesprincipes que l'on pourra juger des corps 
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qui auront plus ou moins de difoofition à Être fûjets 
à la Pierre. 

Les animaux y font en général moins fujets que 
les hommes, parce que leur boillbn efl toujours la 
même , & parce que leurs alimens font moins va- 
ries j outre qu'ils ne font pas ordinairement des ex- 
cès en mangeant trop. Si l'on trouve donc quel- 
quefois des tufs ou d'autres Pierres dans le corps 
des animaux, cela ne peut venir que de quelque 
matière hétérogène, qui fe fera arrêtée quelque 
part dans quelqu'un de leurs organes. Là ces ma- 
tières auront arrêté quelque- portion des fiics ordi- 
nairement vifqueux ; ce qui auraiurmé dus tufs ou 
des ttfoardt, qui lônt des boudes compofées de 
brins d'herbe ou de poils que les animaux avalent 
fouvent en fe léchant , & de matière limoneufe , 
laquelle forme les couches du bélbard : ce fontees 
Pierres qui îë forment dans le ventricule de divers 
animaux. Aufli font-elles rondes , ou à peu près ; 
ce qui vient du mouvement qui fe fait dans ce vit 
cére. 

Les autres Pierres que l'on trouve quelquefois 
dans le foie , dans les reins, de dans quelques autres 
parties des animaux, font plus femblabies au tuf 
qu'aux Pierres , & font différemment figurées, fui- 
vant l'endroit où elles ont été formées, Engénéral 
l'on trouve bien plus rarement dans le corps des 
animaux des Pierres auffi dures que celles que l'on 
découvre dans les hommes. 

Cette différence ne peut être attribuée qu'a la 
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différente façon de le nourrir des uns & des autres. 
■Mais que la différence vienne des liqueurs fortes 
&du vin que les liommes boivent, oudesalimens 
làlés&epicés qu'ils mangent ; l'origine de la Pier- 
re eft toujours la même dans les uns Se dans les au- 
tres. C'eft-à-dire , l'arrêt & le féjour de quelque 
portion d'une matière hétérogène dans quelque 
organe que ce foit. Tous les abcès où il fc forme 
des concrétions; toutes les extravafions des mes, 
qui lè coagulent en tout ou en partie ; l'épaiffillè- 
ment de tous les excrémens du corps humain font 
voir évidemment d'où viennent les Pierres dans 
le corps de l'homme. 

Des particules terreftres , falines , fulphureufes, 
criftalines , pierreufes , lefquellcs font introduites 
dans l'homme par differens alimens & par divers 
breuvages , s'unifient & lè coagulent pour peu de 
féjour qu'elles falîèntdans des lieux où elles ne 
dévoient que couler. Car celles d'entr'elles qui 
doivent fervir à renouvcller les chairs , les mem- 
branes, les nerfs, les os, ou à les maintenir lorf- 
qu'ilsont atteint tout I'accroiflement qui leur con- 
venoit , deviennent inutiles & même préjudicia- 
bles des qu'elles perdent l'atténuation qui leur cil 
abiblument néceflaire , pour l'effet àquoi elles font 
deftinées. Effet qu'une trop grande abondance de 
particules terreftres , pierreufes Se criftalines peut 
caufer infailliblement ; à moins que les organes 
n'aient affez de refTort pour les chaflër averties ex- 
crémens liquides ou moitié folides. 
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Si ce que je viens de dire eft vrai, il s'enfùivra 
que les Vieillards, & ceux qui boivent trop de vin 
& de liqueurs, feront plus lu jet s à la Pierre ; auilî- 
bienque les personnes demi les'organcs n'ont pas 
sitsderelTort,.ou dont la configuration eft vicieu- 
se. Car & le déiàut de rel"îbrE,& le tEop de rigidité 
des organes peuvent également contribuer à l'amas 
des. matières , qui en le coagulant produhent les 
Pierres, dont la tïguïe dépend des endroits du corps 
humai» où eJlas iè lônt formées. Les Livres des 
Médecins, qui ont traité decette matière, înftrui- 
fent allez fur cet article. Il me fuflit d'avoir laie 
mention de la formation des Pierres dans les corps 
des animaux & dans celui de l'homme , &. d'en 
avoir indiqué l'origine & la cauië. J'ajaâterai feu- 
lement par rapport aux Huîtres Ôc à d'autres co- 
quiliesà perles, que ces animaux fenourriflânt d'un 
tic dont une portion efl: deltinée à l'accroinement 
de leur coquille , & que ce me doir néceflàiie- 
menc Être élaboré dans leurs organes, il eft facile 
de concevoir comment le moindre obftacle peut 
Contribuer à arrêter une petite partie de ce iuc,. 
loriqu'il eft prêt à cranfpirer pour entrer dans là co- 
quille, & qu'alors il forme une Pierre plus on. 
moins ronde , à couches fut couches, que l'on a 
appellé du nom de- Perle. 

Je ne parlerai pas de la Pierre Skrmifle , des 
Tu' qmifis ,.de la Pierre Bélemniie &. de la Pierre 
/fM(jf«/d»r?„parcequ'elies appartiennent au règne 
animal. Un illuftre Académicien a découvert que 
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les deux Pierres d ccrevijfts font deux carrières qui 
fe diifolvent , dans le tems que l'écrevillè mue ; 
c'eft-à-dire , qu'elles iè dépouillent de la croûte 
de l'année précédente , & forment une nouvelle 
croûte. De l'aveu même des plus célèbres Philo- 
fopbes d'aujourd'hui , les Turquoifts fontdes dents' 
pétrifiées de différons Poiiîôns ^aAuguflin SrilU 
appelle Jârco,er*t*8c dentale, &dont les dents que 
l'on découvre à ^Wa/ie&ailieursfont connues fous 
les noms d'yeux de Serpens & de Cropattdincs. ht 
Bélemniiens paroitêtre que la dent d'un autre Poif- 
lon de mer ; & la Pierre lenticulaire efl le couver— 
de d'une elpéce d'efeargot de mer, appellâ U cor- 
ne d'Amman, c'eft-à-dire, de Bélier. 

Qu'il nous (bit permis , en finiilànt ce Dilcours , 
d'ajooter. quelques obfervatiom générales fur les, 
caracléres de la bonté & de la fageflê infinie delà 
Providence, queleiùjetque nous venons de traw 
ter nous fournit. 

En effet, Dieu a pourvu d'une manière ad- 
mirable , tant dans la formation de l'ancien Monde, 
que dans celle du nawvctn , à ce qu'il y eût une 
quantité fuffiiàrite de corpufculcs capables de (a 
lier en mafles folides pour former un Globe confi* 
dérable conftruit en des voûtes, qui s'appuïant 
réciproquement les unes les autres, foutiennenc 
en même tems le poids iramenle des eaux des ri- 
vières , des fleuves , des lacs & de la mer. 

Dieu a trouvé à propos qu'ily eutencoreun 
nombre fuflùant de grains de fable mouvant & de 
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cailloux, pour fervir à la iàlubrité de l'eau des ri- 
vières & des lacs , en fourniifant un pavé naturels 
leur lit ; & pour former en même teins en une in- 
finité d'endroits des digues naturelles contre l'irn^ 
pétuolîté des vagues delà mer. Ces cailloux & ce 
'Cible mêlés dans les terres, les tendent propres à 
la nourriture des végétaux , en empêchant ces ter- 
res de fe trop aflàilîer , Se de devenir parconfé- 
quent trop compactes : ce qui eft un autre trait 
bien remarquable de la Providence dans leur dis- 
tribution. 

Tout le fable &Ies cailloux, qui dans les vîies de 
la Providence, rendoient par leur iiruation primi i 
tive, notre Globe propre à être dilîôut une fois pat 
l'eau, fervent à préTent dans leur portion confidé- 
rablc,qui depuis aété liée en malle, à préferver la 
même Globe d'une nouvelle inondation , Se con- 
tribueront beaucoup un jour à Ton embraie ment. 

Enfin , les divers uiàgcs à quoi les hommes em- 
ploient le fable & les Pierres , qui librement n'ont 
pas été oubliés par la Providence , font il nom- 
breux & fi différens , qu'ils nous occup croient trop 
il. nous voulions nous y arrêter; Le peu que nous 
venonsde dire des dellêins généraux de la Provi- 
dence, par rapport à l'origine des Pierres, montre 
aflèz combien D i eu a daigné s'intérener en fa- 
veur du Genre humain, dans la formation & l'ar- 
rangement de cette forte-de productions du règne, 
minéral. - 
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LETTRE 

SUR L'ORIGINE 

DES PETRIFICATIONS 

QUI RESSEMBLENT AUX CORPS MARINS. 

A Monjicu rjA LLABERX, Proftffeur en Phitofiphie 
expérimentale & en Mathématique , à Genève. 

^iVt ONSIEUR, 

Vous m'avez invité plus d'une fois , à faire 
paix aux Curieux des obier varions que j'ai laites de- 
puis quelques années fur les pétrifications qui fc 
trouvent en Jî grand nombre dans la Principauté 
de Neuchâtel& Valangin,& dans toutes ces mon- 
tagnes &ces vallées que j'eus le plaifir de parcou- 
rir avec vous & avec Meilleurs Bernoulli, en nous 
rendant à Bile par l'Evèché. Je vous avouerai , 
MONSIEUR j que comme je n'avois pas vft 
alors la Géographie Pl;ijrtjne deM. If^ >dward, je re- 
gardois comme nouvelles plufieurs obièrvations 
que j'ai trouvées dans cet Ouvrage ; & que dès lors 
je perdis de vûe le delTein d'écrire fur- cette ma- 
tk'iv. J'ai été ibllicité enfuite de fournir une piè- 
ce gour le Traité que notre Journal Helvétique 
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antionçoit, & qui devoir paflèr fous les yeux de 
notre cher M. Bourg uet , dont la capacité vous eft 
connue , 5c à qui la République des Letties rend 
déjà en partie la juftice qui lui elt dùë ; de forte que 
venant à confidérei que ce grand Phyficien feroit 
chargé en quelque manière de la déteniè de la piè- 
ce qu'on me demandoir, je me déterminai à écrire 
fur l'origine des pétrifications q«i reffemhlenX à des ani- 
maux <3~ k des Plumes originaires de U mer de ptufieurs 
efpéces ; pour confirmer l'hypotéfe qui les envi/àge comme 
des corps déplacés & répandus fur la furface C dans le 
fem de U Terre par le Déluge. 

C eltcetteDiuertationmformeàplufieurs égards 
que je vousadrelTe, MONSIE U R , comme à 
un Ami que fes connoiflànces Philofophiques & 
£. grande (âgacité rendent Juge compétent dans 
ces matières. S'il arrivoit, au refte, que vousdou- 
taflîez de ce que je dis de la parfaite conformité 
qui Ce trouve entre les hériflons de mer de diverfes 
efpéces & les corps pétrifiés que plufieurs endroits 
de la SuilTe Se ce pays en particulier nous fournit- 
Cent; je vous offre avecplailîr ceux que j'aiamafles, 
& qui figureront mieux dans votre cabinet naiflànt 
que dans l'endroit où ils font ;le Profeflêur que j'ai 
nommé ci-defîus ayant dequoi fatisfaitc les Cu- 
rieux qui paflànt par Neuchàtel îbuhaiteroient de 
connoître les iomles qui Ce trouvent dans ce pays 
& dans les environs. 

On peut rapporter les fèntimensdes Phyficiens 
ou des Sçavans qui ont écrit furie fujet dcsPitrres 
figurées , à ces deux. 
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Le premier, & qui a été le pins général , eît 
que taxis ctsfojfdcs font des minéraux ou des corps 
terre (Ire s. 

Le fécond établit, au contraire, queees Pier- 
res figurées font des plantes & des dépouilles d'a- 
nimaux qui viennent de la mer. 

Ceux qui ont fiiiyL cette première opinion', fè 
font imaginé que ces fofliies doivent leur forme & 
les traits qui y font empreints à un (impie hafird , 
ou que ce lônt-là comme ils parlent dis jeux de U 
Nature. Ils prétendent que ces reliefs & ces traits 
ont pû fe tourner dans ces corps par cas fortuit de 
la même manière qu'il fe rencontre certaines ref- 
icmblances dans les fibres de divers bois, & en 
particulier dans les traits que forment lts tortuofî- 
tés des racines , élt les nœuds de ces mêmes arbres 
qui fèrventaux ouvrages de menuiferie. D'autres 
ont fuppofé*qu'ïl y avoir dans le fein de la terre 
des moules ou des matrices dans lefqucls une par- 
tie de la matière même des couches a prife diffé- 
rentes formes, fans s'embarraffer Comment ces 
moules auront été produits. Des troifiémes jugent 
que ces tofliies font pro venus d'une matière fémi- 
nale originaire de la mer, laquelle ils fûppofenl 
avoir été portée dans le fein de la Terre, où elle 
fe fera dévelopée , &aura pris accroiilè ment. 

Quant au fécond fentiment, ceux qui s'accor- 
dent à regarder ces Pierres figurées comme des' 
corps originaires de la mer , font partagés à l'égard 
de la manière en laquelle ces corps ont pû être 
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tranfportés dans les lieux où ils fe trouvent à pré- 
fet ; mais ils préfèrent , comme cela elt naturel , 
In difficulté" qu'il y a à rendre raifon de ce trans- 
port, àcclle d'expliquer comment des corps fi par- 
faitement conformes aux plantes de la mer ôc aux 
coquillages qui fc voient iiir fes bords avoient pû 
IL- icrnKT iui'Li luvlace de la terre ou dans fbnièïn. 
II faut avouer que la plupart de ceux qui ont voulu 
rendre raifon du déplacement de ces corps ont ha- 
iàrdé bien des confitures , de forte que par-là ce 
Jècuiid femiinent aura pû devenir iufpect : mais il 
Jùffit qu'entre toutes ces hypotlié)cs,ily en ait une 
qui s'accorde avec toutes les obfèrvaiions , & qui 
n'admette rien de contraire aux loix du mouve- 
ment, ni aux autres principes de la Phy/ique per- 
tectioiinée, & qui a pour baie, les expériences. Oc 
telle elt, comme j'elpérc de le faire voir, celle qui 
attribue ce déplacement Se ce tranfport à une in- 
ondation de tout notre Globe telle qu'a pû être le 
Deluxe , dont l'Ecriture Sainte nous a confervé 
l'hiitoire. 

l'our cclaircir cette que il ion d'une manière qui 
fjtiila.k- Ici Lecteurs qui ne l'auroient examinée 
que fuperficiellemem , & qui rappelle dans l'ef- 
prit de ceux qui ont approfondi cette matière, les- - 
direries obfervations qui ont été faites Jùr ce lù- 
jet, j'etlime qu'il efl: néceflaire d'établir d'abord 
que ces Pierres figurées font réellement des co- 
quillages & des corps originaires de la mer , & 
qu'ayant leur déplacement Us étoient déjà formés 
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Se parvenus à la groflèur qu'ils ont , en liiiiànt abi- 



ver que ce tranfport des coquillages & des plantes 
marines n'a pù fe taire que par le boule verfement 
général que le Déluge a produit. 

I. Pour bien établir l'état de la première ques- 
tion , & pour écarter toute équivoque , je diftîn- 
guerai trois états où fe trouvent actuellement les 
corps dont il s'agit , & en particulier les coquilla- 
ges. Il y en aqui paroiflent n'avoir iouffërt aucune 
altération dans la terre , & tels font plufieurs de 
ceux qui fe trouvent en Angleterre , à en juger pac 
cette defeription de M. Wodward. » Il y a, en ef- 
•> fet, une multitude fi grande de ces coquillages 

« dans les Pierres qui font entiers , beaux , 

« fans le mélange d'aucun minéral , qu'ils doivent 
» être comparés à ceux qui fe trouvent aujourd'hui 

■ fur nos rivages, & dont ils ne différent en aucune 

■ manière » : & ce qu'il ajoute plus bas, & dans quel- 
ques autres endroits, montre qu'il a voulu parler 
des coquillages qui n'ont aucune matière adhé- 



On en trouve auflîen France près de Reims , & 
ailleurs.làns aucune adhéiïon de matière, foit danj 
l'intérieur , foit dans l'extérieur, dont les uns ont 
confèrvé le poli ou le brillant , & les autres lont 
comme calcinés, fàns que la figure de ces coquilla- 
ges & leurs traits ayent rien foufiert. M. Bourguet, 
Proieûeur en Philofophie dans cette Ville, en a 




rente. 
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reçu de femblables de l'envoi d'un Sçavant de Pa- 
ris, très-illultre dans la République des Lettres. 
J'ai aufli des huîtres trouvées dans. quelques en- 
droits de ce Pais féparées de toute matière étran- 
gère j & qui ont confervé leur couleur naturelle. 

Le fécond état dans lequel on trouve une partie 
des fofliles dont je parle , eft celui d'une pétrifica- 
tion réelle & fenfible. Tel eft l'état des coquilla- 
ges qui contiennent de la marne durcie , de la pier- 
re , des matières métalliques & minérales ; en un 
mot, de la matière même des couches où ils Je 
trouvent enfevelis , matières qui font adhérentes à 
ces corps ,& qui ont même pénétré dans leurs po- 
res & dans leur iubltance, mais fans détruire le 
coquillage qui s'y voit encore très-diftinclement. 
Tels font le nombre prodigieux de petits coquilla- 
ges qui le trouvent par tout où la terre eft ouverte 
par quelque léger éboulement, comme font les 
pétonéJes &■ les térébratults : tels k>nt les divers 
• héritions de mer , ou khmitts , les petites cornes 
d'ammon cuivrées ou de couleur jaunâtre , qui fe 
trouvent en allez grande quantité dans nos frontiè- 
res , Se qui reiTemblent à cches que M. Wodward 
avoit examinées avecdcbonsmicrolcopes, éedans 
le/quelles il avoir diflingué la matière métallique 
& minérale qui s'étoit attachée à leur fuperficie ou 
introduite dans leurs pores. 

Enfin , il y a des corps d'argile , de marne , de 
f; ible pétrifié , de marbre , de Pierre à fulil , & d'au- 
très matières minérales & métalliques qui lé font 
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moulés dans les coquillages , ou qui en ont reçu 
l'empreinte extérieure , iaiis qu'ils paroitfènc avoir 
rien retenu de la madère même du corps marin ; 
&. de ceux-ci, on peut.fi mes oblèrvarions font 
exactes, en diftinguer de trois fortes. 11 y enadonc 
la fuperficie a été finalement appliquée à la con- 
cavité du coquillage, & moulée dans l'intérieur, 
fins avoir pénétré dans le corps même. Dans les 
féconds, la matière pétrifiée ou durcie a pénétré 
jufques dans la fubftance du coquillage à melùre 
qu'il périilôh ou fe confumoit , de forte qu'elle a 
reçu comme en ébauche la forme extérieure du 
corps marin. Dans les troifiémes , la matière du. 
jb-mum qui avoit pénétré le coquillage le rempla- 
çant à mefure qu'il fe confumoit , a rempli tout le 
vuide, & a reçu f empreinte que le coquillage 
avoit donné à la matière qui l'environnoit , ou qui 
le prefioic extérieurement.' 

. Je frais que notre Auteur Anglois a foutenu 
contre le Doclcur Camerarius, qu'il ne fe trouve 
point de pierre ou de caillou qui répréfente là fi* 
gure convexe ou extérieure du coquillage , mais il 
reconnoît auffi qu'après qu'une eau chargée de vi- 
triol ou de quefques autres fels de cette nature , a 
dillôus peu à peu le9 coquillages , elle peutremplir 
les vuides par des particules de ipar , Sl d'autres 
minéraux qui s'arrêtent & qui l'accumulent dan* 
ces cavités. 

Au relie , je me fuis fondé dans cette diftme- 
tion des foiïïes confidéré dans le tioifiéme état , 
Hij 
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iùr des oblèrvations réitérées : ayant mis en pièces 
des portions de rochers où je découvrais des em- 
preintes de coquillages , j'ai remarqué ces différons 
états des corps marins qui s'y trouvoienc renfer- 
masses uns ayant encore une certaine épaiflêur 
quoi que moindre de beaucoup que celle qu'ils 
ont naturellement ; d'autres en ayant perdu plus 
des trois quarts , en forte que des pectinices de 
deux ou de trois pouces de diamètre étoient auflï 
minces que du papier dans toute leur étendue. Je 
remarquai auflï en examinant avec loin les mor- 
ceaux de pierre qui environnoient le coquillage , 
qu'ils n'écoient féparés que par I'interpoiition de 
croûte mince. J'ai enfin , parmi mes pierres figu- 
rées des empreintes d'un bucardiie, & d'une corne 
d'ammon fur des pierres auflï compactes que le 
marbre, dont le morceau qui porte le relief s'ap- 
plique immédiatement à celui qui efl creux, ouy 
encre fans laiflèr autour de loi aucun vuide ou in- 
terilice. Cette corne d'ammon peut avoir demi- 
pïed de diamètre. 

Je prie maintenant le Lecteur d'avoir égard à 
ces diftèrens états de fofliles pour comprendre ce 
que j'ai à dire pour établir que ces corps font ori- 
ginaires de la mer. Illuiferaaifé de s'appercevoir 
que quand on dit que ces coquillages font des 
corps marins , cette propofïtion n'en vraie dans 
toute ion étendue qu'à F égard de ceux qui font 
dans le premier état dont j'ai parlé : que quand on 
parle en ces termes de ceux qui fe trouvent dans 
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le fécond de ces états, on n'a pas égard à la ma- 
tière terreftre qui s'y ell jointe ; & que loriqu'il s'a- 
git des derniers, on veut dire amplement qu'ils 
tiennent leur forme & leurs traits des corps ma- 
rins, aufquel?ils étoient attachés, & qui n'exillenr 
plus , ou qui en ont été entièrement fêparés. 

Pour établir que ces corpsdontje viens dépar- 
ier font originaires de la mer, je ferai dabord re- 
marquer l'effet que la vûë de ces fofiîles a produit 
fur ceux-là même qui doutoient le plus de la réa- 
lité de cette origine. J'ai obfervé plus d'une ibis , 
que la iîmple in/petition de ces Plantes & dfees 
coquillages faifoit plus d'imprefEon fur les Spec- 
tateurs que toutes les raîfons que je pouvois leur 
alléguer ; £c effectivement, unexamen un peu at- 
tentii de ces corps doit tenir lieu de démonfira- 
tion dansl'eiprit de ceux qui ont quelques princi- 
pes. Jevoïois difparoitre bientôt, lorfque jepro- 
duifois des coquillages entiers 3c bien conlèrvés, 
les doutes que mes raifonnemens n'avoient pû dit 
fîper, Se il n'étoit plus queftion avec eux que de 
fçavoir comment ces corps reconnus pour marins 
avoient pû être tran (pertes fi avant dans les terres, 
8c pénétrer dans les profondeurs où on les déter- 
roir. 

te Le&eur me permettra de produire encore 
fur cet article le témoignage de M. Wodirard. 
» Il y a eu , dit-il, beaucoup d'habiles gens qui 
» ont examiné exactement & en Critiques plu- 
» fleurs centaines decoquiilages que je garde chez 
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« moi ; néanmoins aucun ne s'en elt allé mal làtis- 
» fait , & dans le doute fi c'étoit réellement des 
» dépouilles de poiflôns de mer : cependant ces 
« perlbnnes étoient très-verlees dans toutes les 
.. parties de l'Hiiloire naturelle, & elles s'étoient 
» Fait une étude particulière des coquillages & au- 
» très production* de mer. D'ailleurs ce qui prou- 
» ve beaucoup plus pour moi, c'eftque quelques- 
«uns de ces Mslïîeurs du premier rang qui dou- 
i toient autrefois de ceci , qui étoient plus portés 
• à croire que c'étoient des minéraux naturels , & 
» qîrî avoient même écrit pour la défenic de cette 
» opinion, s'accordent néanmoins avec moi ; ils 
» ont été convaincus après une inipeclion exacte 
» & réitérée de ceux que j'ai dans mon cabinet , 
» après un examen plus ample , & après avoir vû 
ules coquillages entiers Se parfaits que j'ai ramanes 
» de plufieurs endroits de cette Ifle . que ces corps 
b font de vraies dépouilles &dcs relies réels d'anï- 
» maux marins : ces perlbnnes, aprèsavoir été lâ- 
atisïaires, m'ont prié de publier mes conjectures, 
a afin de donner un plus grand éclairci fie ment à 
i. cette matière , tant eft fincére leur attachement 
» à la vérité. 

Pour produire une conviction femblable à cel- 
le- là dans l'cfprit de ceux en faveur dcfqucls j'é- 
cris , jetâcherai de leur rendre fenfible cette con- 
formité qui lé trouve entre les coquillages naturels 
& ceux qui fc rencontrent dans la terre , diflin- 
guanr avec la précifion & la clarté dont je fuis 
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capable, les traits de refîëmblance Se de confor- 
mité qui s'y trouvent, & lailint ufàge de ce que 
mes yeux ont découvert , & de ce que notre il- 
foftte Obfèrvateur Anglois a avancé iùr cet Arti- 
cle. 

ï. Ces coquillages fo/îrlcs comparés avec ceux 
qui le trouvent fur les côtes & lùr le rivage de la 
mer , font conformes extérieurement dans leur su- 
perficie ou convexité , dans la groifèur, la figure 
ou les contours, les divilions, les lignes, les traits, 
les reliefs , les nœuds, les mammelons , les futu- 
res; & jufqu'aux points imperceptibles à l'œil, de 
forte que leur conformité eft aulli parfaite que fi les 
uns & les autres a voient été formés dans les mê- 
mes moules. 

2. On découvre unefemblable conformité dans 
l'intérieur des coquillages que nous comparons ; 
premièrement dans la fubftance même, leurtilîu 
eft le même, la matière qui les compofe eft la mê- 
me, elle eft difpofée & arrangée de la même ma- 
nière , la direction de leurs fibres & des lignes foi- 
raies qu'on y obferve font le s même s ; la composi- 
tion des petites lames formées par les fibres eft la 
même dans les uns & dans les autres. Cette con- 
formité dans la matière même du coquillage eft 
telle qu'au rapport de M. Wodwardelle foufîreles 
opérations chy mi ques. Bien fins, dit-il, quand on ■' 
les examine par la Chimie, ony trouve la même ebofe 
que dans les coquillages de mer : lorjque leurs parties font 
dijfoutes , elles paroijfent les mêmes auxyeux , à l'odorat 
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C au goût. Elles ont U même vertu & les mêmes effets 
dans la Médecine quand on les -Unnc ifuÎTrmrement : 
l'e ait-forte , l'huile de vitriol, G- les autres .nenjlriies pro- 
duifent dans les tins & dans les autres txaflement les 
mêmes effets Secondement, cette reifemblance par- 
faite Je trouve dans la concavité des coquillages, 
les vertèbres ou apopliiies, lesdivifïons Se conca- 
mérations, leslîpliuns, &c. font les mêmes , com- 
me on peut le voir dans les nautiles ou voiliers, & 
dans les cornes i'ammon. Elle fe remarque dans 
lcsveiïiges des points d'où fortoient les tendons 
qui attachoienr 1 animalau coquillage, dan s la place 
des muicLs moteurs, & les insertions de ceux qui 
lioient les deux valves dans les moules & dans les 
corps marins de ce genre. 

3. On découvre une nouvelle conformité dans 
le poids de ces corps : la gravité Spécifique des 
coquillages foffiles , comme l'allure le fçavant & 
exac"l Obfervateur Anglois, étant au juitelamême 
que celle de leurs elpeces qu'on trouve lut le ri- 
vage. 

4. Une quatrième conformité eft celle que 
forment les accidens ordinaires aux coquillages 
de mer. » C'eit ainfi que ces fofllles (ont atta- 
» chés quelquefois l'un à l'autre , les plus petits 
» aux plus gros ; ils ont des conduits vermiculai- 
» res : on y trouve des perles, ôc autres cliofes 1cm- 
-blables. - 

Ce que je viens de dire fur tous ces articles 
s'obfervc jufques dans lesfragmens &dans les plus 
petits 
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petits morceaux des foffiles , lefquels lê trouvent 
en beaucoup plus grand nombre que les coquilla- 
ges entiers ; on y voicprécifcment ce qui doit être 
dans cette partie, & qui fe rencontre dans le corps 
marin de Ja même efpéce, de force que du premier 
coup d'œil un Connoifleur voir à quel coquillage 
ces fragmens appartiennent. 

Telle,étant la conformité que les Curieux , en 
quelque lieu quefe fanent les obfervations , peu- 
vent découvrir entre les coquillages foflïles Scceux 
qui fe trouvent au bord de la mer, nejugera-t-on 
pas des premiers comme on juge de tous ies corps 
déplacés , & qui fe rencontrent dans les endroits 
où on ne s'attend pas naturellement à les trouver! 
on les reconnoît pour ce qu'ils lônt originaire- 
ment , & on fe borne à rechercher comment ils 
ontpû être transportés dans ces lieux-là. Si on dé- 
terroitj par exemple, dans quelques endroits fort 
éloignés des Cimetières , des os pariai te ment icm- 
blablesà ceux d'un homme , quand même ils au- 
roienr. pris la couleur de la terre où ils étoient en- 
lèvelis , ou lôufFert quelque autre altération légè- 
re , on ne héuteroit point à dire qu'un homme y a 
été enfeveli, & loin de douter de ce fait, on le 
prouveroit par la préfence même de ces os. 

Il en doit encore être de ces folïiles comme das. 
médailles que Ton trouve dans la terre , dès que 
l'on y reconnoît un Néron , un Trajan , un Adrien, 
on ne penfe pas à rapporter ces pièces de bronze , 
ou de quelque autre métal , aux minéraux naturels j 
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& fi un païfan qui les auroît trouvées difoit que ce 
font-là des portions de métal qui fe font formées 
d'elles-mêmes, ou quîfe font moulées dans la ter- 
re , on fe moquerait de d fimplicité. 

Cependant comme l'ignorance en: accompa- 
gnée de la prévention dans ce qui concerne les 
lolfiles , j'ettime qu'il cft néceffaire d'ajouter ici 
ces cinq observations. 

La première e(t, qu'il n'y arien rte réguUcrdans. 
ce qu'on pourrait appellcr productions du hazard, 
ou jeux dé la nature , Se beaucoup moins encore 
s'y trouvera-t-il quelque choie qui approche des 
figures & des traies réguliers qui fe voient dans tes 
pétrifications dont je parle. De forte que comme 
îlell impoffible que des morceaux qui viendraient 
à lè détacher d'un roc , &qui tomberaient foit per- 
pendiculairement , foït obliquement, ou de quel- 
que autre manière que ce (oit ( dès qu'on écartera: 
toute direction particulière ) puiflent former un 
fcaftion , une contrefearpe , ou quelque autre ou- 
vrage de cette nature , fans qu'il y manque rien; 
demêmclelùc pétrifiant , ou quelque autre caufe, 
agilfant au hazard , ne produira jamais un coquil- 
lage parfait , ou une plante marine telle qu'on en 
trouve par milliers. Quant aux exemples qu'on al- 
lègue, ou ils font tirés des corps dont je parlerai 
dans l'obfervation fuivante , ou ils ne prouvent 
lien , parce qu'il n'y aura effectivement rien de 
régulier dansle fens dont il s'agit. C'eft ainfi que: 
des Ebéniftes ont voulu fouvent me fake admirer 
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dans les pièces de placage qui compofoient des 
bureaux ou des commodes, des figures d'hermi ces, 
da lions, de crocodiles, d'oifeaux ; maïs comme 
je n'avois pas des yeux ou des lunettes femblables 
aux leurs , il ne m'a jamais été poflible d'y décou- 
vrir ces reflemblances. N'en feroit-il point, en 
effet , comme des traits que le marc de caffé forme 
dansdes rafles où nos SybLiles ou Pythonifles mo- 
dernes apperçoivenc tant de belles chofes , & dé- 
couvrent le phifique & le moral, le préiènt, le 
paflg & l'avenir. 

Ma féconde obfervation eft que la régularité 
qui fe trouve dans la contexture intérieure dequel- 
ques Pierres, comme font le talc, le plâtre, lg bé- 
zoarminéralt&mêmedansl'intérieur&i'extériear 
de quelques autres, comme fondes ftalactites, pro- 
vient d'une détermination toute différente de celle 
fuivant laquelle lamatiére qui forme les coquilla- 
ges a été mue, de forte qu'il ne réfulcera jamais 
rien de cette première direction qui foit fembla- 
ble aux productions de la féconde : tout de même 
qu'un Menuiiier qui pouiTe une varlope fur une 
pièce de bois ne lui donnera jamais la forme qu'elle 
peut recevoir dans la main d'un Tourneur. Ces di- 
rections font auflï différences que le font les lignes 
droites des courbes. Je vais-plus loin, la détermi- 
nation du mouvement dans la matière qui forme 
les corps quiont delà régularité dans leur contex- 
ture, pourroic varier à l'infini dans les entraUlesde 
la terre, fans qu'elle fe rencontrât jamais avec celle 
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qui arrange la matière des coquillages d'âne feule 
efpéce : Tout de même qu'un aveugle né pourroit 
former mille & mille traits fur le papier , fans 
qu'aucun d'eux rcflemblàr parfaitement à une let- 
tre hébraïque , ou crayonnerdes milliers de têtes, 
fans qu'aucune eût la rcifcmblance de celle qu'il 
auroit deflèin de deifincr d'après nature. 

Je remarque en troifiéme lieu , que comme on 
ne perfuadera jamais à un Naturalifte Phyficien 
qu'un (impie vermiflêao ou ie plus vil des infectes, 

Euiife naître, comme ie vulgaire fe l'imagine , de 
i putréfaction, ou de quelque matière que ce loir, 
à moins qu'elle ne renferme un œuf de l'i:ipéce;ii 
ne pourra jamais" non plus, parles mêmes princi- 
pes, fe perfuader que des coquillages qui fe ior- 
'tnenc fur des corps marins , & qui cruiifent à me- 
fure que ces corps grofTifTenc , puilïént fe former 
féparément de ces animaux & dans une matière 
où on ne fuppcfe pas même qu'il y ait une partie 
leminale del'animalou de l'efpécc. Aulîl M.Lang 
qui a fenti ce qu'il y avoit d'abfurde à attribuer à 
un fuc pétrifiant feul, ou à une (impie végétai ion 
la production des coquillages ,y fait-il intervenir 
Xesfimmia des animaux marins, & il met encore 
de la partie une manière de nature plafiique. 

J'avancerai donc hardiment ici que les coquil- 
lages fofliles, quelque part qu'ils ayent été formés, 
font provenus des œufs ou fpermes des animaux 
marins , làns qu'on puiiîè en excepterun feul. Il y 
aura toujours entre les corps terrefees & ceux de 
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la mer , de même qu'entre les efpéces des uns Se 
des autres , la différence que le fage & libéral Au- 
teur de la Nature y a nufe dès le commencement ; 
jamais des femences d'épines ne formeront des 
branches de coral : des poules couveront mille Se 
mille fois des œufs de cannes , de perdrix , de fai- 
fàndes, i! n'enpro viendra jamais des poulets. Quel- 
que parc que tombe un gland, il ne produira fûre- 
ment jamais qu'un arbre de l'cfpéce de celui qui 
l'a porté. 

Ma quatrième obfervation fera que les germes 
les plus parfaits, & les femences des animaux & 
des végétaux qui conti end roi ent tout cequi eftné- 
ceflâire pour produire desp!antcs,oudes animaux 
de leurs efpéces, demeureraient làns fécondité, 
s'ils étoient traniportes de leur élément dans un au- 
tre, ou s'ils étoient fimplement déplacés, ou même 
(i demeurant dans l'endroit que le Créateur a for- 
mé pour le dévelopement Se la nutrition des ger- 
mes & des femences qui doivent perpétuer cha- 
que dpéce de plantes & d'animaux, ils étoient 
empêchés ou trop prelfés par une matière étran- 
géie ; c'eft ainfi que les femences du corail et des 
autres plantes marines demeureroient infruélucu- 
fes dans la terre ; que ues œufs d'oifèaux ou d'in- 
fefles ne pourraient pas éclore , s'ils étoient tranf- 
portés hors de leurs nids , ou placés dans des en- 
droits op pofes à ceux dont les femelles font choix, 
ou fi la chaleur qui difpofe la matière dans l'œuf" 
écoic diminuée de quelques dégrés : Se beaucoup 
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mains encore fcroit-il polîïble que les animaux & 

de ces femences , pulTent croître & acquérir toute 
leur caille ou leurs dimenfions dans le lieu deleur 
déplacement ; ce qui auroic dû pourtant arriver, 
puilque les plantes marines & les coquillages fe 
trouvent dans le fein delà terre en différentes grof 
leurs, y en ayant de la même efpéce, de petits , 
de médiocres & de gros , en un mot, d'un volume 
proportionné à ceux des animaux dont ils ont été 
les dépouilles , de qui répondoient à l'âgé auquel 
ils étoient parvenus lorlqu'ils les quittèrent. 

J'oblêrverji enfin, que ceux qui prétendent 
expliquer la formation des plantes de mer & des 
coquillages dans la terre, par l'hypotbéic de M. 
/.dffÇ dans Ion Trahi Je l'origine des Pierres figurées, 
ou pat quelque autre que ce foit , doivent auiîi 
tendre raifon du dévelopemcnt de la nutrition 
& de l'ace roilîè ment des quadrupèdes, dont les 
dents, les os, &: Couvent les fquelettes entiers, iè 
trouvent dans les mêmes couches où ils iùppoiènt 
que ces corps matins fe font formés. C'en: ainfi 
qu'ils doivent expliquer comment des (àngJiers , 
des cerfs , dont l'efpéce ne fe trouve que dans l'A- 
mérique, ont pufeformerfous terre dans quelques 
endroits de la Grande-Bretagne. Comment des 
éléphans,ouaumoins leurs fquelettes déterrés dans 
les mêmes Provinces , & dans d'autres endroits , 
comme dans le Marquifat de Dourlach & ailleurs, 
fe font dévelopés dans ces couches , 8t font pat- 
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venus à leur caille , ou mefure ordinaire î II parole 
par la Lettre de M-Tau^eimiSni le f^uelecte pétri- 
fié d'un éléphant qu i fut trouvé dans laThutinge,& 
dont l'extrait a été inféré dans le Mercure ou Jour- 
nal Helvétique du mois de Mars de l'année 1738. 
que les defenfes de cet animal avoient huit pieds 
de longueur, &que la hauteur de l'éléphant étoir. 
de feize pieds. 

Je lçais que le Sçavant de Lucerae que j'ai nom- 
mé ci-defius, pour donner de la vraisemblance â 
Ibn hypothéfe (qui attribué la formation des co- 
quillages folTiles au dévelopement des feminis des 
corps marins rranfportés je ne fçai comment dans 
leiéin de la terre, & qui fe lait par un méchanif- 
me tout particulier ) ou plutôt ,. pour metere tout 
d'un coup eccre hypothéfe hors d'atteinte, a re- 
cours à des prodiges. C'eft ainfi qu'il cite plufieurs; 
.exemples d'animaux vivans,qu'ondit s'être formés 
& avoir pris vie dans les rochers &. dans la fubf- 

plc,fur la foi de Jean Je Laët & d'autres Auteurs, 
qui parlent de ferpens & de crapaux trouvés dans 
des morceaux de pierre ou de roc vif, il s'imagine 
dis-je , que ces animaux ont pû en effet fe former 
dans ces bancsdepierre&dans'cesrochers, des 
parties fémïnales qu'il lùppofe erre répandues en 
divers lieux , & même parvenir à leur raille ou i 
leur grandeur naturelle. Il allègue dans la même; 
vûë "exemple des Grenouilles qui s'engendrent 
aux enviions de, Touloufe , dans det pierres de: 
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moulin , & qui venant à s'échauffer par le mouve- 



Le même Auteur, pour confirmer Con opinion, 
va jufqu'à adopter le récit de Laurent Sltngel , qui 
rapporre que deux chiens vîvam furent trouvés 
dans des antres de rochers fermés de toutes parts , 
( fuppofant qu'ils s'y étoitnt formés , comme ces 
reptiles dans les pierres de moulin). Ces deux 
bêtes , fuivant la deferiprjon de Stengel , relTem- 
bloient à des chiens de charte , ou à des lévriers , 
leur regard étoit fi farouche , qu'on les auroit pris 
pour être de la race de Cerbère, ils exhaloient une 
odeur force , comme s'ils croient fortis du Tarta- 
re , & éroient ians poil. Il ajoute , que l'un de ces 
chiens créva d'abord, & que l'autre, qui étoit d'une 
prodigieufe voracité, fit iongtems les délicesd'un 
Evêque. 

Mijfon dans fon voyage d'Italie , Tome II. pré- 
fère aulli l'opinion adoptée par M. Lang. Après 
avoir propofé divetfes objections contre le fenri- 
ment qui les rapporte au Déluge , lefquellcs ne 
demandent d'autres folutions que celles que cha- 
cun pourra donner après avoir lu cette petite Dif- 
fertation ; Miflôn , dis-jc s'exprime ainlï dans fa 
vînj;t-ii;pii£[iic Lettre. Man, après ton!, -fi -vous 
■veniez f< e S' ■WW &fi mùn , Jentiment , il ne me fembli 
pas qu'il faille de fi grandi détours four trouver Ufar- 





Dijitizod b/Gcfoglc 



DES PETRIFICATIONS. 75 

nature qu'elles puiffenl être*. El afin que je m'explique 
en un mm, je crois qu'on peut affirmer fans dijfiotlté que 
la même twi» & les mêmes propriétés qui forment les co- 
ijuillis de h mer, les engendrent aujjifur la terre ; par 

de fulflonce propre à les former , & une parité le tout 
ce qu'il nous plaira d'ajouter encore pour les circonfiances 
& pour les moyens Je celle formation- Que ce fait par vé- 
gétation Cr par intus-fufeeption , comme quelques-uns 

jjar juxta-pofînoB (F par intrujiaùon , comme fe forment 
les be^oards, tant fojfilet qu'autres, &• les pierres des 
reins ; cela n eft pas préfentement du fujet. Mais tnlen- 
dc^-le comme ilvous plaira ;quand vous aure%bien rai- 
sonné fur ce qui fait (es coquilles dans les lieux que -vous 
appelle^ leurs lieux naturels ; je nous dirai toujours qu'il 
ne tiendra qu'à -vous de raifonner fur ta montagne de Ctr- 
taldo de la même manière ifue fur le rivage de L'rvorne ; 



excepté pourtant lorfqu'il 
zendrent 1 



g! que l'animai, par la fi- 
t. M. Langfe ferait bien épargné delà 
peine s'il avoir, pù fe réfoudre à raifonner auûi lé- 
gèrement que ce voyageur. 

II. Çen/eftpasahez, cemefemblc , pource 
premier article. PaiTant au fécond , je dois prou- 
ver que ces corps originaires de la mer font forcis 
de fon fond , ou ont quitté le rivage & les cotés 
oùilshabitoieiit ; que le déplacement & le tranf- 
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part decescoqunbgBs St de ces plantes marines 
doivent trie art ribuésà une cau!e diflerentede tou- 
tes cdles qu'on peutappeller ordinaires ou natu- 
relles r.que cet- effet eit infiniment fupérieurà tout 
ce quelcs marées les plus hautes, les tempêtes les 
plus ftirieufes , les inondations particulières, les 
tremblemens de terre, les feulevemens du fond 
de la mer, ont jamais produit, ou peuvent être 
capables d'opérer,' & qu'ils ne Içauroicnt , en un 
mot, être expliqués que- par une inondation géné- 
rale & un bouie vertement entier furvenu dans la 
croùtedenotic Globe, &qui felôit même étendu 
jufqu'à ont profondeur confid érable.. 

Pour établir ces vérités, je coniidérai le nom- 
bre de ces corps , 1 état où nous les voyons , les 
lieux où ils le trouvent, Si leur fituation dans la 
place qu'ils occupent. 

I. Le nombre de ces corps que j'ai prouvé être 
originaires de la mer, elt prodigieux , & il s'en 
trouve d'un grand nombre d'elpéces ; de forte que 
je n'héûte point à dire que le lèin des mers qui ont 
couvert une partie de notre Globe dès le com- 
mencement a dû ctreépuîfé, à moins qu'on ne 
fuppofe que la main féconde du Créateur avoit 
produit par milliers les teftacées & les cru (lacées 
de chaque efpéce, qui multiplièrent bientôt à l'in- 
fini, éprouvant au plus haut point la verra & l'effi- 
cace de cette Bénédiclion, Fai(iniK^& mxliiptie^. 
Pour donner quelque idée de la multitude de ce» 
corps marins déplacés, je dirai qu'il s'en trouve à 
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peu près dan s tous les endroitsiconnus de la Terre 
ierme & dans les Iftcs ; & qu'en un grand nombre 
de lieux, on en découvre des amas prodigieux. 
L'Auteur de tiBffmfir. l'Hfomwvrtlk fcUTtrrt, 
■après divexfes recherches, *'eft afiùré que les au- 
tres Pays rt'étoïent pas moins féconds en fofliles 
que l'Angleterre dont il avoir parcoutu la .plus 
grande patrie, & où il etinvoit trouvé à foifon. 

Les découvertes qui ont été faites en Suiife , Se 
principalement depuisque M. le Comte de Traul- 
m&afdorf, & M. Falifiirr eurent pris goût pour 
Ces curiofités, s'accordent ii'.iili p;irljir=: in i-'iit jvet 
ces observations.! On a pû s'en alfurer parce que 
feu M. Scbcuch^ir a publié dans quelques volu- 
mes : mais pour dire quelque chofe de plus parti- 
culier , j'affinerai mes Lecteurs qu'ayant examiné 
avec un .peu de foin, divers endroits de cette Prin- 
cipauté, j'y ai découvert dans de. petits efpaces des 
milliers de coquillages. Le roc qui ell à deux pas 
du chemin de Neuchâtelà Valangin, au haut de la 
defeente du premier de ces endroits au fécond, Se 
où les trompettes marines Se autres coquillages de 
cette efoéce forment des figures en relief par .mil- 
liers, eft connu des Curieux depuis plufieursan- 
néesj&ohacun peutiè convaincre en creufantun 

Cdans le déblai qui fe trouve au pied de cet 
es de roc .ou àutie-ttèsTpetice diftance, qo'oD 
pqmtoit charger pltiii eu rs chars de morceaux tour 
parfemés de ces reliefs. Je puis iuffiavancer (ans 
hyperbole que (ku s. cet endroit de ia grande Joux 
Kij 
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qui domine lût le chemin des PqMs\ Montât, urr 
peu plus haut que h.Molan , il fe trouve autant de 
pointes d hérilîbns de mer , de tabulaire] de diffé- 
rentes efpéces , de petites 1 écailles d'huître qu'il 
peut, y avoir de fourmis dans tout ce diflricï. J';ii 
découvert des amas de ces pointes d hérinons dé 
mcreri fi grand nombre dans un pâturage qui efl 
au revers du petit Village dit le Paqmer dans le 
Comté de Val langin qu'on pourrait s'imagine rque 
tous les cruflacécs de cette elpéce qui exiftoient 
avant le Déluge ont été là enfévelis. Etpour finir 
ces particularités par le récit de ce qui fe trouve 
aux portes de notre Ville, je dirai qu'ayant fupputé 
combien dliériilbns de mer de t'cfpéce des Sp tu- 
tti il peut y avoir dans la marne qui feit de ba(ê à 
cette mafle de roc qui s'étend depuis ledenjon juf- 
qu'à Vauxfeyan, ce qui fait environ un quart de 
iieué, & encore à ne prendre que dix piedsde lar- 
geur fur cinq de profondeur ; j'ai trouvé que le 
nombre de ces coquillages monterait à quatre cent 
mille , iàns parler des pétoncles , des moules, des 
bucardes & des cornes d'ammon qui s'y trouvent 
pé!e-mèle. Pour faire cette lùppuption , j'ai ob- 
îervé le nombre précis des hériifons de cette ef- 
péce qui furent trouvés dans un petit clpacc que 
je meltirai , & dont la marne & la terre refiem- 
blent àcelles qui continuentla même couche dans 
1 étendue que j'ai marquée ci-deifus. On peut ju- 
ger par-là que le lond du Vignoble qui s'étend; 
depuis le chemin donc j'ai fait- mention jufqu'au 
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lac,' peut contenir des milliars de fodilcs de cette; 
forte. Ainfi, en fuppofant qu'il peut s'en trouvera 
proportion dans les autres endroits de cePaïs , que 
les autres parties de ia Swife n'en font pas moins 
remplies, & qu'une quantité égale ou' approchan- 
te a pénétré dans le iein des Provinces de l'Euro- 
pe, qui font de ia môme étendue, on pourra fe 
faire quelque idée de la multitude que j'ai eu def- 
fein de conlîdértr dans cet article. 

Joignez à cela, que depuis la difperfion & le 

grand nombre , très-peu de ceux qui éroieilt ré- 
pandus fur la iùrface de la Terre , ayant pû écha- 
perà l'aétion continuelle défait & aux autres in- 
jures du ttims i les torrens & les rivières en ayant: 
enièveli beaucoup d'autresdans les matières qu'ils 
châtient, ou les ayant portés dans le fein des 

Or cette multitude innombrable de fofliles de 
tant d'efpéces, ne fçauroient nous permettre de 
croirequ'ils ayentété appoités& placés où ils font, 
pat des hommes qui auroient habité les côtes , ou 
par desoifeaux de proie, par de hautes marées on 
par des inondations particulières, en un mor, par 
aucun des moyens imaginables , Jifon eneïcepte 
un Déluge & un bouleverfemenc général. On cft 
forcé au moins de reconnoitre que tous Icsendroits 
du Globe où font enfevelies ces dépouilles d'ani- 
maux marins & ces plantes originaires du même 
Élément,.ont été couverts defes flots, &cc que. 
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j'ai â ajourer prouvera évidemment, cerne fem- 
ble que les eaux de la mer n'onr pas couvert peu à 
peu, & fucceliivement notre Globe, comme quel- 
ques-uns prétendent que cclaauroitpûfclaire dans 
une fjire de pluiieurs milliers de iiécles. 

La confidération des divcricsefpéccsde ces co- 
quillages & de ces plantes marines, nous conduit 
à la même caufe , puifqu'on ne feauroit rendre rai- 
fon de ce mélange par aucune des luppofitionî 
rmfqui'lles on a recours ; ou pour m'expri mer plus 
clairement, on nefçauratt expliquer par-là com- 
ment: des animaux & des plantes originaires^ de 

AVBC ceux qui ne naiûent que fur des cotes éloi- 
gnées ; c'eft ainG qu'en Angleterre & en Allema- 
gne on découvre lbuvcnt dans des endroits très- 
profonds beaucoup de coquillages de poiffons de 
différentes efpéces , qu'on ne voit à préfentque 
fur les côtes du Pérou, & dans d'autres parties de 
l'Amérique. 

II. L'état où nous trouvons un grand nombre 
■de corps établit aufli bien folidement l'bypothéfe 
qui attribué leur tranfpon au Déluge ; c'eft-à-di- 
rc, à une inondation qui ait pu élever, tenir fuf- 
pendus & agiter ces corps fans les mettre tous en 
pièces , & qui les ait dépoféî enfuite dans les dif- 
férentes couches delà terre d'une manière qui pût 
iesconierver entiers au moins pour le plus grand 
nombre. Par exemple : ceux d'entre les tettacées 
qui ont naturellement peu d'épaiflèur & léserai"- 
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lacées qui fane 11 minces & fi fragiles qu'une eiive- 

tlans des boëtcslorfqu'on les transporte, au roi e ut- 
ils pÛ réfifler à toutes les fecouffes & au* différent 
chocs qu'ils auroient dû infailliblement clTjyor , 
s'ils n'avoienr. pas été enfevelis tout d'un coup 
dans des terres détrempées, ou dans une mariera 
fluide ! fur-tout ceux dont la ténuité eil telle que 
le feul poids du fable qui les auroit couvert les au- 
roic écrafés. Et pour le remarquer en pauanr , les 
coquillages ou les envelopes de ces différens hé- 
rilTons feroient-ils entiers, fî lesanïmaux qu'ils ren- 
fermoient avoient fervi de pâture aux hommes ou 
aux oi féaux ! 

Il ell clair encore que les traits qui font gravés 
ou empreints fur ces croûtes, & en particulier ceux 
qui forment des reliefs, & qui font d'une très- 
grande délicaceffc , fe feraient effacés & détruits , 
Ti ces cruflacées avoient été portées au rivage par 
les vagues , & elfuyé le frottement de la matière 
qui auroit été pouifée enfuite, ou fi demeurant à 
découvert ils avoient été expofés longtems à l'air, 
a la pluie & aux autres injures. On peut en juger 
par l'état de ceux qui tout pétrifiés qu'ils étoient , 
ont fouffeit une telle altération qu'ils font à peine 
connoiffables. 

Il faut auffi avoir, égard à la matière qui fait 
corps'avec ces cruflacées foflïles, qui en remplie 
exactement la capacité au moins du plus grand 
nombre , & qui ell toujours femblable à celle des 
couches. 
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Il eil évident qu'ils n'onr puérre ainfi péné- 
trés & remplis , qu'en nageant dans un fluide im- 
prégné de terre matière , £t qu'ayant pris fond , ils 
ont été envelopés & couverts de la même mallë 
détrempée , ifc donc le poids étoir en raifon réci. 



l-ges , fans quoi, vûla ténuité de leur croûte, ils 
auraient été écrafés par les accumulations qui ont 
formé en pluficurs endroits des collines , ou des 
montagnes pardetfus. 

1 1 1. Ces coquillages & ces plantes originaire* 
de la mer fe trouvent dans tous les Pais du mon- 
de , au moins dans les quatre parties de la terre, Se 

plus éloignées de l'Océan, & des autres mers, 
comme il paraîtra pari indication des lieux où on 
en a découvert. Cela montre que tout le Globe 
a été inondé , ou au moins qu'il a été couvert dej 
eaux de la mer. On découvre ces corps marins 
dans les lieux les plus élevés. On en rencontre fur 
lafuperncie de la terre & dans fou fein, à quelque 
profondeur qu'on l'ait creufée ; de forte que ces 
dépouilles marines les plus balles font couvertes 
par de) maifei énormes , qui ont dû fc former de- 
puis que les eaux de la mer eurent laine ces corps 
à ièc , ou dans lé tems de leur féjour dans ces lits 
que ces coquillages tapiiïbient. Or c'eft-là un ef- 
fet qu'on n'expliquera jamais, fi l'on veuts'awècer 
auxcauiès ordinaires. 

On expliquera encore moins comment de fèm- 




blables 
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fcbbles fofliles fe trouvent dans ces malles qui cou- 
vrent les autres , & comment ils font enchaflèà 
dans les corps les plus durs Se les plus folides , 
dans les matières les plus compactes dans le mar- 
bre, lespyrites, la pierre à fufd. Il faut avoir re- 
cours , pour rendre raiiôn de cet effet, à une caule 
furnaturelle & extraordinaire. 

I V. La difpofition & l'arrangement de ces 
corps marins dans la terre prouvent encore qu'ils 
font defeendus dans les profondeurs & aux en- 
droits oùïlsfe trouvent, en s'y précipitant par leur 
propre poids , & à raifon de leur peCinteur fpécifi- 
tjue avec les matières qui forment les différentes 
couches. C'eir-là ce que l'exact ObfervateurAn- 
glois a feit voir , en marquant avec la dernière pré- 
cifion la pefanteur fpécifique des différentes elpé- 
ces de fables pétrifiés, des coquilles depétonéles, 
des écailles d'huîtres, d'hériûons de mer, &c. 
C'eftce qui m'empêche dem'arrêterà cetarricle, 
me bornant à dire quelque chofe fur la difpofîtion 
des couches de la matière terreftre , qui a décidé 
de celle des fofliles qui s'y trouvent. Ce même 
Auteur a obièrvé, comme chacun peut leremar- 
quer aufli, que les couches que l'on trouve partout 
lôrfqu'on creufe dans la terre , font placées l'une 
fui l'autre, comme autant de fédirnens quifetoïent 
tombés fuccefiîvement au fond de l'eau , ou qui fe 
féparant d'un fluide tomberoient en grande quan- 
tité. Ot l'arrangement 6t l'ordre de ces couches 
dans les vallées , dans les collines , dans les mon- 
L 
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tagnès les plus hautes, la difpolition des rochers-, 
leurs lentes horizontales ou parallèles, & celles 
qui font perpendiculaires ne peuvent point Être 
des effets des caulés ordinaires du déplacement des 
corps marins ou terreftrïs , telles que font les rem- 
pêtes,les inondations , les marées, les trcmble- 
mens de terre, les dégorge mens fouterrains, &c. 
Il nefi paspollible , non plus, que la mer qu'on 
pourroitfuppofcr avoir couvert fuccellîvemen t no- 
tre Globe, en changeant de lits, eût laine, en Te 
retirant peu à peu, Te lécdans l'état où iife trou- 
ve , ou que la terre ferme eût pû être enfuite ainli 
arrangée par des trem blême ns de tenc , ou par 
quelque autre fecouue qui aurait été praduitepar 
quelqu'une descaufes naturelles. Cependant il laut 
convenir, dans lafuppofitionque jccombats, que 
cette portion du Globe qui fe ttouve diipolee par 
couches parallèles , &c. & qui contient des co- 
quillages 5c des planres originaires de la mer , a été 
ainli arrangée dans le tems qu'elle étoit fous les 
eaux , £c qu'elle fervoit de lie à la mer , ou après 
quelle a été découverte, ou à mefure qu'elle de- 
venoit terre ferme ; ce qu'on ne pourra jamais ex- 
pliquer d'une manière fatisfaifante. J'ajoute que, 
dans lamême fuppolition ,il faudra néce! faire ment 
diftinguer les couches de la terre qui auraient été 
fous la mer, ou plus bas que fon fond , de celles 
qui fe feraient formées fur celles-là pendant le fé- 
jour deseaux, ou à mefure qu'elles le retiroient r 
& on fera, par cela même, contraint d'avouer que 
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les corps marins ne fe crouveroient que dans les 
couches fupérieures , les autres ayar[t été impéné- 
trables aux eaux , & n'ayant pas pu par confcquent 
recevoir ces dépouilles dans leur ton : joignez à 
Cela, que ces nouvelles couches feraient bien dif- 
férences des autres , & que la matière dont elles 
feraient compofées n'aurait jamais pu acquérir la 
iolidité qui le remarque dans le roc 8c les autres 
corps très-compaètes, fi elle n'avoit été Bée que 
parla détermination qu'elle aurait reçue des flots 
de la mer, ou de l'aéliondes eaux, qui, en fe re- 
tirant, l'auroient lahTée àfec.ou auroienc jettédu 
fable & de la bouc pardclfas. Pour fe convaincre 
de cette vérité , & de la différence qu'il y a entre 
la difpofuion des couches de la terre & celle de 
la matière que la mer poulie fur le rivage , ou qu'el- 
le dépofe lorfqu'elle s'en éloigne, il n'y a qu'à 
examiner le tetrain que le fec gagne fur la mer, 
ou iùr les lacs & les bancs de iàble formés par la 
mer, près ou à quelque diftanec des embouchu- 
res des rivières & des fleuves ; je fuis perfuadé que 
cette différence fautera aux yeux , & qu'il en 
lèra , à peu près , comme du Même di cincre qui 
s'eft formé dans le Royaume de Naplas, Se qui 
n'offre rien de femblable aux couches dont nous 

Parlons , dans la matière qui le compote , ni dans 
arrangemanc des parties qui forment cette mallè. 
Je crois même que s'il fe trouve des coquillages 
enfevelis dans la tetre & dans les autres matières 
qui compoiènt ces nouveaux rivages, f il n'y en a 
Lij 
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pas grand nombre, &qu'onn'y en rencontrera ffi- 

rement qu'à une profondeur peu confidérable. 

Je pouriois fortifier le fentiment que je siens 
d'établir par l'examen des cavités qui fe trouvent 
dans la terre, &dont leplus grand nombre, ou , 
au moins, les plus confîdérablcs paroiflënt allez 
manifeftementavoir été formées parla rupturedes 
couches folides &raffaiflcment des molles , parla 
confîdération de la hauteur des montagnes , des 
angles qu'elles décrivent, & des vallées qu'elles 
forment par leur direction , par celle des rochers 
& des précipices , etc. mais cela me conduiroic 
trop loin , & il fuffiraque je renvoie le Lecteur à 
ce que M. Bourguec a indiqué fur ce riche fujet, 
dans fon Mémoire fur U théorie de h Terre, fous le 
nom de Phénomènes conttrnani ta firfitee dx Globe. 

Si l'on me demande maintenant de quelle ma- 
nière le Déluge aura produit tous ces effets qu'on y 
rapporte , je répondrai qu'il n'ell pas fort difficile 
de comprendre que les diverfes matières quicom- 
poientles couches de la terre ont pù en*: arrangées 
& dilpoiees comme elles le trouvent aujourd hui, 
au* petits change mens près arrivés depuis, parle 
feul mouvement du Globe autour de ton axe, 
qu-'un fimple aéle de la volonté de Dieu', aura ac- 
céléré, fufpcndu, ou ralenti & modifié, s'il a été 
nécefTaire; il fulfir, pour cela, que la mariétedont 
k première Terre étoit composée, onquiincruf- 
toicleGlobcjufquaune certaine profondeur, aie 
été dùToute ; ce qui ne doit pourtant pas être 
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croûte n'avoit pu réiiller à l'action de l'eau ou du 
diifolvant.C'elUinft que je conçois que des débris 
de la couche fupérieure liés .& enttelalfés par les 
racines des arbres & des plantes ont pfi flotter fur 
l'eau , & demeurer en quelques endroits fur le fé- 
diment fupérieur après la retraite des eaux , dont 
une partie fe précipita dans lesabîmes, ou dans les 
vuides & les cavités inférieures que l'affaiiïemenc 
des couches molles & la rupture des couches for- 
mèrent en divers endroits ; une autre partie ayant 
été retenue fur la fuperficte de la terre par des en- 
foncemens quinc communiquaient point avec ces 
cavités fouteiraines, Si ayant formé des lacsoules 
mers particulières ; &les autres eaux s' étant jointes 
à celles qui étoient retenues dans l'ancien lit de la 
mer, ou s'érant élevées dans l'athmofphére par la 
chaleur du Soleil, & par les autres caufes qui ont 
agi dès-lors fut les fluides. 

Je reviens à la diilblution delà matière qtucom- 
pofoitl? première Terre, & fans laquelle ileitim- 
poQïblc de concevoir & d'expliquer les phéno- 
mènes dont il s'agit. Non-feulement elleaétépor- 
(ïble , & on conçoit aifémenc que La même Puif- 
Jànce qui a arrangé la matière après l'avoir créé , 
pour en compofer les divers corps qui formèrent 
un tout irès-beau & parlait , a pû , en mille maniè- 
res différentes, détruire cetarrangement, (épater 
les parties de la matière laplus compacte & la plus 
fijlide ; nous cotuioiflbns des menltriics qui dilfol- 
vent les métaux. 
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Mais pour Amplifier l'hypothéfe que j'ai adop- 
tée, & pourne pas chercher bien loin lediilbivant 
dont D i eu s'eft fervi pour opéter le changement 
qu'il trouvoit à propos de faire au Globe terreftre, 
je le trouve dans le liquide même qui inonda la 
première Terre, &qui en décroître les Habitans.lt 
cft évident que ce menftroea pu produire cet effet 
fur cous les corps qui incruftoient l'ancien Globe , 
fila tïifure , lacohélîon &lafolidité des parties de 
la matière dont ils étoient compofés , étoiem dif- 
férentes de celles que ces corps ( je parle princi- 
palement de ceux qui appartiennent au règne mi- 
néral J ont reçues depuis le Déluge , comme les 
fels & les gommes, par exemple, différent des 
cailloux &du fable. 

L'Eau a pù aulïï détremper ce s corps &'Ies met- 
tre dans un état de fluidité , quand même on leur 
artribueroic une cohélion & une folidicé appro- 
chantes de celles qu'ils ont aujourd'hui , fi la com- 
prefîïon de l'air contribuoit à ceirefolidité &à cet- 
te adhérence despaities, comme on voit que des 
corps bien polis qui s'appliquent exactement l'un 
fur l'autre, le (èparent avec beaucoup de peine : il 
iuffiroit de fuppofer que cette compretïïon étoit 
moindre alors, ou que par l'intervention delaPuif- 
fance divine , cette gravitation fut fufpenduë. 

Pour établir la polîîbilité de la dijfolurion des 
parties folides de l'ancienne Terre parl'un oul'au- 
tre des moyens fuppofés, je ferai remarquer avec 
quelques Sçavans , la différence qu'il y a entre Lt 
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tifïùrc des pierres & des aunes minéraux, & celle 
des végétaux & des animaux ; ceux-ci compofés 
de parties longues, fibreutês, engagées & entre- 
laflees les unes dans les autres , peuvent difficile- 
ment fe dilîoudre dans l'eau ; les autres , au con- 
traire, étant compofés, comme le montrent les ex- 
périences, de petits grains, ou de parties courtes, 
qui ne peuvent pas s'engager l'une dans l'autre, 
mais qui fe lient pnr une (impie application Se con- 
tiguïté , ils doivent plus aifémenc être dilTous. 
Quant à l'eau , Moïlc nous apprend une particula- 
riré Très-remarquable , au Chap. II. dehGeneJè, 
lorfque parlant de la terre, après que Dieu l'eut 
créé, il obfcrvc que ÏEicrne! ni faifiit point pleuvoir 
fur la terre , mais qu'il s'en élevoit des vapeurs, qui 
retombant enfuite , arrofiient toute lu furftte de L 
terre; car c'eft ain/i qu'il faut traduire ce pallagc , 
& nullement comme fairnotre veriîon , qui infère, 
je ne fçais pourquoi , une négation dans ce verf 6. 
Et ce qui montre que ce qui eft dit dans cet en- 
droit, doit s'entendre de tout le terns qui a précé- 
dé le Déluge , c'ell que Dieu dans l'Alliance qu'il 
traita avec Noé établit l'Ac-en-Ciel pour en être 
le figne : Et -voici quel férule ftgne de ï Alliance que je^ 

afin qu'il fait four un figne de l'Alliance yue je traite avec 
la Terre , Cr il arrivera que quand j'aurai couvert U 
Terre de nttéet , cet Arc paroitrt dam U nuée. Il elc 

évident, ce me femble, que Dieu parle dans cec 
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endroit de l'Arc-en-Citl , comme d'un phénomè- 
ne qui n'avoir point encore para. Jtmairn monstre 
àtm la mie. Si la première Terre avoir été arrofée 
Scrcnducfécondcparlcs pluies; comme cclas'eft 
fait depuis le Déluge , l'Iris auroit paru déjà alors. 
J'infère de-là que comme il ne tombuit point de 
pluie avant le Déluge , les minéraux Si. les autres 
corps qui étoient au-delious des couches où le for- 
moient les végétaux & où ils prenoienc leur at> 
croilîèment, pouvoient (è conlervcr , quand mê- 
me la cohéfion & la folidité de leurs parties n'au- 
joient pas été à l'épreuve de l'eau , la roféene pé- 
nétrant que julqu'aui racines des plantes & des ar- 
bres : à quoi on peut ajouter que la couche fupé- 
j-iture du Globe où Us plantes étoient attachées 
& d'oùelks tiroient leur nourriture , pouvoit s'é- 
tendre julqu'à une profondeur allez confidérable. 
Il étoit aufli rrcs-polîlble que le fond de la mer & 
le lit des rivières que l'on peut admettre dans cet- 
te hyporhéfe, fulfent rapiffés par des terres & des 
m.itiércsonclueufcs , de forte queles minéraux qui 
étoient au-dcfTous ou aux environs , éroient ga- 
rantispat ces eiwelopes , & préfervés de la diiîo- 
lution qu'ils auroient eu à craindre, lî l'eau péné- 
trant jufqu'à cette profondeur , les avoit dérrem- 

fi,. 

On peut, au relie, admettre ce que je viens de 
dire, ians l'aire violence am obfervations furlef- 
quelles M. \i7odTard a établi fon fyftéme , quoi 
que nous différions à l'égard du diflolvant , puif- 
qu'il 
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qu'il fuppofe que l'eau , qui aujourd'hui ne pout- 
roit pas diflbudre une feule pierre en bien des an- 
nées, n'a paspû être l'agent qui a opéré la diflblu- 
tion des matières qui compofoient la première Ter- 
re. J'accorderai que la furlace du Globe a pû être 
diveriifiée par des vallées , des plaines & des mon- 
tagnes : qu'il y avoit une mer, des lacs &. des ri- 
vières : que la mer pouvoit être chargée de lels ; 
qu'elle étoit extrême me nr remplie de poifions , 
&c. que la terre était couverte, & ornée d'une 
quantité d'arbres , d'arbrifièaux & d'herbes, d'ani- 
maux de toute cfpéce, Sec. Sic. J'admets toutes 
ces proportions dans l'étendue que les obferva- 
tionsdont iJs'agiï iiojs ei'.gagunt à leur donner, 
& j'eliime qu'en m'arrOnnc l;i , Aies n'emportent 
point l'exillence de la pluie, de la neige, & des 
autres météores avant le Déluge , ni une cohéïïon 
des parties métalliques & minérales , tout-à-fait 
femblable à celle que ces corps ont eue depuis 
- l'inondation du Globe. 

Cet Auteut fuppolè auifi en plulîeurs endroits 
de fonEflai, qu'il s'eft fait ànotre Terre deschan- 
gemens très-conûdérables : il dit entr'autres cho- 
Tes, que Dieu fi d'abord une Terre convenable à l'état 
d'innocence de fes premiers Habitans , C qu'après que les 
hommes eurent Izgéntrc, il changea U confiittttian de U 
"ferre par le moyen du Déluge, &laréduifi dans Fr- 
M quelle efl prcfenlement , l accommodant ainft de plus 
pesai* nteepé pr, -fente descho fes. Et ailleurs, après 
avoir parlé des effets du Déluge, ii dit : Tout 
M 
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Pour conclure maintenant , 3c pour appuyer 
encore ce que j'ai dit en faveur du fentiment qui 
rapporte au Déluge la diipcrfion des corps marins 
répandus fur la Terre, je pilerai mes Lecteurs de 

I. On trouve quantité d'arbres dons des marais 
& des fondrières, & cela dans plulîeurs Pays, dans 
ksllles.&bien avant dans la terre ferme , comme 
dans ce Comté, & dans des lieux plus éluijinés en- 
core de la mer ; & ces arbres fe trouvent enfoncés 
& placés dans la terre , de manière qu'on ne fçau- 
roit en rendre ruilbn que par le moyen de noire 
fyltcmc. On trouve aufli de ces atbres déracinés 
lùrdcs montagnes, & dans desendroits où la qua- 
litéde l'air & le froid s'oppolêntà la formation des 
végétaux , & où aucun des a^ens naturels , fi l'on 
cnexcepte l'eau , n'autoit pû les porter. On envoie 
qui lbnt même enchalfés dans la lùbftance 3c danj 
la matière des carrières & des rocliers , ou enfeve- 
lis dans la manie , dans la craie , dans des lieux où 
les couches n'avoient point été dérangées , Si dans 
des profondeurs où les racines des arbres ne par- 
viennent point ; ajoutez que les arbres qui fe ren- 
contrent dans ces endroits, n'appartiennent à au- 
cune des efpéces que le Pays peut produire. 

II. Outre les animaux msrins de l'efpéce des 
teltacées Se celle des crullacées , la terre renferme 
dansfon fein, en diverfes couches & dans les ardoi- 
fes,dcscmpreintesdepoiiTbii5, dans quelques-unes 
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defquelles on reconnoit très -bien l'eipéce ; on y 
découvre des arêtes dont le relief s'efl très-bien 
confervé, & jufqu'à celuides ouics &. des nageoi- 
res. On peut confulter là-demis la piété de M. 
SciflW&pr, intitulée QuertU Piftium. Outre ces 
empreintes dont je viens de parler , on trouve aufiî 
en plufieurs endroits des dents de poîHôm, des os 
& des fquelctres de baleines , 'de chiens marins, 
& d'autres animaux des plus grandes elpéces ; il y 
en a aufli qui appartiennent aux amphibies , aux 
crocodiles, &C. 

III. On verra parl'infpeaion des Planeks qui 
feront jointes à ce Traité , qu'outre les corps aux- 
quels nous nous fommes principalement arrêtés, 
la Terre renferme plulîeurs efpéces de plantes ma- 
rines., des coraux et coralloïdes , des millépores , 
madrépores , des moulTes, des champignons , &c. 

IV. Entre les coquillages qui fe trouvent dans 
le feir. de la Terre , à toutes fortes de difhnees de 
lit mer, il y en a dont la figure ne répond à aucun 
de ceux qui fe voyent fur les côtes ou fur le riva- 
ge, ■ mais qui ont pourtant toutes les marques cf. 
«fentielles & caraélëriftiques des coquillages de 
>■ mer, & qui reflèmblentautant à ceux qu'on troti- 
>■ ve préfemement furies côtes, que les différen- 
» tes efpéces de ceux-ci le refièmblent l'une à l'ait- 
" tre, de forte qu'on peut juger qu'ils doivent ap- 
■> partenir aux efpéces de pouTons à coquilles qui 
- habitent dans le fond de la mer, fans jamais ap- 
* procher des rivages. 

Mij 
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V. Le Déluge auquel nous rapportons tous ces 
cliangcmens ell un fait miraculeux , ou tout-à-i'air, 
e si "ordinaire , il ell vrai , mais qui efl aufli très- 
poUible ; &. j'jjoi'nui-.ii ipii parmi trés-Vraifembla- 
ble , lorsqu'on l'cnvifage comme un événement 
. qui fervoit à deux grandes fins, dont l'une étoit la 
punition des Habitais de la première Terre , & 
l'autre , le changement du Giobe qu'exigeoieric la 
conftitution, la durée, & la multiplication des 
hommes , qui, devaient peupler de nouveau la 
Terre. 

Au premier égard, le Déluge était je fléau qui 
s'accordoit le mieux avec la bunté du Souverain 
Juge, laquelle tempère fcuvent les Arrêts de (à 
Juilice, 6c qui l'engage à ic propofer toujours le 
lalut des pécheurs qu'il retranche, lorlqu'iis ncionc 
pas entièrement endurcis ; cette punition étant 
très-propre à faire déplorer aux Habirans de l'an- 
cien Monde leur aveuglement & leur obllination. 
£n effet, loriijue ces hommes que Noé avoir en 
Vain follicîtésà la repentance, que la conilruélion 
de l'Arche n'avoit pas pû ébranler , & qui laîlTé- 
rent écouler les ûx-vingts ans que Dieu leur avoir 
accordés comme un délai fufSlànt pour les ga- 
gner; quand , dis-je , ces peribnnes qui s'étoient 
étourdies jufqu'alort, furent témoins du miracle 
qui avoir raflcmblédcs animaux, des reptiles, & 
desoifeaux de toutes les efpéces, & qui tes fit en- 
trer fans confufîon dans l'Arche ; quand elles vi- 
• rent tomber la pluie(cequi.étoit un phénomène 
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nouveau), & fur-tout dans l'abondance qui ré- 
pondoit au volume d'eau que Dieu avoir amaffe 
dans i'athmofphcre ; quand ces habirans du pic. 
mier Monde apperçurent 1 éruption de celles qui 
purent fortir à grands Hotsdufein de la Terre, ou 
l'enfoncement de la croûte fupérieure du conti- 
nent que les eaux avoient mines en quelques en- 
droits ; ou qu'ils virent peut-être la grande mer , 
par un mouvement inconnu jufqu 'alors porter (es 
eaux bien avant dans les terres ; peut -on douter 
qu'en abandonnant leurs demeures pour cherchée 
desaziles dans les lieux élevés, ils ne fuflèneper- 
fuadés alors que les menaces de Dieu s'accomplit 
foient, & que eonCdérant leur mon comme in- 
évitable, ils n'ayent demandé grâce au Souverain 
Juge , S cherché fincérement à le fléchir ! On ne 
conçoit dune rien de. plus propre à leur faite dér 
plorerleuravéuylcincnt , Icui Si ilie , & leurcrirni- 
neile fécuriré , qu'un événement ile la nature de 

J'ajo lice rai que cet te* I ïfiondat ion générale por- 
tant pat tout les dépoiiillcs des animaux & des 
corps marins , & lailfant par cela même dans tous 
lescoins de la Terre qui dévoient être habites dans 
la fuite des tems, des vertiges & des monumens 
d'un Déluge , pou voit confirmer la révélation qui 
a fuivi , & donner des avertiflemens bien ferieux 
aux Habitans delà féconde Terre, lis voyent, 
comme à. l'œil, dès qu'ils font ufage de leur raiibn 
& de leurs fens , la vengeance qui a éclaté contre 
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f ancien Monde , Sulleureft facile de jugerpar-là 
de ce qu'ils ont à attendre , fi, comme ceux donc 
la première Te ire étoic peuplée , ils abufent crimi- 
nellement des Créatures , & fe livrent à la volupté 
& aux defordres de la chair. Mais je m'arrête, & je 
quitte la plume pour ne la reprendre que lorfqu'il 
fe préfemera quelques nouvelles oblèrvations di- 
gnes d'être communiquées aux Curieux. C, 
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SUR UN PHENOMENE 

REMARQUABLE, , 
CONTRE L'AUGMENTATION PRETENDUE 

A MESSIEURS 

DAVID ROGNON, Ptftur i L Cète-aux-Fta. 
HENRI-FRANC OIS ROGNON, Ptjleur i 
Coin». 

L0V1S OSTERPALD, P*jh»r i Trt-vm. 
PIERRE CARTIER , Pafieur à U Cftwx- <&- 
Milieu. 

3VI E S SIEUR S , 

Cet Etat connu de toute l'Europe, fur-rouc 
depuis qu'il appartient à un grand Roi , ne mérite 
pas moins de l'Etre dans la République des Let- 
tres, par rapport à l'Hiftoire naturelle. 
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En effet, cette Souveraineté de Neuchâtel & 
Vallengin, toute renfermé , ou peut s'en faut, 
dans le Mont Jura, abonde ailêz en productions 
duregne minéral , du r^iu- w'^tal, & du règne 
animal, pour mériter d'occuper les Curieux de la 
Nature , qui voudroient fe donner la peino de Ici 
obièrver, Si d'en donner l'rtiittiirc au Public. 

Ce que M. Sthatckgr- de Zurich , & M. -Lang 
de Luceme, ont die des fofflles & des minéraux 
de ce Pays ; les divers endroits où fè trouvent des 
Plantes rares, indiqués dans la Carte de Cet Etat, 
oui figure dans l'Atlas de M. de l'Ille ; celles dont 
M. le Docteur d'îw™«i a fait l'éloge, & dont H 
a recommandé l'uJâge ; les animaux , les oiièaux 
& les poiflbns rares ou linguliers qui s'y voyent de 
temsentems, fansparler île ceux qui lui font com- 
• muns avec le relie de la Suiflè , dont Ctfrtr a par- 
lé ; les Obfervarions Météorologiques que M. le 
Docteur Garas fait en cette Ville, Se. ce que M. 
d'Kwww a dit il n'y a pas bien du tems des eaux 
de notre lac; tout celaprouve lu ffifam ment qu'une 
Hiftoire naturelle»de ce Pays feroit curiéuiè & in- 
térellànte. 

En attendant que quelqu'un entreprenne un 
Ouvrage aulli utile, permettez, MESSIEURS, 
que j'aie l'honneur de vous entretenir d'une obfer- 
vatîoh conlldcrablc que j'ai faite il y a longtcras , 
& que j'eus occafion de renouvelle): il y a près de 
deux ans, lorfque j'eus leplaifir de faire unecourfe 
avec vous depuis la Caie-aux-Ftrs , jufqu'au fom- 
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met de Cbafftran i c'eft que fur cette montagne Se 
fur celle de Chtjfcnlts , les deux plus botes de ce 
Paj-s, Sciîtuées , la première à l'Occident , & h fê- 
conde à l'Orient , de même que dans le refte de 
hruperficieduyiir* , & dans Ê roncfer fupéricure , 
fins parler des inférieures, l'on trouve en-deçà 
& en-delà du lac deîsiu; & des ^ erriéres , julques 
dans lesCantons de firrnt ,dc 5î/r, de Zurich, Jfc 
de Schajfotife , une quantité prodigieuie de toutes 
forces de productions marines. 

Lefeuljwj nous fournir, en effet, environ quaran- 
te efpécesde plantes de mer, alcyons , champignons, 
pores,coral!o't'Jes & toranj.-;diverIes fortes, tl'entroquetj : 
dix efpéces d'hérijfons de mer, outre leurs rayons; 
-cinq fortei de colonnes croilées Starticuléesdu ctpnl 
Mcdufi, ou delrtsi/f *rWÎ de mer; YSotil ttc*. 
Unit JeklU; huir elpéces dVir«; plufieurs for- 
tes de moules , de telline s , de pétoncle! , & d'autres 
coquilles à deux battans , rayées & non rayées ; di- 
verlès efpéces de vers marins ; douze efpéccs d'tf- 
curgors de mer, autant d elpéces de cornets Se de 
trompeurs de mer ;fix efpéces de nautiles on devu- 
liers ; environ quarante efpéccs de cornet i'ammon ; 
pluCeurs fortes dcglojhp éiret, (oit de dents de poiG 
fons , des œufs de différentes efpéces de poiiibns; 
& enfin fix fortes de bélemniies, outre leurs alvéoles. 
Cette énumération de tant d'efcéces de pro- 
duélions marines que j'ai mifes aupfusbas.ne doit 
pas vous furprendre, MESSIEURS, puifque- 
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l'expérience nous a appris depuis peu, qu'on les 
"trouve m£me pre.'quc toutes dans le fcul dillriél de 
la Ccte-mxrFw, Cuis parler de ceux des autres Pa- 
roillès de nos montagnes , où on découvre, àpeu 
près, la mèmechoiè. 

Je vais, avant que de palfer outre, ajouter quel- 
ques remarquesà cette observation générale, Tans 
jn'arrèter nu nombre de ces corps marins , dont il 
y a telle eipéce qu'on rencontre i milliers. 

Je remarque Oonc d'abord qu'entre une lî gran- 
de quantité de fiâmes nuriaes , de IcfiMtet & de 
cru/laites, laplupart ontpeu changé. Ilycnaqui 
ont ibuhert undégréplus ou moins fort de pétrifi- 
cation jd'aùtiestont, à peu ptès, telsque s'ils for- 
coiem de la mer. 

J'obfervc , après cela, que le nombre des co- 
quilles mùulces, comme on les appelle , parce qu'- 
elles ne iônt que de pure pierre , eft prefque nul , 
comparé à celui dura la coquille même, qui renfer- 
mrla pierre ou des ciilUilàrions , fubiifte encore. 

Je remarque, entroilîémclieu, quel'onvoitfur 
quantité de ces dernières coquilles, aufïi-bien que 
fur des plantes marines, de petits i/trtwurm,depç- 
r: .:J::.ui ce quelquefois, de la mtwjfc de mer, qui 
setendlouveutcoinmeunctoilcpierreulèlùrtoute 
furie de coquillage , & d'autres corps marins. - , 

J'obierverai cniùite que l'on trouve plulicursde 
ces coquillages percés de petits trous ronds, de 
fone que le petit animal qui i'iiabitoit doit avoir été 
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tué par un animai à coquille d'une autre elpéi.-e,qui, 
après avoir percé la coquille do précédent , fucce 
l'animal, qui lui (iirr de nourriture ; il y en a nuflï 
d'autres dont la coquille a été rongée par di.erfes 
fortes de vers ambulans, que j'appelle ainli, pour 
les diflinguer d'avec ceux de l'article précédent , 
qui ne changent jamais de place. 

Je remarque, en cinquième lieu, que l'on trou- 
ve divers coquillages , & même des hcriilôns de 
mer qui ont lôufTert quelque contrainte dans la 
couche d'où on les tire, de forteque la fymmétrie 
de la coquille des uns & celle de la croûte des au- 
tres a été changée en divcrlès laçons bizarres. 

J'obferverai enfin , qu'entre une ptodu;ieufe 
quantité de cornes d'ammon, que Meilleurs Lang 
& Sditxckrer appellent armata , •trmes, parce 
qu'elles font couvertes d'une efpece d'cnvelope 
de fer, ou de marcaffite : je remarque, dis-je, qu'- 
entre une infinité de cette forte de cornes d'am- 
mon, il n'y en a aucune dont la coquille ne fub- 
Clte encore, en tout ou en partie. 

J'ai pû , en eflèt , m'alTurer de cette vérité par 
un examen attendfde celles donc je fuis redeva- 
ble à la libéralité de Metteurs G^nri™ de la Fer- 
riere, qui joignent à une grande capacité dans la 
Chirurgie &la Médecine , une inclinât», n fîngu- 
liéte pout toutes les curiofités de la Nature, donc 
ils poITédent un Ibit beau cabinet ; à quoi l'un de 
ces Meilleurs a ajouté la connoil&uce des médail- 
Nij 
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les, & l'étude de la Botanique dans laquelle il ex- 
celle : l'autre a ajotité à Ici connoiifances un granit 
goût pour h Méchanique , où il a fait des progrès 
confidérables. 

J'ai donc découvert que ce que Meffieurs Lang 
& Sibetichzer ont pris pour une couche mince mi- 
nérale, n'eft réellement que la coquille même mé- 
tallifite ou tolorét par des matières mtfitUiqitts &.m\- 
nér.iles , iefquclles, fous lafigure dcpciitcsaiguil- 
■ tes , ou de petits rayons fémblables à ceux du ré- 
Qilt Siuaimoùu , forment une efpéce découche, 
plus oumoins incorporée avec cellesde lacoquille 

J'ai pu m'aiïïirer de l'entière mciamorphoft des 
unes & àaicffiiftmcnt des autres : le premier , par 
des coquilles & des fragmens changés en partie 
feulement ; de forte quel'on diftingue fort bien la 
partie métamorphofée , de celle qui ne l'eft pas : 
le fécond , par des cornes d'ammon & des frag- 
mens dont lacoquille paraît en fubllanccavec tout 
fort poli & tout fon éclat, quoique plusou moins 
déguifées, tantôt fous une couleur de cafté clair, 
quelquefois fous celle de châtain ou de marron , 
plus oumoinsfoncé; tantôt fous lacouleurdufer, 
fous celle d'un jaune d'ocre plus ou moins char- 
gé, d'autres fois fous la couleur du bronze & du 
clinquant pâle ; tantôt fous celle d'un beau cuivre 
jaune tirant fur le rouge , ou auifi d'un beau cuivre 
rouge vermeil) fou vent enfin avec diverfès nuan- 
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ces de jaune , de vert, de rouge mêlé avec quel- 
ques-unes des couleurs précédentes, Si quelque- 
fois aufii avec un beau- noir de jayet. • 

J'ajoûte à ce que Je viens de dire fur les cornes 
d'ammon , qu'en général on peut très-bien recon- 
noître la coquille dans les parois qui féparent en 
plufieurs compartimens intérieurs cette eipéce de 
coquillage ; parois qui fbntfouventivifibles, ou 
dans les cornes entières, ou dans leurs frag mens. 
Mais cequi rend ces cornes d'ammon plus curieu- 
fes que celles de pierre en général, c'eft que con- 
tenant encore la coquille même méiamorpliofée , 
ou déguifée ; l'on y apperçoit, avec plaifir, tous 
leslinéamensqui font admirer les diverfes elpcces 
Je cette forte d'efeargots. 

Une autre particularité bien remarquable , c'eft 
que l'intérieur de la plupart et! rempli de flueurs 
cryftallincs .. environnées des petites aiguilles ou 
rayons de marcailir.es dont j'ai Fait mention. Il eft 
vrai aulb , qu'il y en a plufieurs qu'une bavure , 
qu'une couche mince , eu qu'une pouffiére fi'ie de 
terre vittiolique afalics, & d'autres font prefque 
entièrement enfevelies dans des amas de matière 
métallique ou minérale. 

A quoi, me direz-vous, MESSI EURS, 
aboutirent toutes ces obfervationsï J'ai l'honneur 
de vous répondre, que j'en auroispu ajouter beau- 
coup d'autres, s'ils'agifloit de traiter à fond tout ce 
qui conccrneles diverfesdépouilles de la mer que 
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l'on trouve dans les différentes couchesdela terre : 
mais je n'ai eu deffein de me fervir de ce peu d'ob- 
fervations, que pourlesopporeràdcuxconjcétures 
du fameux M. Newton , qui reviennent au tond à 
unefeule,quifembie prendre faveur, apparemment 
à caufe du grand crédit que cet homme célèbre 
s'eli acquis dans la République des Lettres. 

Après avoir amplement traité des Comètes fur 
la fin de ion Livre des Principe! Aduhêiami^uts de 
U Pbilofophie , il ajoute deux conje£hiresqui valent 
bien , à mon avis, routes celles que loua repro- 
chées au grand Défaits. En effet, M. Newton 
croit , fur une luppolition erronée de quelques Chi- 
miltes trompés par des expériences infuififantes, 

11 conjecture donc que notre Glokp erdpeu à peu 
h 9 ™*«rV«« ? «/V»^ *ï0+,,f*ttfÊtamui 
nris i-voir fervik Unwrium Je, PUwtt, (Jf>*w- 
formée en terre, de forte que le volume du Globe en ejlttng- 
mcnic^msfip&ticfolidc, ce qui fait qu'il alefoin d'em- 
prunter des Comètes une nouvelle pértièH de nuttiére li- 
quide. Mais comme cette prétendue augmentation 
du volume du Globe terreftre paroiflbic trop peu 
con/idérable & trop lente à M. Nevvtonpour don- 
ner une rai fou phyfique de l'accélération du moyen 
mouvement de la Lune , coliationné avec celui 
de la Terre, dont M. Hulley s'eft apperçu le pre- 
mier, en comparant les oblèrvarions des Babylo- 
niens , celles d AlLuegafm , & celles des Modernes, 
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fur les éclipfes : M. Newton , dis-je , i 
pas que la transformation de l'eau en cerre fuffife, il 
joint les vapeurs qui ■viennent du Sofetl C des Etoiles 

fixes , auxvapturs des queues des Comètes. Ces vapeurs, 
fi on l'en croit, peuvent tomber , par leurpropre gra- 
vité, dans les athmojphéres des PUneltes ,y ttrt candin- 

fées & couverliis en eau CF en ejhrits numides , & en- 
fuite, par le moyen d'une chaleur lente , Strc chan- 
gés peu à peurn/È/ï, en foufres, en teintures ,envafes, 
en limon, englaife , en argile , en fable, en pierre; , en 
coraux, & en d'autres corps terrellres.^ Il pouvoir 

plantes ,tnnrbres ; car tout celafe trouve aujourd'hui 
dans le règne minéral, & la transformation des va- 
peurs des Etoiles fixes , du Soleil, & de la queue 
des Comètes, en tous ces derniers corps, n'ell pas 
plus difficile que celle qui fe lait en d'autres corps 
terrelfres , & particulièrement en coraux , fui vaut 
M. Newton. Alors on pourra dire véritablement, 
comme l'a fait depuis quelques années, un fçavant 
homme, que les Comètes enrichiflênt la Terre. 

Permettez, M E SSIEU RS, que je me taife 
fur cette nouvelle Phyfique, fur-tout par rapport à 
uncorigineauilifinguliére de corps organisés, tels 
que lcfontlescoraux ; &quejcnediferiendecct- 
te nouvelle théorie de notre Globe, fort différen- 
te de celle que M. llHiflon dédia en 173a. à M. 
Newton lui-même , & encore plus différente des 
phénomènes de la Nature. 



\ 



104 LETTRE 

Souffrez encore , que par rcfpecT: pour la mé- 
moire de ce grand Mathématicien , je n imite pas 
ici-, quoique l'occajîon (oie belle , ces Ecrivains 
bcuillins , donc l'imaginotbn féconde brouille 
tLiur quelquefois dans la République des Lettres , 
par des conféijuences qu ils fçavent tirer à perte 
de vûë & étaler pompeuitmcnt , pour éblouir tel 
ignorans', fou vent fur quelque équivoque , ou fur 
un (impie mal-entendu. J'aime mieux, en rendant 
juîtice ai même émiiwiic de M. Newton, remar- 
quer que s'il avoit employé lès rates taiens à bien 
connoître la vraie ftruéture de notre Giobe , & s'il 
s'émit donné la peine de s'inflruire par lui-même 
de la pkyfique du règne minéral 3t de celles des 
corp; organiques des plantes & des coquillages de 
mer; il atiroit, fans doute, furpaffe M. Woiwtrd à 
cet égard , autant qu'il le furpaflbit, (ans contredit, 
d;ins fa Géométrie fublîme. 
Je me conte nierai donc de n'oppoferà ces préten- 
dues t tans format ions , q uc l'aveu de tous les Phî- 
lofophes récens , qui reconntâflènt unanimement 
que les coesux , & tous les autres corps organifes 
dont je viens de parler au fujet du palTage de M. 
Newton , appartiennent au règne végétal & au rè- 
gne animal , & avouent que les uns ont végété & 
vécu danslamer, &les autres fur la terre. 

Si cela eft, comme j'ofe cnappcllcr au témoi- 
gnage de tous las hommes qui ont des yeux , je 
crois qu'il me fera permis d'aâùrer que le firttum, 



Digirizod by Google 



SUR UN PHENOMENE. ioy 
la coache ou le fédrmcnt fupérieur de la terre , & 
Mpn-jfcfc même, qui contiennent une prodigieu- 
le quantité de toutes ces diverfes dépouilles de 
terre & de mer , tenverfe la prétendue augmenta- 
tion du volume de notre Globe. 

■Vous conclurez, fans doute avec moi , MES- 
SIEURS, d'un fait dont vous avez été temoms 
oculaires, non-fèulemcnr. fur le Chsjjërun, mais 
aulfi aux environs de la Cîn-mx-Féti & de Con- 
Wfl , & fur les montagnes qui féparent le VÂ-Tf- 
oicrjdcs autres parties de cet Etat. Vous conclurez, 

ce fur la fuperlîcie de la cette , des vapeurs .iJh Jcs 
& cométatts, & qn'ainfi la conjecture de M. New- 
ton, n'a pas la moindre ombre de tondement , au 
moins du côté phylique 

Je doute même que la peniee de M. Newton 
ait quelque fondement du côté agronomique, car 
la juftefTe des calculs de M. Halley ne prouve rien 
par elle-même, li l'on n'efr. fortement alfuré d'une 
préciiion extrême dans les obièrvatîons des B.iby- 
ïonj'mi&.dans cellerà' AltattgHiHi, pour en pouvoir 
conclure quelque chofe de certain , en les compa- 
Tant à celiesdes Modernes, infiniment plus exac- 
tes que toutes celles des Anciens. D'ailleurs , fup- 
pofant pour un moment, que l'accélération rju 
moyen mouvement de la Lune collationné avec 
celui delà terre foit vraie , cette accélération pout- 
loit avoir une autre caufe différente de celle que 
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M. Newton a fimpçonné-, qui certainement n'cft. 
pas-la véritable. 

L'accélération du mouvement mémede la Ter- 
re , expliquerait parfaitement le phénomène, fi- 
elle étoit une fois bien avérée. Oi comme cette 
vérification dépend d'une exaéle théorie de notre 
Globe , ce n'eft pas ici le lieu d'en recherchée la. 
réalité : il fufiîtque j'aie fait voir par un feul phé- 
nomène, que la Terre n'a pas grollî depuis que les 
divers corps étérogénes, quilbntd.uis ÎL-.s ilkiéiuii- 
tes couches, fur-tout dansla couche fupéricure , Se- 
au-delfus , y ont été introduits. 

Mais , me dira-t-on, fi le phénomène que vous, 
venez d'alléguer, montre que la Terre n'a point, 
augmenté, ne prouveroit-il pas ces changement pro~ 
dtgienx faits dans notre Globe & dans k-Çiel,p*rr*f~ 
por! à noire Globe , pendant U période d'un million neuf 
cent quarante-quatre milfe ans , qui fait les délices de 
M. de PehûKl Lo feule injpeê\ionde la terre ne don- 
ne-t-ttle psi an rratiil poids k celle opinion,, dont ce 
nouveau Philofophe félicite le genre humain dans 
la l'hiloiopliie de M. Nc'jvtonl A'e voit-on pas que 
tes taux ont fuctejjaemeni couvert & abandonné les lits- 
qai les contiennent ; dis •végétaux , des poijjoni dis Indes 
trouvés dans lis pétrifications de noire Europe, des cot/uib 
lages entamés fur des montagnes ,nt rendent-ils posa jfe^ 
témoignage à cent ancienne tiéritt ttmttitllttBtnt iteoM- 

Jeiéponds, que ces végétaux , ces potjfons, ce.<t- 
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coquillages , bien loin d'appuyer ces changemens 
prodigieux, que M. de/ / cjWf voudroit periùader 
è fes Lecteurs, fervent à démontrer précifément le 
contraire. Il ne fuffiepas , en erlèr , de dire féche- 

donnéles lits qui les contiennent ; il Étlloic lc prouver, 
fans rien défiler des phénomènes, & fans violer 
aucune des réyles conlbmesdc laméchanique en 
général , & de l'hydrolhrique en particulier. 

lUailc.it, pour cetefler, avoir égard àlaltruc- 
ture extérieure & intérieure de coures les parties 
folides de notre Globe , à la matière qui les com- 
pote, &à la maiiiéi-ij dons, ces végétaux , cespoif- 
fons , ces coquillages fe trouvent placés dans lèt 
différences couebesdes mon tannes & dej plaines, 
aui ont toutes certainement été concentriques. 11 
falloir enfin montrer que tous ces faits bien détail- 
lés , s'accordent parfaitement avec ces changemens 
prodigieux ; & fur-tout, il falloit faire voir qu'ils 
font deseFets naturels de la prétendue révolution 
entière de l'Editique C de' l'Equateur de 1944000 
ans , qui peut feule, il l'on en croit M. de Voltaire, 
à l'aide du mouvement journalier dèlaTthè, tourner 
noire Globe fuceejfvement à l'Orient , au Midi, a l'Oc- 
odent , au Septentrion , de fine que ce n'efi qu'en deux 
fou 1944000 années que notre Globe peut loir deux 
foi, le Soleil fe coucher i HSccidmi, f if a voulu dire 1 
l'Orient); &non pas en cenr& disliécles feule- 
ment , felenla tradition des Egyptiens , laquelle, quoi- 
Oij 
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qu'auliï vague & au fii fautive qu'il la reconnofc.hii 
pan-ir cependant trcs-reipccTable. 

J'ofe, en iiiiinant cet article, alTùrer, (ans que 
j'aye dcflèin de préjudicicr aux rares talens de M. 
de Voltaire , principalement à là qualité de Poète 
excellent, & fans déroger à tout le refped que 
méritent les Philofophes célèbres qu'il copie habi- 
lement, que ni lui, ni ces Meilleurs n'explique- 
ront jamais comme il laut, je ne dis pas tous les 
phénomènes qui concernent la ftruéture de notre 
Globe êc les difTérens lits, mais pas même le feul 
phénomène que préfsnte la iuperlicie de nos- 
montagnes & leur couche fupérieure , fuit parles 
prodigieux chançemens dont on parle, ioit par le 
rudu-'llemeiii & i : Li[>aiiHtiient alternatif du Globe ,- 
pendant une période de près de quatre millions 
d'années, à laquelle L'on a recours. 

Du relie , rien n'elf (i vain que cette prétendue 
période. Elle va de pair avec les chronologies des 
Cations,- des Egyptiens , des btitims&L des Chinois.- 
Car pour concilier plus do créance ï ces vénéra- 
bles antiquités, M. de Voltaire au roitdû remarquer 
dans là pièce fur la Gloire, par exemple, que les 
oblèrvations agronomiques- de 403000 ans faites 
àBabylone, que la guerre des Chinois- avec les 
Peuples belliqueux du Tonquin & du Japon il y 
» ï2<;2 ans, & l'Ambaifade folemnelle par la- 
quelle (e puiiïànt Empereur da Mogol envoya 
demander des. Loixà k Chine, l'an du Monde 
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5000000006000791 234foooo. c'c(t-à-dire,l'an 
du Monde cinq cens mille billions leptanrc-neuf 
milliars cent vingt-rrois millions quatre cent cin- 
quante millième ; M. de foliaire, dis-je , aurait du 
remarquer , que les événement dont (on Chinois 
d'AmUcrdam t'aie parade avec tant de gloire pour 
É Nation, &de mépris pour les autres, fur-tout 
pour t'a Juive , étoienr arrivés , torfquc las hom- 
mes vivoienr en Caldée, en Egypte ,.aux Indes, 
&à la Chine , vingt, trente & quarante mille ans, 
ainfi que ce! chroniques (i reipedlables au goût de 
M. de rcluirt, le difent pofitivemént. Il aurait , 
outre cela , dû obfervet que fon Chinois avoit ap- 
paremment oublié dans Ton long trajet en Euro- 
pe , que les annales de fon Païs ne comptent , de- 
puis Phoh-Kh jufqu'à préfent , que huit cens qua- 
rante-fix mille et quatre cens ans ; à moins qu'il 
ne veuille que fon Lturé n'ait trouvé ces belles 
longues périodes dans les Annales Paniques des dix- 
huh Mondes des Br&cm&ncs ,-cn paflànt rapidement 
aux Indes. 

Mais encore ici, je luis fâché d'être obligé de 
le dire, lscherCimoijdeM.def^tawfe trou- 
ve encore en défaut de mémoire ; c'eft que les 
plus habiles d'entre les Bramants, de même que 
les plus fçavans Chinois, font contraints d'avouer 
qu'ils n'ont aucun monument hi dorique certain 
que depuis environ quatre mille ans. Ce qui , pour 
le- dire en paiTant, s'accorde peut-être unpeu plus 
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que M. de Voltaire ne voudrait, avec les monu^ 
mens delà Nation Juive que Ion Chinois regarde 

Quoi qu'il en foie de ces prétendues chronolo- 
gies donc le fujet fera amplement dilcuté dans des 
Lettres fur les Antiquités Ghinoifcs qui paraîtront 
un jour , fi le Seigneur le permet. M. de foliaire 
auroit dû prouver que 1-js obiervations de Piiheas 
étoient il y a deu\ mille ans , aulîi cxaâes qu'on 
prétend que le font celles de M. le Chevalier de 
Loirville , &que par conféquent , il y a réellement 
» aujourd'hui une différence de vingt minuces dans 
l'angle que forme l'Ecliptiqiie avec l'Equateur. 
Cela dtoit d'autant plus nécellàire , que l'on a pei- 
ne à convenir, malgré les observations les plus 
exactes des Aftronomes récens, de la figure de la 
Terre, beaucoup plus facile à déterminer , puif- 
qu'il ne s'agir que de la mefure de la hauteur de 
quelques étoiles vues à une cert une diftance ; fi- 
gure , au relie , qui , de quelque cûté que l'on dé- 
cide , anéantit la prétendue période qui agrée û 
fort à fvt. de reluire. 

Tous ceux qui entendent cette matière , con- 
viendront , fans doute, s'ils daignent y faire autant 
d'attention que lefujeclc mérite , que lafîgure de 
notre Globe, foit que ce foie celle d'un fpheroïde 
allongé , ou celle d'un (phéroïde apphti vers les 
pôles , s'oppofe également à Ion tournoiement au 
Midi, à l'Occident, au Nord & à l'Orient, de 
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même qu'à fon prétendu redreiïement &' abaiiïê- 
ment alternatif , te! qu'un le (ûppole. 

J'ofe , outre cela, en appeller à tous les Phyfi- 
ciens de l'Europe , & je les prie de juger s'il leur 
paroît qu'un mouvement aulli lent , qu'on auroit 
peine d'appercevoir en deux raille ans, pourroit 
cimiger en limon, ou en vafe prefuue liquide , rou- 
tes les parties folides de la Terre , en lormcr des 
fédimens concentriques , & en menuiter les parti- 
cules j ai qu'à les rendre capables de s'infinuer plus 
ou moins dans les interfaces de la plupart des- 
corps étérogénes , qui font actuellement dans ces 
fédimens , Se à élever eniuiïe la plus grande par- 
tie de ces matériaux quelques mille pieds au-deflus 
du niveau de la nier, pour en former toutes les 
chaînes 1 des montagnes d'Occident en Orient, & 
du Midi au Septentrion \ 

J'ofe enfin, MESSIEURS, appuyé ftrun- 
phénoméne dont nous fommesi vous & moi, ànflî 
afTurés que de notre esiftence, vous laire Juges de 
la certitude de ma conclufion ,- contre l'augmen- 
tation du volume de la Terre foupçonné par M.- 
Nrwvion, & contre le long tournoiement de cette 
même Terre , avancé gratuitement par M. de Fbl~ 

Je n'ai qu'à ajoûterici l'afTurancc des vecux très- 
fintéres que je fais pour votre confervation, pour- 
la bénédiction du Seigneur fur votre faint Minif- 
tére , & pour la proipérité de toutes les perfonnes 
qui vous intéreflent. 
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J'ai l'honneur d'être avec beaucoup de confi? 
dération & de reipect , 

MESSIEURS, 



yotre très-humble A tres-obéiilànt 
Semteur 
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A Mtnftatr GARC1N, Doéleur ™ Médecine, 
Membre de la Société Royale de Londres , rjr 
Carrefpandam de l'Académie Royale des Sciences de 
Paris; fur la pétrification de petits Ca aBes de mer 
de la côte de Coromaiidel , & Jnr les Poissons 
pétrifiés qu'on trouve en Europe C en AJî(. 

M ONSIEUR, 

VO u s n'ignorez pas que le nombre des 
Curieux de la Nature & des Amateurs de la 
Philofophie expérimentale, fe multiplie tous les 
jours. On peut certainement rapporter à la Philo- 
fophie expérimentale le plaifir raviiTant de con- 
templer d'un œil philofophique les fleurs & les 
plantes rares qui ornent les Jardins Royaux , Se 
ceux des Académies &des riches Particuliers r on 
peut iiuiTi lui attribuer l'admiration des richeiïès 
de la mer éfc des mines , & de la variété infinie de 
pétrifications , recueillies des quatre parties du 
Monde , dont les Curieux , les Philûfophes & les 
Princes même ornent leurs Cabinets. 

Les Voyageurs, en effet , font mention des 
riches Galeries des Glands & des Souverains de 
P 
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l'Europe. Mais quand ii n'y aurait que l'exemple 
de L'Auguste Reine Douaihiere de 
ÏrusîEj (dont lc'mériteé'miiient &lesquali tés 
Royales l' élèvent fi foir au-deflui de fa naiflance 
& de ion rang ) qui poiTéde un Recueil précieux 
des curioiités de la Nature , 3c une Bibliothèque 
de Livres choilis , il y en aurait aflèz pour animer 
les Gens de Letrres , dont i'cfprit eft tourné du: 
côté de la contemplation des merveilles de la 
Création , à tâcher d'expliquer ce qui concerne 
ces diversmonumens delà Sagcflède Dieu, & de 
les faire connoitre en détail autant qu'il le peut. 
C'eft, MONSIEUR, en conféquence du 

genre, que vous avez déjà donné dans Ies7YfW/flc- 
tiom P/iilefiphtfti: Âc U Société Royilc 4e Londres- > 
un Mémoire fur un Intèéle curieux, &troïsautres 
Mémoires fur des Plantes rares des bides , en par- 
ticulierdu Adangojian , ûtccft ce qui a engagé M. 
Liment, Botanilte célèbre, de rappelle! de voue 
nom Garùma.. 

Vos découvertes dans la Météorologie vous font 
auilî beaucoup d'honneur chez les l'hyficiens du 
premier ordre, éfc vous en feront encore d'avan- 
tage quand vous aurez donné votre iîftême com- 
plet , &. que vous l'aurez mis au-dcllus des difficul- 
tés qui arrêtent encore ces Sçavans. 11 feroit feu- 
lement à fouhaiter , que quelque grand Prince dai- 
gnât contribuer, par fa protection & par la béné- 
ficenec, à la perfection de votre cntieprilè , (pi 
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aboutît naturellement à évitetune infinité dcnau- 
frages, & à procurer quantité d'autres utilités pour 
Je genre humain, en mettant les hommes à portée 
de connoîrre plus ffirement entouttems, l'état de 
notre athmofphére. 

Vous fçavez , outre cela , MONSIEUR, 
que vos Amis, & moi en particulier, foubakons 
depuis longtems que vous donniez au Public les 
Objirwtim de Phyfiquc & de Bernique , que vous 
avez laites pendant votre long fëjour aux Indes , 
dans les divers endroits de ce Pays-là où vous avez 
voyagé. Le beau Recueil de Plantes féches des ln~ 
det éfc du Cap dt Bonne-Efférance , que vous avez 
apporté à votre retour en Europe, de la plus gran- 
de patrie duquel vous avez généreufemeur fait 
prélent au célèbre M. Burmtams, Dofleur en Mé- 
decine à Amfterdam, outre ce que vousavez donné 
à d'autres; ce Recueil, dis-je, dont vous avez fait 
un fi excellent uiage, en le confacrant h des Amis, 
montre mieux que je ne puis le dire , à combien 
de richeflès la République des Leilres auroit pu s'at- 
tendre de votre part, fi vous aviez été foutenu par 
un puilîànt Mécène. En vous rendant jullicc 
fut vos travaui pour les progrès des Sciences, que 
je délire que vous puillîez continuer encore long- 
tems, &enmanilelfant ce que vous avez fait pour 
favorifer d'autres Perfonnes quiontle même goût , 
fpuffrez que je vous témoigne publiquement ma 
vive reconnoiflânee pour le beau préfent des bel- 
les curïofités de terre & de mer , dont vous avez 
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bien vouln enrichir depuis peu mon petit Cabinet 
de coquilles & de pétrifications. 

iànt mes peniees fur le changement en pierre des 
petits irabct qu'on trouve fur le rivage de la Côte 
de Coromanàd, puifque. les deux petits animaux, 
pétrifias de cette efpéce tiennent ie premier rang 
entre les curiofités que je dois à votre amitié. 

Divers Auteurs ont parlé de ces aatres fetrifics. 
Ils ont dit qu'il s'en trouve en quelques endroits 
de la Chim , furies côtes decet Empire , enl'Ille 
A'Hiinan, furies côtes du Jsf on , & (ùr celles de 
CoromaM. J'ai vu, il y a bien des années de ces 
cancres ou trains des Indes pétrifiés dans des Cabi- 
nets de divers Curieux d'Italie. Mais le peu de mo- 
mens que je lêseus fous les yeux, ne peut meper- 
mettre de concevoir rien de décidé fur la nature 
de leur pétrification, parce que le Père Martini dit 
dans fon AsUt Chinois, fur la foi de quelques Ecri- 
vains de cette Nation, que cette lortc de ancres 
■■ font vivansau fond des laesou delà mer, & qu'ils 
fe pétrifient quand on les en tire. Ce n'eft donc 
que par le don gracieux des deux dont il s'agit , 
que je fuis en état d'ofer aflûrer que leur change- 
ment en pierre ne diffère point de celui de touî 
les corps du règne végétal &du règne animal pé- 
trifiés, dont les montagnes & les terres des quatre 
parties du Monde font fi abondantes. 
Poui fe convaincre que la pétrification des tr-t£« 
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de la cite de Coromandel eft abfolument femblable 
à celle de cous ces corps en général , & en parti- 
culier à celle des cancres pétrifiés d'Italie , de France 
Se même de Y Amérique , il n'y a qu'à réfléchir fur 
la conibrmiré parfaite desuns& des autres. Ils font 
en effet, àlafigurc&àtacouleurprès , abfolument 
la même cholè. Tout ce qui s 'eft confervé de la 
croûte extérieure des uns & des autres eft fi parfai- 
tement femblable à celle de ceux qu'on rire de la 
mer, qu'on les croimk avoir été ir.iidiement pé- 
chés s'ds avoienr tourçs leurs parties, & fi leur pe- 
fanteut n'en failbit appercevoir ta différence. 

L'efpéce de terre ou de marne fine durcie en 
pierre qui remplit l'intérieur de toutes les parties 
de ces crabes pétrifiés eft abfolument de la même 
nature, excepté cjùtb celle des traies de Coromaniel 
abonde un peu plus en particules lerrugineulès, à 
peu prèsdecouleurde rouille , que la marne des 
crabes des montagnes de Vérone. Il y en a cepen- 
dant quelques-uns de ces derniers, où l'on voit 
auflî de la mine de fer , comme par exemple, dans 
nn des plus beaux qu'on puiife voir de cette efpé- 
ce , qui orne le beau Cabinet de curiofirés naturel- 
les de M. le Concilier de Sandf K en cette Ville. 

Tous ces craies pétrifiés, de quelque Pays qu'ils 
lôientjfijnt ordinairement défectueux : iî leur man- 
que toujours quelque jambe, l une au l'autre ferre 
les antennes à ceux qui en avoient. Ils font quel- 

dem de différente elpéce, d'ailleurs très-beaux , 
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font WWW au fond de ttm , & qu'ils nef changent m 
pierre que quand ils viennent à l'air. Vous ajouterez 

ièmblent confirmer ce que. le Perc Martini en dit. 

Je réponds, que l'aifertion de ce Jéfuite n'eft 
fondée que fur la crédulité de l'Auteur Chinois , 
qu'il a fuivi } & qui, lui-même peu inftruît fur cet- 
te matière , avoir ajouté foi à la relation de quel- -* 
ques ignorans. Ceux-ci , en effet, voyant que l'on 
tiroit de tels cancres du fond de quelque lac , ou 
qu'on les trouvoit au bord de la mer , crûrent bon- 
nementj fans autre réflexion , que ces animaux vï- 
voient dans l'eau, & fe pétrifioient dans l'air. 

Mais outre les faits avérés dont j'ai fait mention, 
qui détruiiént la penfée mal-fondée des Chinois , 
nous avons l'exemple de plulîeurs pétrifications 
de productions marines, que l'on trouve fur les 
bords & au fond du lac à' Angerbourg en PmJJè ; 8c 
celui de divers hérijjons de mer changés en vrais 
cailloux ou pierre à fuliL qu'on trouve lûrles riva- 
ges de la mer de Lubeck \ hérijfons que les vagues y 
amènent en les en!;:';;iiir des conclus ili: pierre à 
chaux qui bordent ces mers-là, ainfi que celles 
d'Angleterre & de France vers le Pas de Calais. 

Tout ce que je viens de dire prouve fuffifam- 
lïient , à mon avis, que la pétrification des crabes 
de Coromandel , de la Chine & do Japon, n'eil point 
différente de celle des crabes d'Italie, de France de 
dd Amérique, & qu'ils appartiennent , par confè- 
rent, les uns Si les autres, w grand changement 
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général qui eft arrivé une fois àlaTerre,loriquelle 
lut dilToute dans l'eau, & qu'une infinité de pro- 
ductions du rcgne végétal & du règne animal , 
tant de terre que de mer, furent mêlées dans la 
plupart des couches de notre globe. 

Cela montre encore , qu'il ne faut pas croire fa- 
cilement les relations des pcrfonncspcuïnlînjites 
fur certains fujets , quoique très-habiles d'ailleurs 
&dcla meilleure foi du monde. 

Uneautre maxime, que mes obfervations éta- 
blilfent incontellablemene, il je ne me trompe, 
ceft qu'en fait de Fhifique fur-tout , il faut fuivre 
de près tous les phénomènes , ûns en omettre au- 
cun , s'il £è peur , aiin de pouvoir décider plus (ù- 
rement .duquel côté eft la vérité que l'on cherche. 

utifedans ce but, que d'employer [a Philique com- 
parative , en obfervant fcxupuleufement toutes les 
circonftanccs qui fervent à établir des faits fem- 
biablcs dans des cas pareils, ou qui aident à distin- 
guer les fûts dans des cas différens qu'on propolè 
comme femblabies. 

Il fe préfente fort naturellement ici, MON- 
SIEUR, un Jàit de l'hïfique très -remarquable, 
et .':!>!. il'i ;iit. linéique à ce qui concerne les 
ernits pétrifiés. C'cft ce qui m'a engage à ajouter 
un article fur un fujet suffi intércllànt pour les Cu- 
rieux de la Nature , que le peuvent être diverfes 
fortes de poiifons renfermés entre des plaques de 
pierre, fouvent ornées de petits crillaux, qu'on 
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trouve en differens endroits de l'Europe & de 
l'AGe. 

En effet, l'on en trouve en Italie dans des pierres 
blanchâtres de Bolet dans le Veromis ; on en trou- 
ve en Snijfe entre des pierres lèmblafcjes à Oenin- 
gen, près du lac de Confiance, &dans desardolfes 
noiresd'une montagne du Canton de Glaris. 

L' AlUmutne fournit aulîi quantité de PoilTons , 
dans une efpéce de marbre ou de pierre à chaux 
grifàtrc à Rupin , à Anfctcb , à Vappinheim , à. Eithf- 
taedt, à Eyficiien ; & dans des ardoifes métalliques 
des mines d'Eijlehen , A'Ifinach , à'Ojltrodt , de 
Frtncifnherg, d'Urnenau, & d'aiileurs. 

On trouve encore des PoiiTonsdans des plaques 
d'ardoifeblanchatredei^i, en Bohême. 

Le fquelette prelque enrier d'un crocodile (a) , 5t 
lefqueletted'un Poiflon du Cabinet dcM. le Che- 
valier Sloane, Préfident de la Société Royale de 
Londres , trouvés dans la Province de Notiingliim , 
& qu'on croit venir des carrières de Fulbek, prou- 
vent fuffiiàmment que l'Angleterre n'eft pas deftÎT 
tuée de femblables curiofités. 

Tous ceux qui aiment àlirelesLivres de Voya- 
ges, n'ignorent pas que l'on trouve des PoilTons 
dans des pierres grilàtres fur une Montagnede Sy- 
rie, à quelques lieuesde7V^o/i(i) , de même que 
fur une autre montagne de la Chine , près d'une 
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petite Ville nommée Ytn-hiang-hicn , du Territoire, 
de Fong-flang-fou. 

Ces divers exemples me perfuadcnt queles Cu- 
rieux découvriront infailliblement des Poiflôns , 
en une infinité d'autres endroits de l'Europe , de 
l'Afie , de l'Afrique , & même de l'Amérique , dès 
qu'ils le donneront la peine de faire chercher com- 
me il faut , par-tout où il y a des ardoifes blan- 
" châtres , des noires , & des métalliques. 

De tous les Poifibns dont j'ai parlé , il n'y en a 
point qu'on puifTe regarder comme abfoiument 
pétrifiés, exceptés ceux qu'on trouve dans les ar- 
doifes noires de GUris , & dans les ardoifes mé- 
talliques des mines d'Allemagne. La raifon de ce- 
la ëK , que les molécules qui ont formé cette (brre 
d'ardoifes, lônt fi bien infinuées dans la fubflance 
.des Paillons qu'elle en a été abibrbée , de forte 
néanmoins qu'ayant parfaitement bien retenu la 
forme des Poiflbns, on peut les appeller, fi l'on 
veut, des PeifSmi félrijm & mfullifiét. 

Il n'en elï pas de même des Poillôns qui font 
renfermés entre des plaques de pierrj griiaerc. 
Ceux-ciont été Amplement féchés , embaumés 
& durcis, à peu près comme s'ils avoientéré mé- 
tamorphofés en une efpece de eome fort dure , 
telle que l'eil la fubflance des Plantes marines, 
qu'on nomme cornées ou cornueufts. 

La fubftance des Poilfons qui ont fubi ce chan- 
gement, joint à leur couleur, les fait tres-bien 
diftinguei. de la fubftance de la pieue qui J cs Kar . 
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ferme, La plupart font d'une couleur rougeârre , 
d'autres font d'un jaune luifant, 'd'autres font d'un 

brun plus ou moins foncé, d'autres enfin font noirs, 
mais cette noirceur vient don fuc birumineux qui 
forme dans plulîeurs pierres des figures de peritï 
arbrifieaux qu'on appelle ienirites. Et quant aux 
PoiiTonsqui font renfermés entre desplaquesd'ar- 
cîoifes métalliques ; il y en a Amplement de la 
couleur de l'ardoiiè , au lieu que d autres ont des 
écailles , qui reluifent comme lï elles étoient d'or, 
d'argent, ou de quelqu' autre métal, ainli qu'il elt 
arrivé aux cornes Stmmon , dont on a parlé dans la 
t roi lié me pièce de ce Recueil. 

Tous cesPoiiTonsontfubi.autaritqueleurcon- 
fiftence naturelle l'a pu permettre , plulîeurs dé- 
rangemens accidentels, pareils à ceux des crufiiuta 
& des , f ft M é? Sl qui ont été renfermés dans des 
bancs de rocher, & dans des couches de terre. 

En général, tous ces Poilfons ont eu la tëtcécra- 
fèe ; plulîeurs l'ont pcrdtiii; d'autres ont perdu la 
queue ; les nageoires & les ailerons ont été rranf- 
pofés dans quelques-uns ; d'autres ont été courbés 
en arc : on en trouve plulîeurs , dont une partie du 
corps a été comme fépaiée de l'autre. 11 y en a 
dont il ne relie que le Iquefette; d'autre s n'ont la ifL 
ie que des fragmens : l'on rencontre fouvent des 
plaques qui renferment plus d'un poiilun diverfe- 
ment fitués ; & quelquefois c'eil un amas biiùrre 
d'arères , & d'autres fragmens de différens poif- 
ÛJU3 que l'on y t(ouve. 
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Ces irrégularités ne peuvent être raifonnable- 
ment attribuées qu'aux mouvemens de l'eau & de 
la matière qui envclope ces Poiflons, à la rencon- 
tre de divers corps qui nageoient cnfcmble , & 
aux divers efforts réciproques- des couches à me- 
fure qo'elies fe condenfoienr. On peut attribuer 
encore quelques inégularitésà ce que , quand l'on 
fend les pierres ou les ardoilës où font les Poif- 
foris , leur iùbilance fe trouve comme partagée , 
de lotre qu'une partie plus ou moins entière, fe 
trouve lut un des côtés de la plaque , & l'autre fur 
le côté oppofé , parce qu'il fe forme ordinaire- 
ment deux plaques, encre lelquelles le Poiflbn 
étoit caché. Il arrive aullï qu'on caifeecs pierres en 
les fendant , ce qui tend le Poiflbn nécel faire ment 
défectueux. Cela n'empêche pas néanmoins que 
l'on ne voye avec plaifir que h figure du Poiifon 
eft comme gravée en creux d'un côré" de la pierre, 
pendant que la figure en relief fe trouve de l'autre, 

Ajoôtezà ceia , que les Portions dont nous par- 
lons font d'autant mieux marqués , qu'ils font plus 
gros jqu'il y en a dont les vertèbres font comme. 
cryftallifées,& d'autres, dans la place de ia moelle, 
defquels l'on trouve de petites (.rryîklIiCiîiuis , Se 
que nonobftant toutes ces variations , l'on ne peut 
douter que ce n'ayenr été de vrais poiflons de mer 
& de rivières, parce que plufteurs Sçavans en ont 
reconnu diverfes cfpéces , comme par exemple „ 
ies.iracbets , desfertifJ, des imita, des harangiy 
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des fardines , des encbais, des ferrais, des turbots, 
des teins , des dùr.nies qu'on appelle ttmgacn Lan- 
guedoc , des anguilles des feln% ou j3»« , des iua- 
perua du Bréfil, des crocodiles. J'ai vû un Peîjfm- 
loUm dans une pierre de Mc4 , dansle Cabinet de 

Qu'il meioic permis de remarquera cette occa- 
sion , que ce ne ibnt pas tant les PoiiTons que je 
puis avoir vus en divers Cabinets d'Italie Se de 
Suiilè , principalement chez le Chevalier Bianchi, 
chez le Comte Mofiardi, chezM. le Marquis Maf- 
fei, chezM.IeDoaeurenMédecincRofwr/o, & 
chez quelques-autres à Vérone ; chez M. le Che- 
valier Vullifmeri à Padouë , chez M. Znn/iithrtli à 
Vcnife, dans le Cabinet de VUfliMt , & chez M. 
Jeftph Monli, Profcifcur en Botanique Se. en Hif- 
toire naturelle à Bologne. Mais c'ell aux PoiiTons. 
dont j'ai été autrefois redevable à MM. Vaïlifmeri, 
Zantkhel!., Schcucl>zer,Af*riim, Botanifte de Monte 
forte, gros Bourg du Véronoij, & Damel Gneifcl 
de Nuremberg , avec ceux que je dois i. préfent à 
M. Riucr le fils , Docleur en Médecine à Berne, à 
M. Harder le fils , Jurifconfulte de Schaffbufe , & 
à M. Wagner d'Erlan^, Médecin du Prince de 
Bsyreulh. Ce n'elt pas tant , dis. je, aux PoiiTons 
que j'ai vus , qu'à ceux que j'ai poiTédés & que je 
pofféde encore aujourd'hui, qui m'ont mis furh- 
Jâmmenc au l'aie fut cefujet. Se ont contribué ïma 
mettre en état de juger plus futemenr. de cette ef- 
péce de idiques de l'ancien Monde. 
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Il en eft Je même à cet égard que de laconnoif- 
fance des Médailles, dcfquelles l'on n'eft jamais 
mieux en état de juger, qu'après qu'on a enocca- 
fion d'en vorr& d'en poiféder une grande quantité. 
AulK je n'ai pu négligé, depuis peu, d'examiner 
de nouveau les PoilTons que j'avois il y a vingt- 
cinq ans dans mon Cabinec , & qui font aujour- 
d'hui dans celui de la Bibliothèque de Genève. J'ai 
eu le plaifir,en mêmetems, de conlidérec avec 
attention deux PoilTons dans une plaque de pierre 
de Ja Montagne deTnpoly en Syrie, qui fait un 
des ornemens du Cabinet de curiofités naturelles 
de M. GoBhgii, Curieux de diftinétion de la même 
Ville; & j'en ai fait une comparaifon foigneufe 
avec une pierre de la même montagne , que j'ai 
dûe à M. Zanntchellî , & avec celles d'Allemagne 
& deSuiuequc j'avois dans mon ancien Cabinet, 
& cellesque j'ai à prélent dans le nouveau. 

J'ajouterai , par rapport aux Cabinets , queles 
perfonnes qui en forment pour le plaifir & la (im- 
pie curiofité, *A otulxm, comme je les appelle, 

que forte ; mais que quant à ceux qui font défîmes 
pour la Science , si ftiemitm , il faut qu'ils foienr. 
fournis abondamment de pièces demême efpéce , 
en quelqu'état qu'elles pui fient être, parce que les 
pièces défc élu eufes & imparfaites , qui onciiibide 
grands changemens, font ordinairement beaucoup 
plus inftraéiives pour des Philofophes, que cel- 
les qui font entières oc fans défaut ; outre qu'on ofe. 
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faire des expériences fur les premières , que l'on 
n'olèroic faire fur les dernières, crainte de les gâ- 
ter, ou racine de les détruire. ' 

Je ne crois pas néecifaire d'entrer dans un plus 
grand détail au fujec des Poifibns pétrifiés, ainfi 
qu'on les appelle ordinairement. Ce que j'ai eu 
l'honneur de vous dire là-dchas , MONSIEUR , 
me parok fufnfant pour vous faire connoitre , & à. 
ceux qui l'ignore roi ent ces précieux monumens de 
l'inondation générale, qui bouleverla autrefois la 
Terre. 

Je dis une inondation Rentrait, parce qu'il eiîim- 
poffible,fuivancmesfoibles lumières, ^expliquer 
autrement l'origine des pierres blanchâtres , des 
marbres bâtards , ou des rochers fendans de pierre 
à chaux , desardoifes noires & des métalliques; 
car les unes occupenclc haut de quelques monta- 
gnes , comme celles de Syrie & delà Chine, dont 
les autres forment des m aflè s très confidérables& 
fort hautes, telles que l'eMa Lafirtra de Boka dan* 
le Véronois ; ou qui conftituenc de valtes carrières 
très-élevces Se. incorporées dans des montagnes , 
telles que le font celles d'Oem'agm & de GLris en 
Suiifc , & celles d'Allemagne ; ou qui enfin , for- 
ment en tout ou en partie des mines fécondes de 
cuivre & d'autres métaux dans la même partie de 

J'achève cet article par deux confi dérations fort 
importantes. La première , c'eft qu'outre les Poif- 
fons , on trouve fouvent dans les mêmes lieux des 
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pLtnres , des infecles , des coquillages, des uers , des 

liés avec la enaîne des principales montagnes, que 

prcndJcelk des autres^ de forte qu'il .feuÂécet 

non" à une caufe particulière , qu; f*i m agi nation 
pourroit lùggérer, faute de taire attention à tou- 
tes les circo n [tances & à l'état des chofes , non 
plus qu'aux régies générales de la Méchanique, 
que la SagelTe iuprême a établies dès le commen- 
ctnient du Monde. 

Je vous prie, MONSIEUR , & tous les 
Philosophes entre les mains de qui cette Lettre 
pourra tomber, de fe donner la peine de joindre 
ce que je viens de dite des Poiflbns > à ce que j'ai 
dit ci-delîùs des crabes , Se. devoir iàns prévention, 
(I j'ai bien tapporté les Phénomènes , & fi j'ai rai- 
fonné conte quemment, quoiqu'auffi fuccïntemem 
que je l'ai pu. 

J'ai l'honneur d'être avec beaucoup d'clUme,' 
de confideration & de reconnoilTan.ee , 

MONSIEUR', 

Votre très-humble & ttès-obéi liant 
Serviteur B***. 



NtaftliMcl en Suffi .ttuo.Aoûi 1741. 
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NloNSIEUR , 

QUe l fera le fuccès du iêcond Ouvrage fur 
les fojjîles eu les corps marins qui fi ireuncni (tins 
Ât Terre, que M. B * * *. fe propofe de metlrefous 
preûe ! On peut croire , ce me femble , que tous 
ceux qui liront ce Traité avec attention, feront au 
moins convaincus de cette première vérité, 
les taux ii U mer , ou des eaux qui fi fini mêlées anec 
celles-là , on! couvert ion! mire Globe. C'eft à ce fen- 
timent que fe font déjà rangés plufieurs grands 
Phyficiens de votre connoiflance , Se on peur pré- 
iîimet que tous les Sçavans qui raifônnent s'accor- 
deront bien-tôt fer ce point. La féconde vérité, 
qui attribué au Déluge univcrfel ce tranlport des 
corps marins , rencontre beaucoup plus doppofi- 
lions ; cependant on peut efpérer que dans peu 
elle fera auflï reçue : ce qui m'en perfuade, c'eft 
que le fentimenr qu'on oppoiê à celui-là eft tout à 
; la fois contraire a ce que la furface delà Terre, la 
' djlpoiition & l'arrangement de fes couches offres 
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notre vfle , ât S ce que FHÏftofea Êcrés & pro£t- 
nc nous apprend de ion antiquité. Pour m'anËtcr 
maintenant à un Jèul des plié no mène s que les en- 
trailles de h terre nous présentent , jedemanderaî 
à M. de V ***. &aux autres Paitifans de l'opinion 
qui promène les eaux de U Mtr Jûr le Globe , inni une 
fuite d'ungrand nombre defiécles, comment les fque- 
lettcs des animaux terrellrcs peuvent fe trouver 
pêle-mêle avecles dépouilles des animaux marins 
dans la terre , à une profondeur c on (id érable , 
dans des couches exaclcment remplies, & liées 
avec celles qui font au-deffiis par des. veines & 
desradnesd'olleocolle, placées en outre fous des 
bancs d'un tuf très-dur & trcs-compaéfb , Ôc qui 
auront piwi dernière cuuverturc un lit de terre 
noire, autant profond qu'il>peut fit re dans les ré- 
gionsdu Globe fituées dansun climat tempéré,* 
que des pluies abondantes arrofënr. 

Je prierai ces Metteurs de confidérer avec at- 
tention l'état des chofes, avant que d'en venir à la 
réfutation du (èntiment qu'on leur prefente. Je di- 
rai même qu'iisontbiendes recrani hemens à lot- 
ccr pour defeendre julqu'au fort où je les appelle. 
Le premier eft cette couche de terre noirâtre , 
dans laquelle fe forment les végétaux, & dont l'é- 
pailTeur varie félon la température & l'élévation 
des lieux , & la quantité du minéral qu'elle cou- 
vre ; & pour ne pas perdre feur tems à faire de 
vaines iùppofitions fur cet article , je les fupplie 
d'examiner les obfervations qu'OW R.u$eck, 
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Profelîèur à Upîàl, a faites ou recueillies dans le 
prcmiervolume de Çon^rlmiiquc, ou celles qu'on 
peut avoir oblèrvées plus exactement encore de- 
puis : cetera à eux à taire voir que cette terre forme 
fur le Globe des couches dont la profondeur ré- 
pond au terris qui s'eft écoulé depuis que les pla- 
ges font devenues terre ferme , & ont reçu les 
pluies Scies autres Tébicules de cette terre- Ces 
grands l'hylîciens auront la bonté de nous expli- 
quer enfuite comment des lits de cailloux d'une 



couches de tuf, â'trtm , d'argile , de gravier , dom 
la plus iaflè descelles où l'on eû parvenu fera d'un 
fable très-lin , & qui aura fervi de tombeau à des 
animaux terreftres, & qui feront même tout-à-fak 
étrangers à ces contrées, comme le font, par exem- 
ple , les éléphans à l'Allemagne. 

Je renverrai donc ces Partifans d'une antiquité, 
jenc dirai pas qui furpalTe deplulieurs fîécles celle 
que le P. Pe-^reri a eu detëîn de établir, mais qui 
lailîe encore iien en arriére les fables Chinoifes ; 
je tes renverijé, dir-je, aus découvertes que l'on 
araires, &queï'onlhic encure tous les jours, des 
animaux terrcftres-etrfèvelisfous âe grandes matTes 
& dans des couches qui icriferment auflî des co- 
quillages &des plantes mannes, ou qui fe trou- 
vent même au-delTous de celles qui auront été 
formées par des fédimens de la mer, félon leur 
opinion : & comme il importe de leur reprélènter 
exactement i'état de ces couches, qui font deve- 
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nues les tombeau* de ces quadrupèdes ,jelcs~prîc: 
de lire avec ar.cenr.ion une Lettre latine de Tent- 
sjf//*î écrite de Gotha , & datée du 1. May 163(1. 
die iadreflê au fameux M&kitt&t, & elle a pour 

ealui Saxonici , epiftola Je ftlelo cltjthanino , Tonna. 

Si vous jugez, MON SIEUR, que l'Extrait 
Je ce: te Le;tre, qui a été inféré dans le Journal 
Helvétique du nroïi de Mars de l'an 1758. puiûe 
fiiffire pour ceux qui n'ont pas la Lettre même ,. 
qui n'eft qu'une Biocliurr de trenre pages en pe- 
tit »b-S*. Je vous prie delà lajre joindie ara pièces 
qui on: été envoyées à Palis, & q'}' ajouter ce que: 
VO-DUouverezàpropoS. 
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A MoxffurDE LVZE, ti-de-vini Pafiew di 
VAUngin , i préfini Minifirt à Ntufibâtel ,fir If 
ftatltut d'un Efyhuti péir/jié. 

SO'ufïbbz, MONSIEUR-, que je vous 
offre de nouveau la Lettre qu'un de vos pa- 
rens vousadreffa il y a trois ans , avec quelques 
additions qu'il me permet d'y ajourer , ainfi que 
vous venez: de le voir par la Lettre qui précède 
immédiatement. J'ai cru qu'il ne me convenoie 
pas de rienchanger à ce qu'il vous mandoic de 
curieux-fur un -lùjet aufli extraordinaire que l'eftla 
découverte d'un éléphant enfeveli profondément 
fous une colline: voici comment il s'exprime dans 
le Mercure cité ci-delTus. 

» J'aivû quelque part faire des expériences du 
-Phiiïque, en préftnce d'une AITemblée nom- 
» breufe, où les Philofophes & les Gens Lettrés 
» ne fc comptoienc pas par douzaines, & dans la- 
» quelle le ProfelTeur parut trouver peu de toi for 
» l'article de la force de l'air , ou de ia vertu qu'il 
" attribuoit à cet agent dans la vie des animaux , 
■■jufqua ce qu'il eût faitparoîtreunchat fur la fcé- 
»ne. Les grimaces & les contorlïons que cesdit- 
S-Skens, ordres de Spectateurs virent faire à cet 
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- animai -dans Je récipinn ou Traie de oaft ri , afflr- 

» fur<j que la pompe pneummique jouait , leurper- 
" fuada que le défaut d'aif încommodoit cette b(- 
» te, & que -c'était par la même raiiôn qu'elle étoit 
» enfin tombée en fincope. Je crois même que la 
» perfuafion que produifk cette nouvelle eupé- 
» rience ne fut entière , qu'après que celui qui fai- 
» foie jouer la machine eut ranimé le chat, enfai- 
« fant rentrer l'airdnns le récipient à la vûe de tout 
■ le monde. C'elt-là à peu près le cas des PhiS- 
» ciens qui entreprennent de détruire l'opinion de 
« ceUï gui regardent tes coquillages péirift; connue 
■■ des jeux de la Nature , en fàiiant oblèrver la fi- 
» gure régulière , les proportions , tarconllruclion 
j. intérieure de ces corps marins. Le volume de ces 
>• objets , leur couleur , les traits qui les caraéléri- 
fent ne font pas aflez frapans pour défiller les 
» ycuï des hommes vulgaires ou prévenus. J'ai 
« deiîëindc prélenteraus Lecteurs, qui feront de 
« cet ordre , un fujet qui fera bien paroli à un chai 
» eïpoféen vùe fur lap™pr pneumatique , & quime 
» paroit fumfant pour les convaincre , que tout ce 
>■ qu'on trouve pétrifié dans la terre, n'appartient 
» pas an règne minéral, & n'ellpas un jeu dclaNa- 

m Je m'attendrai cependant à vcàrparoître des 
p£ippofitjoas&: des conjectures qui iront à expli- 
n'qnei comment le fquolèltie que je fais paroître 
» de nouveau, a pûfe former dans le lit de fable 
» oualjùt Jéterré. L'imagination pourra y crenfec 
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«un moule, plus aifément:, fàns doute, que dans . 
s les parois d'une grotte , ou dans la malle qui la 
-couvre. Quoi qu'il en toit, ces hypotéfcs (cront 
« ou originales & bgénieufes, où elles divertironc 
b les IPï \odwia-diem , & peut-être même les Fon- 

W . J'ai trouvé, MONSIEUR, l'hilbire de 
» l' Eléphant purifié, écrite avec toute l'exactitude 
n pomble dans une Lettre latine d'Ernfft Tent^t- 

lins , Hilioriographe du Duc de Saxe. Elle eft 
» adrelîèe au célèbre Antoine MtzlUbechi, Biblio- . 
» ihécaire & Confeiller du Grand Duc de Tofca- 
» ne , Se imprimée à Gotha. L'Auteur , après avoir 
" rapporté le bit , s 'attache à montrer que tous les 
» attributs des os de l'Eléphant convenoient au 
" {quekete découvert. II établit enfuite , que ce 
•■ n'étoit point-là un foiïïle minéral , mais que c'é- 
»toit réellement un animal pétrifié. Enfinj il rc- 
" cherche comment ce coloUëavoitpù être rranf- 
» porté & enfeveli dans cet endroit. Voici l'extrait 
« de ces trois articles, &l'hifloirc de ladécouvertc 
" toute au long. 

» Le fquelette fqt trouvédans une montagne voi- 
» fine de Tonnen , Village litué à quelque diftance 

d'£r/orJ,danslcLandgraviatderW/nge,quifàit 

partie del'EIeélorat de [afitmc Saxe. Le fond de 
■ cette montagne, ou plutôt de cette colline, eft un 
«lit de fable fin très-pur & très-blanc, qui fè tranf- 
" porte fort loin pour l'ufage de divers Ouvriers. . 
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. » Ce fur-là qu'au mois de Décembre de l'année: 
* ifioj.on déterra des os prodigieux quifaifoient 
» partie des jambes de derrière de l'animal, & 
«dont l'un écoir du poids de diï- neuf livres. 

•> On en trouva enfuitc un autre de figure ron- 
» de , avec fbn emboètementplus gros que la tète 
«d'un homme, & pelant neut livres >&. après ce- 

- lui-là un plus grand encore, appartenant à la 
»cuillê,&dc la pefanreurde trente-deux livres. 

» Au commencement de l'année fui vante, après 

- que le grand froid fut paffé , on fc remit à creu- 
„ fer dans le même endroit, & on découvrit le- 
n-pine du dos avec les côtes qui y étoient adhé- 
» rentes , & dans une plus grande profondeur deux 
» os fphériques plus vaftes encore , avec les os des 

jambes de devant & celui de l'épaule long de 
quatre pieds & larges de deux palmes & demie. 
. On rencontra bientôt après les venébres du col , 
!■ & l'os pointu qui en tonne le -vtriex , ou le lom- 
»met. Enfin , un découvrit une tête énorme avec 
.. quatre dents macheliéres , chacune du poids de 
u douze livres, & deux greffes dents ou cornes 
.. forçant de cette tète , larges de deux palmes & 

- demie , & longues de huit pieds. 

» Pour éclairer k lieu où étoit cette tête , afin 
■ qu'on put la confidëier plus exactement, on per- 
» ça la colline , & il fallut pour cet effet , creulër 
« à la profondeur de vingr-quitrc pieds : ce qui 
. étant exécuté , le Prince de S«xt-Gtth* s'y ren- 
„ dit le 21.de Janvier, & il voulut que M. Ttnt- 
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^rZjBî, auteur de cette Lettre, fiit du nombre de 
„ceujt qui l'ace ompag 11 oient. Mais fi, d'un côté, 
„ les Spectateurs confidérérent avec admiration 
„ cette tête, avec Tes prodigieufes dents , ils cu- 
„ renr d'un autre côté , le chagrin de voir que la 
„ carie avoit rendu fi fragiles tous ces os , à l'ex- 
...ception des dents macheli ères , &qu'ils avoienc 
„ rellement fouffert dans la fituation violente où 
,, ils s'étoient trouvés , qu'on ne pur en emporrer 
„ aucun qui fût parfaitement fain Se entier , la plû- 
„ part étant rompus , Se d'autres tout brifés. 

„ Le bruit s'était d'abord répandu que ces os 
„ étoient ceux d'un Géant, mais if s'évanouit à la 
„ vue delà tète , Se les ièntimens fe réduifirent en- 
„ fuite à.ccs deux. Les uns foutenoient que c'é- 
„ toit- là un fquelette d'éléphant que le rems avoit 
„ pétrifié, car il I'étoi: prefque entièrement. Les 
„autres vouloient que cette raalfc fût une Lkornc 
„ fbffik, ou une production minérale de la terre , 
(tdont la forme étoit un jeu de la Nature. 

M. Tenl^cliai, qui fe déclara pour le premier 
3 , de ces fentimens, compare d'abord les dimen- 
„ fions & la figure des os du fquelette avec celles 
„quife trouvent dans l'anato mie d'un éléphant, 
„ donnée par A. Mmiitm à Dublin l'an 168 1. & 
„ avec les obferv.11 ion s de^. Ray , autre Auteur 
„ Anglois ; & il découvre une parfaite conformité 
„ entre les unes & les autres. Il s'attache enfuite h 
„ faire voir que ce Iqueletre pétrifié n'étoit pas de 
j, la nature de ces lolîiles minéraux , qui ont des 
S 
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„ formes decranes, de dents, d'os, & quïft tron- 
w vent quelquefois dans des ancres, ou dans des 
jj cavités Souterraines. 

„ Enfin notre Auteur examinant de quelle ma- 
,, niere cet animal, dont l 'eipéce eil originaire des 
„ Indes & de l'Afrique, pourrait être venu dans la 
,,Thuriilge, 6; avoir trouvé là Sépulture dans le 
„t'ond de cette colline , rapporte les différentes 
„ conjectures que l'on fitalors; lésons voulant que 
„ cette, bête eût été amenée là par des Marchands 
„ de Rome , d'autres par jlnilt, des truifiéines par 
„ Ckarlcmagru , & d'autres enfin par les Comtes de 
„ Clticht» , & tous jugeant en conféquence qu'elle 
„ avait été enterrée dans cette colline. Mais M. 
„Tent%thas oppoiè à ces conjectures, i°. Que 
„l'it(àge qu'on a fàitdel'yyoire dans tous les tems 
„ne permet pas de croire qu'on eût jetté-là ce 
„ cadavre, fans l'avoir dépouillé de Tes défenlès. 
„ 2°. Qu'on n'a pas vû tirer des Indes ou de l'Afii- 
„que des éléphans d'une taille liprodigieuie, & 
„ que ceux qu'on tranlporte en Europe , font or- 
dinairement d'une taille petite ou moyenne, Se 
jeunes ; au lieu que celui dont il elt queftion 
„ pourroic avoir feize pieds de hauteur, & avoic 
„plus de deux fîécles autemsdcfatepulture; c'eft 
„ ainfi, au moins, qu'un Négociant qui avoit paffé 
„ plufieurt années dans les Indes , en jugea par les 
„délenfes du iquelette, faiiànt ufagedes régies 
„ qu'il renok des Indiens , & à l'aide defgueiles 
u ils connuiùenc l'âge de ces animaux. 
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i.Une trailiémc raifoti que l'Ecrivain de h 
„ Lec:re oppofe aux conjectures que nous avons 
„ rapportées, c'eft qu'on ne conçoit pas coin m c ne 
„ on aurait voulu creider une faflè d'une telle pro- 
„ fondeur pour cette bêtt. Et pourrenveder entié- 
„ renient cette (ùppofition, ilajaûte qucla difpo- 
„Gtion delà colline ne permet psi de croire cette 
«prétendue lepulture.puilqu'enconfidérajiraïcc 
„ attention ce mondent, oaapûs'affurer qu'il u'a- 
„ voit jamais été creufé dans cet endroit. 

„ Pour rendre cette vérité fenfible , on fait ob- 
„ iérver au Leilenr qu'une arre taire (orme le pre- 
„ mier firme* de la colline , on fon lit fupérieur 
„ épais de quatre pieds , fous lequel fe trouve un 
„ gravier friMe, qui reçoit, dans le milieu de & 
„ couche Se au-deilbus des pierres de tuf & de ïef- 
„ rentoile (d). Cefëcond lit a cinq pieds de pro- 
fondeur. Une argUe làbloneufe, dam laquelle 
„ fe trouve encore une veine horizontale d'oDeo- 
„ colle de deux pouces d'épâiflèur , fuit ; & au- 
„dciFousde cette argile, qui occupe fix pieds d'ef- ■ 
„ pace toûjours mefuté perpendiculaire ment , il y 
„i la hauteur d'un pied de cette même matière. 
„ On retrouve après cela , un lit de gravier de fisc 
„ pieds de profondeur ; & enfin on découvre ce 
u fable blanc & pur , au fond duquel on n'avoit 
„ pas encore pénétré, le fqiielerce ayant paruaptès 

( «)C'tl une pion Cihlonoift, ai s'en bu pwi iglutinci a 
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„ qu'on y eut creule àla profondeur d'environ.Crois 

„ Cet arrangement ou cet érat des différens lits 
„ feus lefqticls s cil trouvé l'Eléphant , à la profoll- 
„ deur de vingt-quatre pieds, lait voir évidem- 
„mc:.t qu'en n'avoit jarn is creufé là une lolîè 
„ peur cet snîm.J , puil jue il la colline avoit été 
„ creuféo dans cet endroit & remplie de nou- 



„ aurait eu aulîi dans ce cas de l'interruption dans 



j, de deux pieds d'épaillcur au milieu du gravier 
„qui compofoit le fécond Ucfupérieor, &rem- 
„ plir au-deiTous t'e/pace de deux pieds, &c; 

„ M. Ttru^eltut ayant a inii lait voir que ces con- 
jectures étoient hazardées, tient que cet élé- 
„ pliant cil l'un de ceux qji petite ni avec Ji/s au- 
„ «es animaux dans le Déluge, &que fîortantfut 
„ les eaux , il Te rencontra dans la colonne qui cou- 
,,vroit cet endroit de la terre, lorfqtic les eaux 
„ comme nçoiciit à bailler, & qu'ayant. gagné le 
..fond elles le couvrirent des/àbles qui formèrent 
„ces différens lits , & furlèfqnels une terre noirâ- 
tre s'omallà, après que la iùrfaccfut dcûèchée.. 




(és. Outre cela , on conçoit beaucoup 
ns comment le tuf s'y ferait Ibrmé de nou- 
i , & aurait pu le lier & fe durcir'fi fort. Il y. 
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n L'Auteur prétend qu'on ne peut expliquer cette- 
„ découve! te que par cette Boltroplie univerfel- 
„.lc L & il remarque que divers lits de labiés ou- 
., d'arènes prouvent que la colline de Tonnen a. 
„ été formée par le Déluge , & que la profondeur 
„de la terre qui Ce trouve au-deiTus , confirme- 
„.aufli cette vérité. C'clî ce qu'il explique, &qu'iL 
„ établit dans les dernières» p;i^i-s de l;i Lettre. 

„ Vous avouerez , MONSIEUR, qu'en 
'„fuppofant le lquelctte & la colline dans l'état où 
„ fHitloriographe Saxon nous les a repréfentés,. 
iylcs jetix de U Namre, & les ftminia de quelques 
„ Phificicns ne peuvent guéres figurer ici avec 
„ honneur. 1-eu M. I/î/iit, Docteur & Profeflëur 
„ en Théologie à Baie , à quilaLertredeM.rfii- 
„zç\iui n'avoit pas échappé, me fit l'honneur de 
«■m'en parler à l'occaf.on des Ltttrtt.Bhitofophiqvs; . 
„ de M.pwrgstl qu'il vit en Manufcrit ; & il ne 
„doutoit point que ce Tquelerte d'éléphant ne fùt- 
„ une relique du Déluge. 

«Vousavez^MONSIEUR, dans le voifi- 
„jiage de VtlaHfin , une elpéce de foui 
„ l'ontirc un fable fin , & qui fert oui 
ges que celui de Tonnen : n'y déc 

„ à une certaine diltance de- là quelques toifes de 
„ roc toutes tapiffées de coquillages , Se les pier- 
„ res dont le Château de Vthmgn eft bâti , en 
„ étoientparfemées. Les réflexions judicieufes que 
'^jc vous ai. oui taire fur ces pétrifications, met 
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j.perfuadem que vous ne ferez pas fiché de lire. 
,, l'extrait que je viens de donner en faveur des 
„ Amateurs de la Phifique , 3c pour engager à le 
„ lire avec plus d'attention , je me fuis déterminé 
„à le fiirc paraître fous voue adrellè. 

Cen'eltpas, MONSIEUR, feulement à 
Tonna , oue f on a découvert le fquellette d'un élé- 
phant, lly a plnlîeurs autre» endroits d'Allemagne 
où l'on a trouvé des dents & des os d'éléphant. 
Si d'autres animaux terreftres qu'on appelle la Li- 
cormfojptt chez les Pharmaciens. 

On a trouvé de tels oiTemens , en particulier de 
ces -grandes dents que ies PhilofQphes appellent 
défenlës tf éléphant , près d'Eltingtmde , près de 
Heiitlherg, près de Hildtshim , on en a trouvé en 
Moravie, eaSilcfc, au paysdeHr^f, en Saxe, 3c 
même en Suijft. Mais comme je ne puis vous com- 
muniquer aucune Relation un peu détaillée, il fuf- 
firade vous rapporter celle que M. StlomonR.eifel, 
Médecin du Duc de Wirtemberg , envoya le 10. 
Février de l'an 1701. de Stouigurd à M. Dmid 
Spltïs, Doéleur en Philofophie & enMédecine, 
Se Profeflèur en Mathématique à Sthajjrwfe. La 

„ Dans un lieu éloigné de mille pas de Caajhtd, 
„ petite Ville de "Wirtemberg à une lieue de StoM~ 
„&ri, le S eue ni ssim e DucEhe&hard- 
„ Lo uis, fit creufèr dans une colline depuis 1* 
„ tilt du mois d'Avril jufqu'à la fin d'Odlobre de 
„ tannée 17QO. L'on y trouva plus de fixante 
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J5 cornes, ou des corps recourbés femblables à 
„ cornes depuis un pied jufqu'àdix pieds delong. 
„ On y rencontra encore un nombre prodigieux 
„d'ol>cmens fort grands, des mâchoires & des 
„ dents molaires fichées dans les mâchoires, Se 



„ Outre cela, le même endroit a fourni une quan- 
„ tilé étonnante d'offeœens médiocres de divers 
„ animaux domeltiques , defauvages, de rapaees, 
„& d'inconnus, des parties du crâne, des ma- 
„dioires, des dents màchelieres, des mufoires, 
„&. des canines ; des côîes, les os antérieurs & 
«poltéricuis, des vettébres, des os des épaules, 
«desosdu urfe, des pieds, des doigts, des on- 
«gles, & leurs noyaux. 

u Tout cela étoir accompagné d'oflèmens pins 
,3 petits , pareils à ceux des dinerens animaux fau- 
>, vages& domeftiques ; puis de très-petits , tels 
„ que le font ceuit des rats & des fouris. Ils ont 
„tousnon-fculement la figure des vrais os, ils en 
„ ont encore- la flruélure organique , externe , & 
«interne. Wfubftancc neltplus olTeufe, ti vous 

n'exceptez plulieuts dents de piéne remplies & 
„ couvertes de marne. Les autres os font prefque 
„ calcinés, & en partie pétrifiés, la plupart caifés, 
„ épars , fans aucune adhérence entr eux. Du réf- 
ute , il n'y en a point, qu'on puilTe comparer aux 
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„ dre les plus grands pour des os de géants. 

„ U a été trouvé aufîî divers corps informes , 
„par exemple , des boules ou des malles rondes 
„ de marne ou de bol, des cailloux couverts de 
„ marne : des pierres digitales , divers grands frag- 

mens qui paroiflènt d'abord informes à la vue, 
„ qui cependaift ont une écorce , des lames & des 
„ tuyaux fpongicux , comme ceux des corps orga- 
„nifés. 

„ L'on a trouvé encore des os pétrifiés d'une 
„ couleur obfcure , pareille à celle des rochers 
„ qu'on a fait fauter avec de la poudre à canon. Il y 
„ avoit aufli de petites coquilles dans ces rochers 
„forraés de marne, de fable , de petits cailloux, 
„& de mine de fer, ainfi qu'on en avoit trouvé 
dans la marne même. On y rencontra déplus, 
„ des grains de (trie , & des tablettes de marne, 
„qui ont été les (èmencei dontfe font formés les 
„ corps informes, &pcut-êcreaullilescarnes dont 

„ Il faut remarquer enfin, que la couche de ces 
„ olFemcns et de ces comes finit quand on eut 
„ creufé vingt pieds de profondeur ."Le lie qui fuit 
„ eft compolï de terre fans os , Se plus bas vient 
„ une autre couched'unc terre rouge âtre mêlée de 
„ pierres & de particules martiales, tellcs-tju'on 
„les trouve coagulées dans les bains de Ganfiad. 
■ „ Onfouhaite, dk M. Reifel à M. 5/>/W/, quelcs 
„Sçavans, & vous en particulier, décidiez fi ies 
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,. fofliles de Canfhd [ont des minéraux, des jeux 
„dc k Ntfuce, ou H ce font des parties d'ani- 

Cette Relation fiirpalTeroir. infiniment celle de 
M. TtatZ,elius, Ci elle avoitété faite avec plus de 
foin ; cependant toute imparfaite qu'elle cil, elle 
(unit pour prouver à tous ceux qui n'étant pas in- 
fatués des chimériques jeux de la Nature , miton- 
nent conféquc minent fur les phénomènes , & fe 
lèrvenr de leurs yeux. Je dis fe fervent r!e bars yeux, 
parce qu'ayant eu ocenfion de vuir plus d'une lois 
dans le Cabinet de la Bibliothèque de Zurich , plu- 
sieurs de ces Ébffileï prétendus de Canftad, dont le 
Duc de Winembcrg avoir fait préièm à ce Cabi- 
net, en ayant vù encore d'autresdumème endroit 
chez M. Schcuch-çer , & en ayant eu moi-truime 
quelqu'un que je devais a ce fçavant Ami , je puis 
ailiirur que ce font de Vrais os & de Vraies dents 
ou défenfes d'éléphant. 

On voit de ces os de Wirtemberg dans les Ca- 
binets de quelques Sçavans de Mie, 3c d'autres 
endroits deSuilfc. J'ai moi-même encore des mor- 
ceaux d'yvoire , qui n'ont foulfert qu'une légère 
cnlcination.Maisil n'eltpas nécellùrc de renvoyer 
à l'infpeiftion des ollêmens de Canilad , la Rela- 
tion de M. Rtifel , toute défeftuËuiê qu'elle efl, 
en dit allez pourlàire comprendre la véritable na- 
ture de cette quantité prodigieulé de corps grands 
Se petits, qui étoiem renfermés dans une couche 
de terre de chaus-nitreufe , tilcario-nùrofi , aii.fi 
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quel'Aijrcurl'appelle ; car quoique les molécules 
de la matière du jhaluin enflent déguifé quelques- 
uns des corps dont il s'a:, n , s'inlinuant danslts 
interflices de leur fubllaEice organifée, &enl'en- 
vclopant, il lalloit fè crever les yeux volontaire, 
mène pour ne point voir que leur figure externe 
& interne, & toutes les autre s marques deflruânrc 
organique, nepouvoient déligner que desparties 
de fquclcttes de divers animaux. Ajoutez à cela , 
qu'une légère compaiaifim des corps déguiiés avec 
ceux qui n'avoienc lubi aucun changement fenû- 
ble, ctoit très-facile à faire , & ne pouvoir man- 
quer de forcer à conclure que les uns & les autres 
étoÊnc de même nature ; c'eft-à-dire, que c'é- 
coient des olfemens , des mâchoires & des dents 
qui avoient rare ment appartenu à des animaux de 
dilléivrires d'péces. 

Je ferais aulTi ridicule que ces PhiGciens , qui 
attribuoient la formation de tant d'olîêmensàquel- 
que vertu pUHique , ou à quelqu'autrc principe 
au fli chimérique, lije m'amuibis à prouver que des 
mâchoires avec des dents encore inférées dans 
leurs alvéoles, ne (çouroient s'être formées dans 
descouchesde terre, ni dans des bancs de rocher, 
lïeft plus convenable de remarquer que lesoflè- 
œens de Onjfei s'érant trouvés envelopés dans 
un lit d'une matière qui les avoir, rendus calTanj 
pourra plilparc, il leur ell arrivé comme à l'élé- 
phant de Tonna-, &. même encore pis , parce que 
les Ouvriers de Canftad n'ayant pas ufé d'autant 
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de précaution que ceux de Tonna , en déterrant les 
oflèmens de Wirtemberg, il y a bien de l'appa- 
rence qu'ils enbriféreritun grand nombre, &aug- 
mentérent par-là la difficulté de les reconnoître 
aux personnes déjà prévenues de iaufles idées lut 
ces matières. 

Quoi qu'il enfuit, excepté les dents, qui font 
déjà, à peuplés, delà nature des pierres, ci quel- 
ques offemeiis qui ont été garantis comme par ha- 
zard, les couches del'Europe ne font pas, à beau- 
coup près , auflî favorables à la confervation des 
déf'cnlès& des autres os des éléphans, que les lus, 
ou les collines de la Sibérie. Je dis les couches de 
l'Europe , parce qu'ayant vù des fragmens confi- 
dérables de défeniés d'éléplians trouvés en Italie, 
ils croient en tel état qu'on n'auroit pu les em- 
ployer à en former quelque ouvrage ., & la pétri- 
Âcation& laftruiture des dents màcheJieres <St in- 
cjfoires , n'y feroit nullement propre. 

Il ne relie donc que les oilè mens & lesdéfen- 
fes d'éléphant qu'on découvre en quantité en Si- 
bérie, qui puiflênt ièrvir àiaïre divcrïèsJortes d'ou- 
vrages que les Rulïës vendent àia Chine. Et fins 
m'arrèter à prouver que les fquelettes énormes 
qu'on trouve en divers endroits de. la Sibérie font 
certainement des fquelettes d'éléphant (au moins 
.ceux qui ont des défenfes de plufieurs pieds de 
long), & non de l'hypopotame ou de la vache 
marine , ou du rhinocerot , comme quelques Ecri- 
vains l'ont foupçonné ; je me contenterai de finir 
Tij 
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de vous ennuier , en ajourant: quelques réflexions 
fur la quantité conlid érable d'ollëmelis de divers 
animaux terreftres , en particulier d'éléphants, 
qu'on a trouvés en difTérens tems , &cn divers en- 
droits d'Allemagne-, d'Italie, de Suiflê, de Fran- 
ce , des Pays bas, d'Irlande, de quelques lieux du 
Nord, & fur-tour delà Sibérie, & même de l'A- 
mérique Septentrionale ; mais avant cela , il ne 
fera pas mal à propos d'obfervcr en palTânt , qua 
l'énorme grandeur des oflemens qu'on découvre 
en Sibérie , & la recourbure des defenies qui les 
accompagnent , & qui ont fait douter à M. de 
Stralileniierg (i c'étoient des os & des défaites d'é- 
léphans, parce que ces os lui paroillênt beaucoup 
trop grands, & les défenfestrop il- courbée s, foire 
préciiément deux marques dillinclivcs qui prou- 
vent ce dont cet habile Ecrivain doute. 

Encfièr.pcrtbnnc n'ignore que l'éléphant eiî le: 
plus grand &le plus gros animal, terreftre , ce que 
par conléqucnr, les os doivent Être d'une gran- 
deur énorme, comparés à ceux des autres animaux 
terreftres On fçait aufli qu'il n'y a que l'éléphant 
qui ait de groflès St longues détentes recourbées ;. 
mais peut-être tout le monde ne fçait pas que les 
détentes des plusgrands& des.plui vieux éléphaus 
font-bcaucoup plus recourbées que celles des jeu- 
nes. C'ell ce que M. de Sirahknberg a ignoré, & 
c'eft ce que j'ai appris à Venife,. y ayant vû des 
defenfes d^; prcfquc tout âge depuis celles d'un 
pied juli|uà une d'environ fèpt à huit, quiétoit-. 
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«xpofée chaque jour ouvrier à côté de la bernique 
d un Marchand qui failcit travailler à divers ou- 
vrages d'yveire. rcut-étre l'y voit on encore ;ï 
piélcnt. Il ne s'agit pas ici d^ ivcliercher la railon 
pliifique de la plus grande reccurbure des plus 
grandes délen/ès , il luflir que Li clic le feit cer- 
taine. J'ai lait CCitS remarque pour prévenir i'ob- 
jsétion qu'on auroît pu tirer de Strtblentcrg. ^ 

cerne la nature des lits qui ont envelopé lesollc- 
mens donc j'ai bit mention. Ils font ordinairement, 
d'une cfpécc de terre m a rnc uic & calcinée ; d'au- 
tres font d'une clpéce de roc, nommé piètre à 
chaux ; un fuc bitumineux lorme fou vent fur ces 
os & fur l'y voire en particulier des figures de. pe- 
tits demritcs. Il y en a suffi où divers fucs plus ou 
moins colorés , ou pour dire mieux , plus ou mains 
□bondans , ont coloré le roc en toutou en partie, 
de même que les os qu'ils renferment ; ceciuifait 
que l'on en trouve du différentes couleurs plus ou 
moins obfcures ; couleurs qui forment dans une 
partie des défenfes des fquelettcs de Sibérie , des 
figures fort bizarres j comme dans les agates & les 
marbres de Florence, qu'on appelle fit ira cirti Aina, 
ou citaimtfcA , parce que l'on y voit des monta- 
gnes, des rochers , des Villes , des maifons , des 
clochers , des ruines, & mille autres fmgularirés. 

Et comme il paioît, parce qui a été dit dans la 
Lettre fur les Pu liions pétri 'ici, que ces animaux 
ont été confervés dans des plaques de cctieefpécc 
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de roc tdciiuKx, iln'eftpas étonnant que desoûe- 

di.s couches de m âne nature ou approchante. 

Ma ièconde réflexion regarde les lieux où l'on 
découvre ces oflëmens. Ils l'ont, pour la plupart, 
fort loin de la mer; ils font dans des collines, ou 
-dans des montagnes, encloués, pour ainfidire, en- 
.rre des rochers, ils lbnt quelquefois comme enfè- 
velis plus ou moins profondément fous plufieurs 
couches plus ou moinsépaiflês, & formées de dif- 
férentes matières , foie dans des mines, (oh dans 
des plaines. J'avois autrefois une dent macheliére 
de cheval , trouvée à foixanre pieds de proton- 
deur , où l'on creufe les puni forés de Modéne , 
.donr plufieurs Sçavans- d'Italie ont fufiîfiimment 
inlbuir la République des Lettres, entr'autres M. 
DM'iax'"' & M ' f r *iï'fi«tr' t qui m'avoit lait un 
prêtent de cette dent de cheval. 

Ma troifiéme réflexion concerne la maniera 
donc tous ces oflëmens ont pu Être introduits dans 
ces différentes couches & dans ces divers bancs 
de rocher. 11 me femble , ù cet égard, qu'en con- 
lidérant toutes les circoilibnccs , fans aucune pré- 
vention. L'on ne peut raifbnnabiement attribuer 
l'introduction de tant d'offemens en tant de fa- 
çons & en tant d'endroits , à des inondations par- 
ticulières, à des bouleverfemens & à des trcmble- 
mens de terre , àdes oflëmens ramaflés & envelo- 
pés unlong temsapres par des matières que quel- 
que accident y imroit ajoutées , à des hommes fy- 
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perftitieux , qui r.prcs ;,\dr iixriiiô des animaux 
enaoroîenterifuiteenfevcli les os, &àpluiieurs 
autres caufes lingulieres. 

J'aime mieuï, auKazard de paflèrpour ignare, 
dans l'clpritdc quelques Modernes, m'en tenir à 
une inondation générale , que j'e/pére de démon- 
trer un jour , s'il plaît IDuti. D'ailleurs , cette 
démonfliation me parole fi naturelle , pourvu que 
l'on s'y prenne comme il faut, que je ne puis allez 
m'étonner que pluiieurs grands Hommes de no- 
tre ficelé , aiment mieux recourir à toute autre 
taufe qu'à celle-là. 

J'ai l'honneur d'être avec beaucoup d'eltimsy 
de confidération Se de relpecï, 

MONSIEUR,, 
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Airtp* Monfieur D'ORTOVS DE MA1RAN, 
Secrétaire perpétue! _dé l'Académie Royale des 



ONSIEUR , 

C b n'eft pas une petite entreprife d'ofer traiter 
de nouveau de l'origine des cailloux, après ce 
qu'en ont die deux de vos fçavans Académiciens, 
&ce que M. âtFontenelle en a rapporté, fur votre 
jécit, dansl'Hiftoire de votre [Huître Académie de 
Tan 172 1. Cependant j'efpére, MONSIEUR, 
que vous recevrez favorablement , s'il vous plaît, 
la Lettre que jlai l'honneur de vous adreller fur 
cette matière. 

Si mon fentiment pouvoir, ne pas déplaire à un 
Philafoplie auffi éclairé que vous , j'en recevrois 
un plailir infini. 

Je vous prie encore, MONSIEUR , de 
trouver bon que ma Lettre ferve de témoignage 
public de ma confidé ratio n & de la haure eftime 
que je fais de votre mérite & de votre fçnvuir. 

Souffrez 
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Souriiez aulïï qu'elle en foie un de la réconnoit 
lance particulière que je vous conlérve pour les 
beaux Echiniics de Brtuil-//oni , dont vous avez 
daigné enrichir mon petit Cabinet dé Pétrifie a- 

Ilmeparolc que pour réuflîr dans mon dclTein , 
je dois d'abord rapporter, avec exactitude , les' 
phénomènes qui concernent cefujet, autant qu'ils. 

Je remarque donc en général, que l'on trouve 
abondamment dans toutes les parties de 1 Europe 
des cailloux ou pierres à fufil , dont il s'agir uni- 
quement ici. Ceux qu'on apporte duMont-Liban, 
fous le nom de melons pétrifiés, & quantité de 
cornalines , d'agathes , & de calcédoines orienta- 
les, prouvent que l'Aile abonde aulli en cette for- 
te de cailloux. Et rien n'empêche que l'on ne 
juge par analogie , que l'Afrique &. l'Amérique 
abondent, autant pour le moins que l'Europe , en 
cette cfpéce de production minérale. 

.Quoi qu'il en foit , il y a une quantité prcfque 
infinie de cailloux , répandus en divers endroits 
de l'Europe , fur la fuperficie de la terre , ou enchaf- 
fés plus ou moins profondément dans des cou- 
ches de craie, d'argile, & d'autres matières ana- 
logues. 

La figure & la grolTeur de ces cailloux ne font 
pas néceflai rement déterminées. Il y en a qui (ont 
en mailès plattes'de plulïeurs pouces en longueur 
Si en largeur, fiir quelques pouces d'épaiiTeur; 

V 
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d'autres font de figure fphérique ou ovalej d'un 
pouce jufqu a dix & plus de diamètre. Ce ibnc 
précifément ces diverfes malTes, de figure plus ou; 
moins régulière, qui cohftiiuent le vrai genre des 
cailloux. 

Je dis le vrai genre des cailloux , parce qu'il 
y a encore une quantité prodigieufe d'autres pier- 
resàfufîl, qui n'appartiennent que par accident au. 
même genre. Ce font celles qui ont la figure de 
piécesde bois, dé cbràlloïdes , d'oflemens &. de 
fragmens d'animaux , d'échinua , de coquillages. 
Mais avant que de parler de ceux-ci, jedois dire 
ce que j'ai obfervé à l'égard des précédons. 

Entre les cailloux de figure plus ou moins ar- 
rondie ou ovale , j'en connois deux efpéces ; des 
folidesS: des creux. J'ai eu moi-même quelques- 
uns des premiers , & j en ai vu plufieurs en Italie , 
principalement chez M. le Comte de Marftlli en 
1708. longtems avant qu'il eût taie une donation 
de fon riebe Cabinet à l'Académie.de Llnflitut de 
Bologne : ces cailloux folides que M. Èufiuht 
MtmfrtAiros. montra, avoient étéfciés en travers, 
& j'y vis , avec piaifir, diverfes nuances de diffé- 
rentes couleurs „les unes ondoyantes , les autres 
concentriques & excentriques, &■ d'autres de figu- 
res bizarres , comme font louvent celles des aga- 
thes. Les couleurs plus foncées étoient dans quel- 
ques-unes au centre , Se en d'autres c'étok vers la 
circonférence. La fuperficie de' ces cailloux eft 
rantôtlice, tantôt ondulée de rehef ;ce qui les fait 
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reffembler à un cerveau pétrifié, quoique très-dit- 
fêré'ns d'nrie efpéce de Plante marine pierreulè, 
connue des Botaniftes , laquelle eftuneTubuïaire 
ondoyée. 

A l'égard des cailloux creuj;, je n'en connois 
que de trois ou quatre efpéces. Les premiers orit 
■un vuide de différent diamètre au milieu, dent k 
fuperficie intérieure et concave, eft ornée de erif- 
tallilàtions ; tels font les prétendus melonî pétri- 
fiés de Syrie. Les féconds renferment des baur- 
faufînrti folides plus ou moins élevées , dont (a 
matière étoit de pure calcédoine. J'en ai vû dé 
cette efpéce chez feu M. Sirickf r , Conful de Hol- 
knde à Venife. Ceux de ta troifiéme efpéce con- 
tiennent dans leut cavité une pouflïére fine &gra- 
veleufe, tantôt colotée, tantôt blanche, comme 



lïére fine du pfus gros caillou que vous avez dai- 
gné m'envoyer, un petit gâteau fort blanc de fi- 
gure lenticulaire, d'environ un pouce de diamfc 
tre , ainfi qu'on trouve le cellinms de différente 
grofiêurdans h gfode & danslï tthiie. La quatrième 
efpéce enfin eft de cailloux , dont b furface de la 
cavité intérieure ne contient que des petites élé- 
vations grutnuleuies d'un blanc-fale , ou de quel- 
que couleur plus ou moins pâle. 

Quant aux mallès de caillou plat, je n'en ai vû 
que chez feu M. Jean-Jetôme Zannichcilik Venife, 
qui en avoit auiïï enrichi mon ancien Cabinet de 
Pétrifications. Ces maffes , dont quelques-unes 




Vij 



Xf& - L ETTRE. 
éroientfort lourdes &d un beau rouge-clair, ve- 
noient d'une montagneprès de Teolo, dans le Ter- 
ritoire de Padoùe. Il y avoit dans ces cailloux 
plulîeurs petites cavités vuides dont la furface in- 
térieure étoit d'un rougc-fàlc, à peu près comme 
de labrique brûlée. 

Tous ces cailloux , dont le parfait poli dan s leur 
caflîire, eft pareil à celui du verre & des émaux, 
& dont la matière n'eft précifément qu'un mélan- 
ge intime il diverfes proposions de particules infi- 
niment fub rites de cryftaide roche & de molécu- 
les de terre fine diversement colorées par des par- 
ticules minérales : tous ces cailloux , dis-je , ont 
une Ci grande leiïèmbJance aux corps qui ont été 
en fufion, que cela m'engagea à les ranger dans la 
claflè des Pierres fondues, dans une Lettre furies 
Minéraux, adrefieeen 1713. àM.VMfnieri. 

J'avois d'abord cru qu'au moins les cornalines 
& les calcédoines étoient des monumens indubi- 
tables de l'incendie, qui, fuivant la eonjeéhire in- 
génieufedeM. ÀeLeibnit%, transforma, lors delà 
réparation de la lumière d'avecies ténèbres, une 
maffe fondue dans le Soleil en notre Globe. Et en 
effet, la vraie croûte de la Terre, outre divers 
mélanges, paroît, fuivant le même Phiiofoplie, 
unceipéce de -vitrification , dont les fables font des- 
Ëagmens , & la mer une efpéce de liquide lixî- 
viel, ou d'huile par inclination, okum fer dehijiiiion, 
comme parient les Clùmiites. Mais ayant décou- 
vert depuis, des corps marins pétrifiés dans des 
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cailloux de Calcédoine , àt la grande quanti ré de 
productions terreilres & marines, qui forment 
comme une Jêconde claffe de Pierres à fufil, m'o- 
bligèrent à laifiêr là la con]eflure de M. de Letb- 
wBj pour ce qu'elle valoir , S; à revenir à la vraie 
origine de toutes ces Pierres. Car ainli que M. de 
Leibnii^ le reconnoîc lui-même , 3c que les Chi- 
m i Iles Je iça vent très-bien, l'eau peut produire des 
effètt pareils à ceux du feu à divers égards. Je re- 
connus donc, avec la dernière évidence, que les 
pierres à fufil, & toutes celles que je regardais 
comme fondues , avoienc été formées dans l'eau , 
&non dans le feu. 

En effet, tous les phénomènes qui concernent 
cespierres, coneourentà prouver démonltrative- 
ment que des particules de criftal & de Mire, ré- 
duites par une efpécc defolution, à une pet U elle 
prefque infinie , formèrent dans l'eau un mélange 
ion: ïemblable aux matières fondues au feu, de 
forte que cette matière de la pierre à £ÛC1, étant 
encore fort liquide, s'introduilit avec facilité dans 
les interftices dasfi'orts dnio/i, dans les petits vui- 
des des tanux, dans ceux des ojfenieai de divers 
animaux , dans la cavité des toftillfgti, &. dans 
celle des crujlacées ; après quoi Cette matière lu 
condenfa toute à la fois , ainfi qu'il arrive auxcotps 
fondus. 

Rien ne prouve mieux tout cela , que les tdiini- 
its de caillou d'Angleterre , d'Allemagne, d'Italie, 
mais principalement ceux de flrcw/jS^rjuilquiis 
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repréièntent infiniment mieux que la craie ic la 
marne , toutes les petites concavités de la fuperfi- 
cie intérieure , de la crofite de cette eipéce d'ani- 
maux de mer, jufqu'à exprimer, par des pérîtes 
pointes folides , les petits trous rangés fort régu- 
lièrement en forme d'étoiles à cinq rayons dou- 
bles dans [tcbinhes , par lefquelles cet animal fait 
forcir -, quand ileft nécelTaire, une infinité de pe- 
tits nerts en forme de fibres , avec Iclquclles il 
s'arrache aux rochers , pour éviter d'être brifé en 
mille pièces pendant la tempère. Ces vertiges 
même font fi délicats dans ceux que je dois à vo- 
tre libéralité , & leur beauté elt fi finguliére à tous 
égards, qu'il parole bien que ces hérilfons ont été 
cEoifis pat un grand Phtlofophe. 

Ces vertiges font effcflivcmcnr tels , tant dans 
les cailloux bruns, que dans ceux d'une couleur 
de corne claire , que j'ai été tenté plus d'une fois 
de croire que la croûte des cchinius que j'ai reçus 
avoir été changée en caillou , fi l'un d'entr'eiix , 
qui a confervé une grande partie de fa vraie croû- 
te, ne m'eût fait penfer autrement. 

Qu'on ajoute à cela trois chofes remarquables , 
qui concernent la matière de ces échinîres. i°. La 
cou cli e fupé ri eure fort mince , Se même plus min- 
ce que du papier fin , qui paraît dans quelques- 
uns. a 0 . Une eipéce de bavure fembl.iblc à celles 
des métaux fondus , qui déborde en divers en- 
droits de lafupcrfïcie dccesliériiTons.&qu! envi- 
ronne dans la plupart les petites pointes arondies, 
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qui paroilfent être la bafe des genoux hémifphé- 
riques, fîirlefquels tournent les rayons ou épines 
dei'hériflon , quand il nage dans la mer. j°. Enfin, 
la grainelure globuleufe 8t poreule qu'on remar- 
que dans la même matière qui déborde j en quoi 
l'eau avoit réduit la terre fine , qui enveloppoïr les 
particules criftallines dans le tems de leur état de 
fluidité. Remarque , au relie . que Meilleurs Sigit 
mond Briiimtr , St Jacques Je AUÏie avoient faite 
avant moi. N'oublions pas d'ajouter encore une 
remarque elfentielle fur ce fujet ; c'elï que l'on 
trouve ordinairement dans les mêmes lieux , les 
deox fortes de cailloux. Je veux dire , ceux de la 
claifeminérale,& ceux qui ne le font qu'acciden- 
tellement. 

Toutes ces remarques que perfenne ne pour- 
ïoit defavouer, à moins que d'igno ter entièrement 
l'état des cli ofes donc il s'agit, nous mettent en 
main, ou je me tromperais fort, la clef pour ex- 
pliquer facilement la formation des cailloux Se les 
phénomènes qui les concernent. Voici comment 
des molécules de cryflal & de terre mêlées & 
épaillies jufqu'àun certain point, formèrent quan- 
iité de malTes dont une partie tourna dans le li- 
quide agité où elles nageoient , en forte qu'elles 
acquirent une figure plus ou moins arrondie ou 
ovale, fuivant qu'elles furent ou abfolument ,fo- 

près, ou de plus loin, po u voient rélïftet les unes 
aux autres , ou même diriger en mille façons les 
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Lefpace vuide de quelques-unes, 3c la folï- 
dicé de quelques-autres de ces malfes arrondies 
ou ovales, a dépendu du plus ou moins d'air, 
mêlé dans la portion de la matière qui lescom- 
pofe, 6t des parties qui reçurent les premières une 
plus forte condenfation ; celles qui font (ôlides, 
commencèrent à fe condenièr du centre à la cir- 
conférence, & les creulès fe condenférent de la 

. C'eft-là ta vraie raifon pourquoi plufieurs de 
ces cailloux renlermcnt de la poulïîére ou de la 
terre, quifutchafféeau milieu, ainli qu'il eft arrivé 
à la géode & à féthite ; <5t que d'aucres ont leut 
cavité ornée de ciiftallifations; en quoi cette der- 
nière forte de cailloux nediffére qu'en volume des 
cavernes des Alpes , où l'on trouve le cryjluldt 
mehr , &en quelques-unes le filant , adhérans en 
tout fensau rocher, & même en perçant fouvent 
à travers la malfe qui approche le plus des cavités 
oùlecryiral s'elt formé. Carc'eftune chofe digne 
de remarque , qu'une partie du cryftal n'eft lim- 
plement qu'adhérente au roc, comme le tartre 
adhère aux tonneaux , fans formerun tout avec la 
croûte intérieure du roc même. 

11 eft aile de concevoir comment s'elf formée 
une efpéce de pédicule dans une grande partie 
des cailloux, quionr certainement tourné & nagé 
pendant un certain tems dans le fluide qui lesfou- 
tenoit, avant que les couches de la terre lê format 
Ênt ÔC s'affermiflënt fuffifamment : c'elt que deus 
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cailloux liés enfcrablc par un peu pins lu un peu 
moins de la matière de la pierre à luJU , s'atté- 
nuoient par une de leurs extrémités en tcuinant , 
de (brte que venant à le fépaier , il s'en formeit 
deux cailloux, au lieu d'un Jumeau. 

Je dois cette eblèrvation curieuiË à la ftrudure 
de deux des cailloux de Bnuiipani, que vous avez 
eu la borné, MONSIEUR, de m envoyer, 
dont l'un étoit double que j'ai calTé exprès , & 
l'autre cft folicaire que j'ai laine entier , & c'ell 
celui-ci qui a une callùre à l'un de lès bouts , fem- 
blablc à un vrai pédicule , comme s'il avoit été 
fuipendu. 

Quanr aux mallès de caillou de figure plane, il 
n'eft pas difficile de concevoir comment leur ma- 
tière, avant ion entière condenfation , fut con- 
trainte de s'appkuir , t't.uu i'^aleinctit environnée 
&preffée de tous côtes dans le Jhation quil'envc- 
loppoic , & fc condenioit alors à Ton plus haut 

Iln'eft pas plus difficile d'expliquer, en Giixant. 
les mêmes idées , comment il s'elt lai: qu'il y aie 
des malles qui ne font pierre à lufilqu 'en partie. Il 
en e(l abfolunicnt comme de la rail on pourquoi 
l'on trouve des pierres qui contiennent une cer- 
taine quantité de cryltallilations ; c'clt-à-dire , 
que cela dépcrrddu plus ou du moins de molécu- 
les de crylial dans celles-ci, & de la plus grande 
o'i moindre abondance de la matière mêlée dé- 
terre, fine & de cryftal dans celles-là.. 
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Et pour donner quelques exemples , il fufnra, 
je penlè, d'obferyer que j'ai vû chez M. Joicpri 
Momx. > l'rofèilêur en Botanique & en Hiltoïre 
naturelle dans l'Académie del'Inltitur de Bolo- 
gne, des tuyaux devers marinsappeHési/fn/.j/r(, 
dont le creux étoit rempli d'une matière, dont 
.une partie étoit une efpéce de marne pétrifiée, & 
l'autre étoit de vraie calcédoine. J'ai aulïï vû à 
Venifc chez M. Jean-Jerôme Ztnnickttl; degran- 
des pièces de bois, qu'on préfenroïrà vendre ,& 
qui venoient du Cabinet des Ducs de Mantoiie. 
Ces pièces étoient de pierre à fufil , excepté vers 
le centre, où elles étoient encore de bois. 

Jai eu moi-même un gros tronc pétrifié , ou 
merne krrilîé, qui croit encore bois dans le mi- 
lieu. Et à l'égard des cryftallifations, il n'y agué- 
rts de jhalum en Suite , dans lequel l'on ne trouve 
des coquillages, dont une partie eft pleine de 
crj'ibl , pendant que l'autre ne renferme que de 
la matière du ftratutn. On voit quelque chofë de 
fort curieux & remarquable fur ce lu jet , dans un 
ftrztam d'une pierre fort dure du Canton de Bàle : 
»re JfraiHmou ce banc de roc cit. un peu rnugeâtre, 
& parièmé de beaucoup de particules cryftalli- 
nes. II eft, outrecela, compoié d'une infinité de 
deux fortes de pétoncles, dont les uns font àfiria 
fines , de l'elpéce que Fabius Calorna* appelle 
Concha tournait ; les autres font à ftri es plus marquées 
de l'efpéce que Laid , Auteur Anglois , nomme 
TerdraïuU. Ces pétoncles font remplis de quatre 
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façons. Les premiers ont l'intérieur entière me ne 
de cryltal, làns Lilièr prelque aucun vuide. Les 
féconds ont un creux environné de cryEtallifatiorii. 
Les troifiénies font de cryltal d'un côté , 3c delà 
matière du jhuttm de l'aurre. Les quatrièmes en- 
fin j ne contiennent rien qu'une matière ablb- 
lumcnr la même , que celle du roc qui les ren- 

Ces exemples que j'ai rapportés exprès, four- 
nihenr des idées tort fîires fur ce qui concerne la 
pierre à Fufil , iSc fur l'état des corjuilliges & des 
autres corps terreltres & marins , lorfqu'iis lurent 
introduits dans les couches de terre & de pierre, 
oii onles trouve aujourd'hui. Mais comme ladif- 



cularirés, & de tous les phénomènes étonnans de 
l'ancienne cataftrophe de la Terre , dont les qua- 
tre parties du Monde font & feront des témoins 
irréprochables julqu'àlaiîn des iiécles; mais com- 
me cette difculîion, diî-je , appartient à la théo- 
rie de notre Globe, je m'arrête à ce dont je viens 
d'avoir l'honneur de vous entretenir. J'ai celui 
d'Être avec toute l'eilime , la conlidéradon , le 
lelpefl, èklareconnoilTance que je vous dois, 

MONSIEUR i 




Votre très-humble & très-obéilTant 
Serviteur L. B***. 



Neufihâltl, «ao. Novembre Ifât. 



TRAITÉ 

DES 

PETRIFICATIONS 

SECONDE PARTIE. 



iizcd b/Gjiogli 



ARRANGEMENT 



DES FOSSILES , 



PROPREMENT AINSI NOMMES. 

T77 ■_. ■> A première idée qui fc préfente à 
I flnH l'eiprit, quand on parcoure les pro- 



propres , & le concours des circonfiances où il ed 
placé le détermine & le diftingue de tout autre ; 
il femble ne pouvoir cite cnviûgc que comme un 
petit Monde ieparé-.&l'Universcompoie de cette 
manière, nous convainc à chaque pas que nous fai- 
foiw, combien notre foiblc conception eft au def- 
fous des ouvrages du Créateur. En effet, à ne les 
prendre que dans ce point de vûë un à un , nous 




duclions "de la Nature , c'eft celle 
d'une variété infinie. Chaque indi- 
vidu a dans le Monde fes lunctums 




toujours renfermés dans la petite Iphcrc, 
Al, 
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qui eft actuellement à la portée de nos lènsî. 

Mais l'homme eft fait pour embralTkrr quelque 
ehofe de plus étendu que cette Iphére-là : & quoi- 
qu'il ne puifiepas comprendre à la ibis le nombre 
prodigieux des créatures ; que même danschaque 
individu , il rencontre bientôt le non plus ultrà de 
lès connoiilânces, il a cependant l'admirable fa- 
culté de s'élever àlèsconfidérertous, rapprochés- 
fous l'idée de leurs qualités communes, & réduits 
àcertains chefs généraux , qu'il eft maître de retra- 
cer en très-peu de tems dans fon eiprit ; à l'aide 
dequoi il' paflè en revûe , comme pat pelotons , 
cette quantité d'objets quil'étonnoit d'abord. Veut- 
il quelque échantillon de la manière dont tous ces. 
objets le mêlent & fe dhpofent dans le monde , 
l'imagination viëncà fon lècours, &luidreftedës 
Théâtres compofés & combinés avec une variété 
infinie. Voilà l'étendue d'idées où il.eftpermis à 
l'homme de promener fon eiprit. 

On doit donc certainement fçavoir beaucoup' 
de gré aux Philôfôphes qui ont travaillé à facilitar 
cette connoilïànce de tantd'eipécesdecréatures; 
d'autant plus qu'ils ont trouvé le fecret de louls- 

fer l'eftrit dans cette étude , en le conduilànc 
'une eipéce à.l'autre par unegtadation iniènfible, . 
par une chaîne dont chaque anneau approche de 
lui', & lui met , pour ainfi dire , enrreles mains le 
fuïvant. C'eft beaucoup de démêler ôt de rallèm- 
blèr fous certaines efpéces des objets qui paroif- 
fent tous 11 différens les uns des autres. Mais c'eft- 
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toute autre chofe de mettre chacune de ceî élpé- 
ces à fa véritable place , enforce qu'on voie claire- 
ment ce qu'elle a de commun avec d'autres com- 
prifes fous le même genre , & quelle fubdivifion 
d'efpéces elle admet encore. Par exemple , on 
dîfcerne du premier coup d'œil ce qu'on appelle 
régné minéral , rtffit végétal, régie animal on n'hé- 
litera pas à rapporter un cryital, une pierre pré- 
cieufc, au premier. Mais quand il s'agira de diftin- 
gliet or , diamant , fer , craie, tartre , aiphalt , 
marne , fel', foufre , Sec. la quantité d'objets met- 
tra dans un embarras , d'où l'on ne lortira qu'en 
rapprochant ceux quiont le plusd'afnnitéentr'eux; 
c'elt ainfi que les craies & les marnes convien- 
dront dans l'idée de terres , l'afphalt 8i le iôufre 
dans celle de bitumes , le tartre & le diamant 
dans celle de cryftallifations , l'or & le fer dans 
celle de métaux : cela trouvé , on ne tardera pas à. 
joindre plufieurs terres, plufieurs bitumes, plu- 
fieurs cryftallifations ; enfin , en comparant ces 
genres entr'eux, on obferveraune gradation en- 
tre terres, pierres & métaux v& ainfi le règne mi- 
néral le trouvera arrangé. Non-feulement on fera 
la même chofe pour le règne végétal, mais on 
pourra voir un partage du premier à celui-ci,, au- 
quel on ne penlbit peut-être point. 

Comme la Natute s'élève par dégrés à des pro- 
ductions plus parfaites, il n'y a pas une diftance 
bien marquée de tout ce qui eft minéral à tout ce 
qui végète ; il fc trouve un milieu dons certaines 
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Plantes , où la végétation efl fi peu fenlîble , qu'- 
elles ont divers caractères communs avec les pro- 
ductions minérales. C'efl cette gradation qu'il 
coûte à découvrir, mais qui, une fois découverte, 
ouvre un vafle champ à nos réflexions, ot nous 
conduit, comme par lamain, descréacures les plus 
chétives aux plus excellentes. 

On a l'obligation du commencement de cette 
échelle qui regarde les minéraux à deuxSçavans, 
qui y travaillèrent en même cems à l'infçu l'un de 
l'autre : M. Bourguet communiqua en 1713. la 
fienne écrite cnLatinà M. J. J. Scheuchzcr , qiîi 
lui envoya une copie de celle qu'avoit drefle M. 
Wod'ward : M. Wallifnieri a depuis pouffé cette 
échelle jufqu a l'homme. 

On a vû par les pièces précédentes , que dans 
le règne minéral il y a une infinité de corps qui 
appartiennent aux deux autres; & il efl: certaine- 
ment bien remarquable que des dépouilles de 
plantes, de zoopnytes d'animaux enfevelîes & 
confondues dans une même couche de rocher, 
ayenc confervé des marques fi manifèftes de leur 
origine. C'eit pour mettre les Curieux en état de 
diicernerfùrementlesiolTiles qui font proprement 
& originairement du règne minéral, d'avec ceux 
qui viennent d'ailleurs, qu'on en donné ici une 
distribution méthodique. 

On trouvera d'abord celle qui regsrde les fof- 
fïles proprement dits. Elle efr. prife des deux mé- 
thodes dont on a parlé ci dciîus , qui dans le fonds 
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reviennent au même. On a cru devoir placer icf 
quelques ob 1er varions pré liminaires, qui ont paru 
dans la Bibliothèque Italique, Tome IL en 1718. 
avec les deux méthodes qu'on pourra y voirfépa- 
rément. 

L On obferve d'abord que généralement tous 
les corps du règne minéral n'ont point d'organts, 
Se que leur origine vient des iîmplesjloix généra- 
les de la communication des mouvemens. 

II. Qu'il eft arrive un cAangmfMf extraordinaire 
dans le règne minéral , de forte que ce change- 
ment aété la vraie caufe de l'origine d'une variété 
Surprenante de fofliles. 

III. Les carrelions dcs.pierres Se des métaux 
portent des marques évidentes de ce changement. 
Car on trouve les métaux avec des figures angu- 
laires , ou diverfement canclés & mC'lés avec d'au- 
tres corps dans les différentes couches de la terre. 

IV. Les cryftAlifitwns des pierres & des mé- 
taux , formées par le moyen des ièls & des cryf- 
taux qui y font mêlés , lefquelles approchent de la 
figure des coraux & des coralloïdes , ont de tout 
tems donné lieu aux perfonnes peu inftruites de 
croire quelesproduélionsrninérales végètent : & 
M. de Tonrnefart a expliqué ce paradoxe par une 
erreur pire que celle de ceux qui l'ont précédé; 
car il prétend que les pierres &les métaux ont leur 
femtnct, & qu'ils croillènt comme les plantes & 
les animaux. 

V. La t>onjfiért ne diffère de la terre que par là 
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divifion en une infinité de molécules d'une petireflè 
extrême. Le fable & le gravier ne différent des 
pierres que par h petiteiTe de leur mallè qu'ils ont 
aequilé par le frottement, ou par d'autres caufes, 

VI. On trouve des tufs Se d'autres fortes de 
pierres dans les végétaux & dans les animaux. 

VII. Chaque clafle des minéraux a {on fluide. 
Il y a entre les terres une efpéce de marne prelque 
liquide , le pétrole ou petroleum entre les pierres , 3c 
le mercure entre les métaux. 

VIII. Il y a dans les mêmes clafles des pro- 
ductions qui ont beaucoup de rapport aux plantes 
pierreufes de la mer. Les diverfes fortes cïofleocollt 
entre les terres ; les iiifs, les concrétions gypfées , 
lartareufes & les cryflaux , entre les piètres ; & les 
concrétions métalliques de figure régulière entre les 
métaux. 

IX. On trouve ehtrelesfoflilesune infinité de 
corps de différentes couleurs & de dïverlê confif* 
tence, tres-bien formés, qui n'appartiennent que 
par accident au règne minera!. Ces corps étran- 
gers font du règne végétal ou de l'animal , & vien- 
nent de la terre ou de la mer. Ils peuvent être dis- 
tribués, fuivant le rang qu'ils tiennent dans le lieu 
d'où ils font originaires. 

On a obfervé cette diftribution des foiTiles , qui 
ne font tels que par accident dans l'indice qui fuit, 
où l'on décrit les pétrifications repréfentées dans 
les planches de ce Recueil ; indice auquel on fait 
procéder l'échelle des foiTiles proprement dits , 
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afindepaffer, fùivant l'ordre naturel de l'échelle 
générale des productions,duregnemiriéralàcclles 
des règnes végétal & animal, qui en approchentle 
plus. 

M. Woodward reconnoit dans l'une de lès Let- 
tres, que certe difpofition méthodique des corps 
naturels de la terre eftun ouvrage difficile , n'ayant 
point ces caractères d'affinité & de différence qui 
ié trouvent dans les animaux & dans les végétaux. 
11 ajoute, que la nature & la matière conftituante 
de chaque cotps efl la première chofe à laquelle il 
a fait attention ; mais que comme cette matière efl 
fréquemment mêlée avec d'autre , & différence 
dans lamémeforte de corps, il a eu tecoursà d'au- 
tres chofes , comme à la forme extérieure , la pe- 
fànteiir, la folidité, la grofîîéreté ou la fineflë des 
parties , la tiffure , la couleur , la difpofition que la 
matière a à fe réfoudre dans l'eau , & à fe mêler 
avec elle. Il a confidéré auffila manière dont cha- 
que corps affecte les feus, l'odorat, le goût, le 

NocreTerre renferme dans fon fein, ou on trou- 
ve fur fa furface des terres, des pierres., desjèls, des 
bitumes, des minérauxSc desmétxi/x. Je vais marquer 
defuitelesdefcriptionsque ce fçavant Angloisen 
fait. 

Les terres font des corps opaques , infipides ', 
friables , lorfqu'ils font deffcchés , dont les parties 
iè féparent aifément , & fe diffbivent dans l'eau , 
&. qui ne peuvent prendre feu & brûler. 
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Les pierres font des corps infipides & durs , qui 
ne font ni malléables , ni ductiles, ni folubles dans 
l'eau. 

Les fels font des corps friables , qui ont quel- 
ques degrés de tranfoarence qui font piquans au 
goût, fe diffolvenc dans l'eau , &après l'évapora- 
tiondudiflôlvant, fe rafiemblém de nouveau, fè 
crj ilallifent , & forment des figures angulaires. 

Les bitumes font des corps qui s' enflamment ai- 
fément, dont on tiie de l'huile ,& qui Je diliolvenc 
dans l'eau. 

Les minéraux font des corps qui approchent fort 
des métaux , 6t qui ont quelques -unes de leurs 
propriétés, particulièrement la pefanteur, & le 
brillant. 

Un feul de ces corps elt fluide ; c'efï le mercure 
naturel ou le vil-argent vierge, qui étant pur & 
fans mélange, ne peut être fixé , ou acquérir de 
la confluence par aucun arc , mais qui en acquière 
lorfqu'ilfe mêle avec les métaux, & fur tout avec 
les fels. 

Les autres minéraux font folides,& le fon- 
dent au feu , mais ils ne font ni ductiles , ni mal- 
léables. 

Les métaux font des corps pefans, folides, & 
brillans qui fe fondent au feu , & font duétiles & 
malléables. . 

LES TERRES. 

On peut en diftinguer deux eftéces. Les unes 
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font douces au toucher, comme les matières onc- 
tueufes ;Ies autres font dures, rudes & inégales au 
loucher. 

De la première efiéce font," 

La terre à foulon. 

Celle dont on fait les pipes. 

L'argile , ou la terre à Potier. 

Le bol de Samos & de Lemms , tant rouge que 

blanc , & celui d'Arménie. 
La Killoi* mohuJcuU , qui fo trouve dans le Comté 

de Lancajhe. 
La craie rouge. 

La craie de Briançon: 

Ces deux dernières ne s'attachent pas à la langue 
lorfqu'on les y applique, comme les précé- 
dentes. 

Les terres de la féconde effice font, 

La terre verte. 

La terre bleue. 

La craie dure. 

Le Tripoli. 

La Killoit àurmÇmU. 

Ummmhfi, 

La terre de Malte. 

La terre de la Chine, dont on fait la porcelaine - 
L'ochre. 

Le jaune de Najtlts , ou Ginlolim, 
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Ul/mhrix , ou terre d'Ombre. 
La craie. 

L'Agaric minéral , ou Lac Lutta, appelle Steinar 

marga par JgrkoU. 
La terre noire- 
La bonne terre de Jardin- 
La terre forte. 
La marne. 

Le lasm, ou marne mêlée avec un peu de fable. 

M.Wood-ward, pour le conformer à ceux qui ont 
écrit fur les foiïïles ajoute auxterres , 

Le gravier , qui eft un amas de cailloux de toutes 
Tbrtes de façons, & de toutes fortes de cou- 
leurs mêlés avec quelques py rites & du fable 
commun. 

Le fable commun") ou arène , & qui eft de quatre 

I. Celui qui eft compofé de trcs-petits-caillonx ,. 
dont Us uns font craniparens , & les autres ne 
le font pas. 

3. Celui qui eft compofe de la poufliére des pier- 
res, qui en demeure féparée. 

3. Celui qui eft une efpéce_ de /par t en forme de; 
fable blanc. 

4.. Celui qui provient de la poufïiére , ou des fiag- 
mens de coquillages rompus. 

LES PIE HUES, 
Les Pierres font auffi de deux tfëkei.. Laprc-; 
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miere efi: formée de toutes celles qui font en 
grandes ma lie s , ètdilpolees par couches, (ce qui 
ne doit point s'entendre d une manière Ci ^inérr.'.c 
qu'il n'y ait point d'exceptions). La féconde cf- 
péce comprend les pierres qui fe trouvent en plus 
petite mafle. 

Dans [a première tfpéee notre Auteur range 
d'abord, Us Pierres dont Us punies font moins ferrées, 
& oui ont le grain fins gros & plus rude au touiller, 
telles que font , 

Les pierres de. mou lin. 

Les grandes pierres à aiguifer. 

Les petites pierres à aiguiièx^ 

Le grès. 

Le caillou. 

La picrrc.de taille. 

La pierre d'arduife, ainfi appellée en Angleterre 
parce qu'on s'en ferc comme des ardoiles pour 
couvrir les mail'ons» 

La chaux. 

L'émeric.. 

De la première efpéccfônt encore r /« picrrestjui 
ont leurs parties w peu plus ferrées, leur grain un 
peu plus fin & plus doux, C qui prennent mieux It 
poli: relies font, 

L'ardoife. 

La pierre de touche. 

Les pierres à repailërles rafôirs. 

Les petites pierres àrepajîèr- 
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Enfin , de la première efpéce de Pierres ,font celles 
qui ont les partie; fi ferrées & fi compares &legram 
fifin, qu'elles reçoivent facilement un poli brillant. 
L'albâtre. 

Le marbre de diverfes couleurs. 

L'ophite ou ferpentin. 

Le porphyre. 

Le granité des Italiens. 

La féconde efpéce de Pierres compofée de celle» 
qui ié trouvent en plus petites maîTes, contient , 
I. Celles qui n'ont pas plus de dureté que le mar- ' 

Et de celles-là, /efanfi ont une figure & une contexturt 
indéterminée, comme , 

Les maîTes rondes & plates , ou ratuU lapide*. 

Les pierres arrondies , globuli lapidai. 

Les pierres d'argile , ou lapides borbori. 

Les nœuds de pierres, oufihirri lapidai. 

Entre les pierres qui ont plus de dureté que le mar- 
bre , font encore celles qui font extérieurement 
d'une figure indéterminée , mais dont la. contexture 
intérieure efl régulière , & tiûjours la même, com- 
me font , 

I. Les pierres compofées de fibres parallèles , 
dont plufieurs font flexibles & élalliques, com- 
me le talc d'Angleterre, l'amianthus ouafbertos. 

2' Celles qui font compofées de lames ordinaire- 
ment unies & parallèles , & outre cela flexibles 
& élaftiques , comme le talc & la mica de Geor- 
ges Agricala. 
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3. Celles qui par l'interpoficion des lames de talc, 
Jonc dîvifées en pentagones, hexagones , & au- 
tres figures angulaires , comme le Indus liAmomii 
du Cabincc de la Société Royale de Londres. . 

4. Celles qui four fiftuleufes, comme le lapis (y- 
ringoïdes du même Cabincc, 

5. Celles qui font compofées de croûtes renfer- 
méesles unes dans les autres , & entre celles-ci 
il y en a qui font les croûtes adhérentes julqu'au 
centre , làns aucune cavité , tel qu'eft le ké^par 
minéral, ÔC les autres ont une cavité où le trouve 
renfermée une matière ou iôlide ou liquide , 
mais qui n'eft pas adhérence à la cavité. Telles 
font V atites, ï'enthydros. 

Enfin , entre les pierres qui n'égalent pas en dii- 
retéle marbre, fonc celles qui tant extérieurement 
qu'intérieurement, ont une figure régulière & déter- 
minée , comme, 

Le Sélenite. 

LeltphfpecHlansdcPlme. 



raux foiTiles, comme te f,Ùliu. 
Mycttites. 
Parfîtes Plotii. 

Vafiroite des Modernes. rgf»/ingû&i. 

Lapis fitvaginafus. Partît lire mi pudulliaii uuHia. 

Le [par , corps mélangé , compofé de cryllal avec 
■ un peu de Le Lame. 





Les 



:s coraux foiTiles Am- 
ples & branchus. 
:s pierres, qui ont queli 
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CrautgHm , ou matière cryftailiféc. 
Les JblaSitei. 
Les ftalttgnàtts. 
L&oJleocolU. 

II La féconde force des pierres qui le trouventen 
plus petites maflês que le marbre, & qui lefur- 
pafiênt en dureté, comprend les oftques, les 
Jemi-tM*ft*rtmet , & les tranfparmes en quelque 

Les^jV Mfont d ' utlei " eule couleuc ' comme ' 

La pierre néphrétique. 

La malachite. 

La priante d'émeramle. 

LejafaroHge. 

Il y a aufli de ces opaques qui font de plufieuri 

Le lapis lazulï- 
La fanguine. 
Le jafpe. 

Les demi-iranfparentes , dontlesunes changent de 
couleur fuivantla manière dont elles font expo- 
fées à la lumière ; telles font ïail-âe-chai & l'o- 
pale. 

Les autres ont des couleurs Rues & permanentes. 

Le gravier & les petits cailloux. 

L'agathe. 

La calcédoine. 

Hachâtes mbchomjtt. 

Voadm Bcli des Modernes. 

h onyx. 
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La làrdoine. 
La cornaline commune. 
La cornaline blanche. 
La cornaline jaune. 
Le BeriL 

Les tranfparenres en quelque degré appeliées par 
les Lapidaires Pierres précieules. Elles fontde 
deux ibrces. 

Les unes font teintes de quelque couleur. Telle* 

lônt, 
La topalè. 
L'hyacinthe. 
Le grenat. 
Le rubis oriental 
Le rubis balais. 
Le rubis Ipinelle. 
L'efcarboucle. 
L'améchyfte. 
Le làphir. 
Le faphir d'eau. 
L'aigue marine. 
L'éméraude. 
La chrylôlite. 

Les autres pierres tranrparentes font parfaitement 
diaphanes, & n'ont aucune couleur. Telles 
font, 

Le cryftaL 

Le làphir blanc. 

Le diamant. 

C 
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LES SELS. 

Le Ici gemme. 
Le fel ammoniac. 
Le limai des Peifans. 
Le natron. 

Le nitre dus Modernes , appelle falpètre quand il 

eft rafiné. 
Le fel acide folîîle. 

LES B1TVMES. 

Les uns font liquides, comme 
Le naphtc. 

Lepétréole. ■ ' % 

L'huile des Barbades. 

Les autres fonc proprement ce qu'on appelle Bitu- 
mes , St ont différentes confidences. 
Le bïeume , proprement dit , ou l'alphalte. 

L'ambre. 

Le jayet. 

L'ampelïte. 

Le charbon de terre. 

LES MINER AVX. 

Le vif-argent, ou le mercure, dillmgué de tous 

les autres minéraux par fa fluidité. 
Le cinabre. 

L'ariènic jaune , ou l'orpiment. 
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L'arfenic rouge. 
Les pyrites. 
Les marcaffites. 
Le cobalt. 
La calamine. 
L'antimoine. 
Le bifmuth. 

Le zink. t 
La nigric* fsbrilis. 

LES ME TAU X. 

Au nombre de (îx, 

L'or, l'argent, le cuivre, le fer, l'étain, &le 
plomb. 
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dans fon grand Ouvrage fur ie Danube. T, III. 
Latin. 

Mercaîi. Métallotiiéque du Vatican, in-fol, 
Rome. 1717. Latin. 

M. Jofeph de Monti. DilTertaiion fur le crâne 
d'une Vacha marine , trouvé près de Bologne. 
M-4. Bologne. 1719. Latin. 

Lettres de Jean Quirinut & de Jacques Gran- 
dîus fur les Coquillages ibflïles. ««-4. Venifé. 
1676. Latin. 

Augullin ScilU, Peintre & Académicien. Let- 
tres fur les Pétrifications. «-4. Naples. 1670. 

François Stelluti. Surleboisfoffilcd'Ombi 
1667. ltaUa/o/. 

Nicolas Sttnon. Anatomie de la tête du Cnr- 
charia. «1-4. 1667. 

. . Des corps folides , renfermés natu- 
rellement dans d'autres folides. «-4. Florence. 
16*3 j. Lat, 

M. Antoine Il^allijhieri. Des cotps marins 
qu'on trouve fur les montagnes, rà-4. Venife. 
1738. Ital. 

Il y a diverfes pièces fur cette matière dans 
le I. Tome des Mémoires de l'Académie de Bo- 
logne. 1731. 

En Suisse.- 



M. Louis Boxrguet. Echelle des folîiles , pu- 
bliée dans un Recueil d'oblervations naturelles 
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&c. dû M. Wallifnieri. Venife. 1728. Latin : Et 
puis dans la Bibliothèque Italique , T. II. avec 
quelques additions ; en François. 

. Lettres Philofophiques, &c. à l'oc- 
cafion de la Pierre bélemnite & de la Pierre len- 
ticulaire : avec un Mémoire fur la théorie de la 
Terre, w-8. Amfterdam. 1729. 

Conrad Gtjfntr. Sur les figures des Fofiiles. 
i»-8. Latin. 

Charles-Nicolas Lang. EiTai pour l'HiftoiTO 
naturelle des Fofiiles de la Suille , lutvi d'un Trai- 
té plus ample, w-4. Venife. 1707. Latin. 

Jean de Murait , a donné des Obfervationsfur 
les Fofiiles , dans les Journaux d'Allemagne. 

. . . DiOêrtatioiis fur les Pierres. H1-4. 
Zurich. 171 1. Latin. 

Jean- Jacques Scheucfr^tr. EiTai fur les Foflîles 
de Suiife. Zurich. 1702. Latin : fuivï de fou 
(rrand Ouvrage fur l'Hîftoire naturelle de la SuifTc. 
ïii-4. Zurich; depuis 1706. jufqu'en 1718. en fix 
vol. Allemand. 

. QuereU Pifeium>. ou Plaintes des 

PoilTons. 

. Herbier Diluvien, in-fol. Zurich. 
170p. Latin. 

. Cabinet Diluvien. 
. Voyages des Alpes. I. Edir. Lon- 
dres. II. Edit.cn Hollande. 

U .y a dans le Journal Helvétique 1758. Mars, 
une Lettre fur le fquelette d'un Eléphant pétrifié. 
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En Allemagne. 

Georges Agrkol*. Traité fur la nature des Fof- 
files. Wirtemberg. in-8. irjia. Latin. 

Jean-Jacques Bayer. Sur les Foflîles de Nu- 
remberg. ia-4, 17P8. Latin. 

Jean-Gui ilaume Bayer , frère du précédent. 
Diuertation fur l'Hiftoire du Déluge. «-4. Al- 
torff. 1709. Latin. 

George-Hennings Beb>ens. Hercinie curieu- 
fe./n-4. Nordhaufen- 1712. Allemand. 

Jean-Ban holin- Adam Beringer. Fofliles de 
Wùrtzbourg. in-fol. Wurtzbourg. 1626. Latin. 

Anfclme Boeims de Boot. Hiftoire des Pierres 
précieufës & communes, in-8. 16^6, Latin. 
. Breymi, Diffcrutia de PolyihaUmkh. in-4. 

Amandus Bmnner, Des fofliles de Mansfeld. 
«-4- l6 71- 

BrucA»'an } Tbefturus fiiblerrtfneus Brunfv-vi- 
tenfis. 

David-Sigifmond Butiner. Des monumens du 
Déluge, ûi-4. Leipzig. 1710. Allemand. 



rains. («-4. 1714. Leipzig. Lat. 

EïicCamerariHi. DiiTe nations. in-8. Tubingue. 
1712. Latin. 

Jean-Samuel Cari. Desosfofliles.<»-8. 1704. 
Francfort furie Mayn. Latin. 

Valerius Cardas. Recueil fur les folTiles d'Al- 
lemagne, m 8. 1561. Latin. 
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Balthafii Ehrhart. Des Bélemnites de Souabe. 
jn-4. Augsbourg. 1727. Lac. 

Chrétien-Gabriei Fijcber. Tabieau de la Pruffe 
fouterraine. Konigsberg. 1714X3^ 

Jean-Daniel Gryer. Des foffies d'AIzey. ««-4. 
16S7. Lat. 

H/tremberg Encrinus ,fw Lilium lapâtum, in-q. 

Philippe- Jacques Hartm&n. De l'Ambre de 
PrulTe. ïn %. Francfort. 11577. Lat. 

George-André Hehing. Des fofîiles d'Anger- 
bourg. in 4. Latin. I. Part. Konigsberg. 1717. IL 
Part. Leipzig. 1720. 

Leonard-David HfrflMnM.Cufiofir.es naturelles 
de Meifel en Sïleiie. «-4. 171 1. 

Hiemer , Capni Aitdufit. Sturgard, in-A. 1724. 
Jean Kentmmn. Fofliles de Mifnie.<*-8. ij(Sj. 
Fredcricri Lachmand. Fofliles de Hildesheim. 
1M-4. 1669. Lac 

M. Go derroi- Guillaume de Leibniz^. Sa Pro- 
rogée, &une LettreàM. Spener, (Voyez fous 
le titre de ce dernïet ) lùr les figures des Animaux 
qu'on trouve .dans les pierres. Mém. de l'Acad. 
de Berlin. 

J. George Liebkneck. Du Déluge univerjèl. 
«j-8. Giefle &. Francfort. 1714. Lac. 

Lkkhtcbl Hnjfia fubterranea. 

J. H. Link. Lctcre fur le fquelette d'un croco- 
dile. Lat. 

Jacques de Melle. Lectre fur les Echinices de 
la 
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la mer de Lubec. w-4. Lubec. 1718. Latin. 

. Lettre à M. \f oodward , fur les 
Pierres du territoire & de la côte de Lubec. wj-4. 
1720. Lac. 

Godefroi Mylm. Sur les Foffilcs de Saxe. 
w-4. Leipzig. 1709. Allem. 

. Catalogue des Fo(Iiles. j'n-8. iji6. 
Jean RtiîL Sur les Glolîbpctres deLunebourg. 
,-„.8. Nuremberg. iÔ^.Lat. 

Michcl-Reinhold Kofi»- Sur les Etoiles de mer 
foflîlés. Hambourg. 1718. Lac. 

J. Henri Scbutuus. Des Foflîlés de Gènes. m-S. 
1720. Lat. 

Gafpard SchevenkfeU. Fofliles de Silcfic. w-4. 
ïtîoi. 

Chretien-Maximilien Spentr. Sur un Croco- 
dile trouvé dans une Ardoife métallique. 

David ^/«/T> d e Schaihaufen. Dili'ertation fat 
les cornes & les os foililes de Canltad. in 4. Schaf- 
hauièn. 1701. Lar. 

Guillaume-Erneft Tentçdius. Sur le fquelettc 
d'un Eléphant trouvé à Tonna. ;»-8. Gotha. itfocL 
Lac. 

George-A ntoinc VclL-ynann, Des foffiles de Si- 
lène, m 4. Leipzig, 1710. Allem. 

Pierre-Chrétien U^agntr. Drllertation fur les 
pierres Judaïques. «-4. Hall. 1724. Lat. 

Pierre Il^olfsrt. Des Foffilcs de Hannoyer. 

. . & fur ceux de HelTe. 171 1. 

D 
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. .Et Hiftoire naturelle de la HefTe in- 
férieure, in-fol Calièl. 1719.. 

C. M. D. Relation fur les os de Joflà. Veyeç 
Miltcll. de Berlin. Continuât. III. ou Tome IV.- 
E .j88. 

in Angleterre. . 

Martin Lifter. A la fin delori Hiftoire des Arai- 
gnées & des Efcargots de terre 3c de mer d'An- 
gleterre, parle aufli des Fo Ailes de ce Royaume. 
«j-4. Londres. 1678. Lat, - 

Edouard Luid , a donné une Deicription dej 
coquillages d'Angleterre, &des Lettres lùrdi- 
verlès forres de Fofïiles. in-8. Leipzig, rfjgo.. 
Eac:- 

Chriftophe Merrtt , dans fon Pînnx de l'Hif- 
toire naturelle d'Angleterre, in-8. Londres.ifjô'7.- 
Lat.. 

Jean Manon. Hiftoire de Northamptôn. -A11-- 
glois. . 

JeanJîiy, DifcoursPhyfiqueî-Tfié'oIoeiques 
»-8-, 7IJ .A„ g lck 6Ï 

Jean ÏF~uoâvvnrd. Géographie Phyfique , tra- 
duite de l'Anglois en Latin par M. J. J. Scheudi. ■ 
zer. Zurich. 1704; 

Hiftoire naturelle de la Terre. 1714.. 

Bas ' * 

■ r ".. ; Autre Edition. 1727. en Anglois,- 
avec-quantité d'addirions, & un Difcours préli-- 
minaire , par M. Benjamin Hallovwy, - 
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. . Réimprimé en François à Paris , 
chez Briaïïbn. 

Il y a dans les Tranfaétions PJiiloGjphiques* 
une pièce de M. Cotton Mathcr. Voye^ Biblioch. 
Angloife, ïomc I, Amfterdam.1717. 

Dans le Nord. 

Gafpard Bartliolin. Sur la Licorne fofîile. in- 8. 
Coppcnhague. 162S. Lac. 

Matthias- Henry Scluaht: Des Pierres figurées 
duNpid 

Emanuel Swedenborg. Obier varions mêlées 
furies chofeî naturelles. in-%. 1722. Lac. 

J. G.Cmclm. Diilèrtation ibr les Pierres, en 
forme de rayons, à l'Article de la Finlande. PVyfiç 
Commençai res de l'Académie de Pctcrsbourg ; 
Tome UI. 1732. 

Pour l' A s 1 h. 

George-Jofeph Camelli. Sur les FofTiles deî 
Mes Philippines. 

Kaempftr, parle des Foiïilcs dans les Ameni- 
laies Exalte*. 10-4.. 

Everhard Rumff. Cabïnec d'Amboina. in-foL 
170J. en Holiandois. 

Pour l'Afrique. 

Plaus Borrkhius , parle des Foflîles d'Egypte. 

Dij 
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Pour l'Amérique. 

Jean de Lati. Des Pierres précieufes & des 
Foililes d'Amérique particulièrement. in-8. 1647.. 
Lariri.. 



INDICE 

DE DIVERS ENDROITS 
des quatre Parties du Monde , où l'on 
trouve des Pétrifications. 



PORTUGAL. - - 
ESPAGNE. 



- Almada. 

Dans les mon- 
tagnes qui font 
près de Barce- 



Dans les. Pyré- 
nées. 

Saintes. 

Paioifle de 
Haux , prés de 
Bordeaux. 
Canon. 

Entre Bézierr 
& Narbonnc. 

Chalabre. 

Armagnac , 
vers Toulouic. 

Remoulins , 
près te pont du< 
Gard. 



FRANCE. 



Dauphine'. 



1 PrèsdeMont 
pellier. 

Boutonner. 

Perreux, 

B miette. 

Près de Nif- 

Saint-MarceJ, 
dans le Viva- 

Aujc envi- 
ions d'Aiais, 
dans les Se- 
^yennes. 
f Caffis. 
\ Cap-Couron- 
e ne, à l'Occi- 
i dent de Mar- 
f feitle. 

! Encre Gap Sç 
Silïeron. 
Die. 

Près de Lyon. 

fllaillac. 

Aux environ» 
de Saint-Chau- 
monc 

En Auvergne. 
Sainc-Lcuta- 
, vérin. 
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C Dans laTouiai- 



iPrcs de Paris. 
Chantilly. 
Soiflbns. 
Breuilponr." 

(" Dans la Monta-' 
gnedeReims. 

les' Ardennes. 
^ Langres, 

„ /" Dijon : au Forc- 

BoDBGOGNE. {^X-FétS. 

Près de Befan-- 



FRANCE. 



Franchë-Com- 



Pontarlier. 
Château deJoux.- 
Les Gras. 
Châcelot. 
Refrein. 
Bié-dc-Tau. ■ 
Les Bois. 
Trevilliers. 
Courte-Fontaine)-'- 



INDICE 

LOMBAR.- C Turin. 

DIE. < Carignan. 

Piémont. ( Près de Nice. 

Montfekrat. - Montatîa. 

PrèsdeTortone, 
Milanois. I fur le Mont Sta- 



D ans le Veranoh. 
AVeronemOme. 

Bagnolo. 
Près de Monte- 
force. 
Bolca. 

ValdelMolin, 
prèsdcRonca. 

DamlcVkcntin. 

Créazo , près de 
Vicenze. 

Schio. 

Dans la Maxcht 
Trevifane. 

Près de Saint- 
Sauveur. 
DansleRr/wnow. 
Montagne de 
l'Art. 
Dans le Frioul. 

Caftel- 



Etat de Ve- 
nise. 
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( Caftel - novo - 



ITALIE. 



Etat de Ve- 
nise. 



Parme. 



Mode'ne. 



Dans le Terri- 
toire Je Bolo- 
gne. 



Comté Spilim- 
berg. 

Mont-Charen- 
ton, prèsd'Oib- 
phe. 



Sailùolo. 
Scandiano. 
Mont-Barenzon. 
Rcnca Palina. 

s Mont Paderno. 
11 Martignone-- 
rio. 

Mercato rivière. 

Rio del inferno. 

Ca di bo. 

Mont Blancano. 

Monte Magiore. 
. Monte del Sailb. 

Près du Château 
v de S. Pierre. 



- Sala. 



[ Dans une caver- 
_. 1 ne près de S. Ar- 

RoMAGNE. W^lo.pa,!^ 

[ de Forfi. 

E 



Toscane. 



Etat de l'E 
gLise. 



Naples. 



Territoire de- 
Florence. 

Dans la Vallée 
de l'Arno , près 
de Saint Jean. 

Territoire de 

San Quirigo. 
Certaldo. 
Près delaToui 
M on cale et. 

Ilmonte Mario, 
près de Rome. 

Dans \!Ombrie. 
PrèsdeSpoletto;- 

O crante. , 
En Calabie. 

f Aux environs de 
Meflîne. 
Près de Salone.. 
Corleone. 



Dans u; 



: grot- 



.te,près dcPaler- 
me. 
Baira.. 



Malte. 



DES PETRIFICATIONS. sy. 

, T Ç Près de Genéut. 

w,j„».^ Sœl>Anra 

Lutry , près de 
Lau/àne. 
La Vallée de 

JOUS£. 

Chamblon. 
Concize. 

Vaumarcus. 
Côte-aux-Fées. 
Battes. 

Saint-Sulpice. 
Les Bayards. 
Pifr-gras, prés 
des Verrières. 
La Brevine. 
Chaux- du-mi- 
Iieu. 
Les Ponts. 
La To urne- 
Cou ve t. 
Noiraigue. 
Rochetort. 
Freiroux. 
Corcelles. 
Peieux. 
Tichier. 
Serrïéres. 
Près de Neuf- 
Eij 



Comtés (/«Neuf- 
chatel , & 
Vallangin. 



Evêcf,édeB AS - 



"chatel, l'Eclufe, 
laPrife.&Vau- 
feyon. 

.Vallangin. 

La Sagne. 

Le Locle. 

Les BrenetS. 

La Chaux-de- 
fond. . 

Boinou. 

Pertuis. 

Joux-du-Plane. 

Villiers, 

ChaiTeralles. 

Voin. 

Cornaux. 

Saint-Blaife. 

Terre-rouge. 

Auterive. 

Le Sarre. 

y Eis , ou Anec- 
[ Bmttelen. 
i Villiers- le - 
i Moine, près de 
i Morar. 

' Neuveville. 
Perrière d'Ar- 
gucl 
Près de Renan- 
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f Chaux-d'Abel. 
Convers. 
Gibour. 
Pierre penuiiè. 
Delemonc. 
Près de Mul- 
hauftn. 

DanslaBirièriv. 
Biningen. 
Muctentz. 
Muncheftein. 
Sdhauenbourg. 
Schonenberg. 
Thenningen. 
Siffàch, près de 
LiechftaL 
Diegten. 
Wincerilngen. 
AreHorf. 
Holflein. 
Dietisberg. 
Benweil. 
. Kilchberg. 
Mandach. 
Bruck. 

Mo ne Schen- 
kenberg, 

Monc Welîên- 
berg. 
Mont Gcisberg. 



Comté de Ba- 

DEN. 



INDICE 

Baden. 
Wurenlos, 
Spreicenbacn. 
Boetftein. 
Lurgcren. 

[ Halau. 
Canton de J Près des Catar- 
Schàfhousen. J racles. 

[ Mont Landeti. 

Stsin , fur le 
Rhin. 

La Tura , près 
d'Andelfingen. 
Eglifau. 

vers Bu- 



Canion de Zu- 
rich. 



Hc Pj 
lach. 

Diclftorf. 
Lagerberg. 

( Bex. 
Bclp. 

Scraulingen. 
Monc Leven, 
prés de Berthou. 
Rorbach. 
Erendingen. 
Waberenfluc. 

Offices li- .. 
bres. " Megcnvcder. 



DANS LES 
ALPES. 



DES PETRIFICATIONS. 




Canton de Suitz., 



Canton dVs.1, < Mont Saint- 
t Gotchard. 

Muttftein. 
Suitzerhaken. 
Kratzeren. 
Albrig. 

(Matt. 
Mont Gup- 
pen. 
Sargans. 



Canton d'Apis-- 
zell. i 



Mont Gam- 
mor. 



Saint-Gall. j de f* 



TlROL. 

Ei/«êé</f ConS-" 1 



ALLEMA- 
GNE. 



INDICE 

/ En diverfès 
f montagnes. 

- Oeningen. 

Waldshur. 
Warcemberg. 
Heiligenbecg , 
dans le Duché 
de Furftemberg. 

Canftad, près 
de Scoutgacd. 
Echrerding. 
Nera. 

Bolleiberg. 
Acbeiberg. 
Hoching. 
Tumpach. 



Marqitijk 
Baden. 



)as-Palati- 

NAT, 



Hertingen. 
Averbach, près 
Pforczheim. 



Dans les mon- 
tagnes de Vau- 
ge ( Mùrti Voge- 
fut ) , [près de 
Vefterbourg. 

Alzey. 
Weinheim,près 
de 
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- C de Cretonach. 

1 Bas-Palau- ) Autour de Franc- 
NAT. I t or t fut le Mùn. 

Wurtzbcurg. 
Mant-bacL 
Aicliftac 
Aicorf 
Winkelhcidt 
Nuremberg. 
Ffogenhauien. 
Suie. 
Ilmenau, 

Francoberg. 
Teutte. 
Eimbeck. 
Frankenhauièn. 
Odcnberg. 
,f Choreberg. 
WeilTenftein. 
Winter Kaiten. 
Adolpbfeck , 
près de Schwal- 
^ bach. 

- Près de la Ville. 

. - Geroldftein. 

Près de Luxem- 
bourg, (ur le mont 
Saint-Jean. 
F 



ALLEMA 
GNE. 



(de 



I K |D I C E 

Pays-Bas; .3 



Maftricht. 
Douay. 

La Rure , riv. 
près de Duif- 
bourg. 

- Coppc, 

Lubec. 

Blciftorf. 

Alfeld. 



f Près de Lune- 
Lunebourg. < bourg. 

( Hildcshcim. 

f Linda. 
) Brunon. 
Hahkovi». < NiefUt)fur l e! 

*■ bords du La nus. 

Gundcrsheim. 
WolfenbutteL 
Dans la forêt 
de Seman, près 
de Schartfeld. 
Elborada. 
Helmitadt. 

Halberstadt. - Hafnellcben. 

Dans U ForestC Bredmatin- 
^noire , ou 5 gen. 



ALLEMA. 
GNE. 
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S. Andréas Stol- 
len. 

TMdidrch , 
dans le Comté 
dsHavenflein. 

Tlionna, près 
d'Etfurt. 
Jena. 

Dorn bourg. 
Eilenacii. 
Kindel 
Salfeld. 
Monts de Go- 
tha. 
Saxebourg. 
Queriurt. 
Eiileben -, dans 
le Comté de 
Mansfeld. 
Joiïâ , près de 
^Hcrsfdd. 

f Z-jïiKKaii. ' 

Chemnicz, 
/ Pirna.ouSon- 
I nenftcin, prcsde 
^Drefden. 

j Brandebourg. - Rederftarp. 

I Pomehanie. - Stetin. 

Fij 



ALLEMA- 
GNE. 



INDICE 
PUISSE. ■ 



'Marienfaourg. 
Angerbourg. 

!AWafTer,près 
de Schweid- 
MalTel , près 
du Topfel- 
berg. 

C Dans lavallée 
] de Saine Joa- 
E.l chim. 

^ Kuctenberg , 

r PrèsdeVien- 



Carmole. 



TURQUIE 

Européenne. ( 



Près de Co- 
rniche, 

Autour du 
mont Pallen. 



I Transylvanie. Mont Carpato.- 



POLO- \ 
GNE. ( 
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Kiga. 

Wiccnflein. 

Mendip. 
Ladftocic. 
Wocchcl. 

' Portland. 
. Weymouth. 

Sapworth. 

Eton. 

Bougton. 

Creidad. 

Cullawai-Brid- 

MarKet Lawing, 



ANGLE- 
TERRE. 



Salj-ibury. 

Corffon. 

Gidy-Hale. 
Aubur. 
Marlborough. 
CiJd-JiarbuurE;.- 
MafTon. 
PacKec-Dowen. 
Sur le bord de 
Lawonc 



ANGLE- 
TERRE. 



SOUTAMPTON i 
0« VlMCHES" 



Farïngdon, 
Coxalen. 
Bafics-Leigh. 
Garword. 
Newbury. 
Buckland. 
Redding. 
Marcham. 
Gai ng bridge, 
Windfor. 
Puits de Chau- 
le, près de Cum- 



Hampton. 

(Riebmond, 
Feartihan. 
Croydon. 
Hcdley , prèj 
d'Epfam. 

PrèsdeCancor- 
bury. 

Sbeppe , près 
de Miiiller. 

Sutcon-Barn. 

Grawefend. 

Foikftone. 

Grenowe. 
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f Near-Maidflo- 
I ne. 

^- ENT ' ( Heunron, près 

de la rivière Meî. 
l_doin. 

Middlesex. - Haptoncourc. 
Camisridge. - Haflingfieid. 

Nortfolk. S Pr f 5 dc , Oogl»- 
l Salc-Ash. 

Whicon. 
Belwir-Caftle. 
Encre Oxbcny 
A N G L E- J & Buiton. 

TERRE. | Morron. 

Skegncll 

Cold-Orron. 

Defbmy. 
ClifE 
Oundlc. 
Aftrope. 
Clipffon. 
Hanflip. 
Toceftcr. 
Hemnec. 
Aitbourg. 
Byfeld. 



ANGLE- 
TERRE- 



INDICE 

■ Hign-ham. 
Sylweilon. 
Grafiton, 
Stoke-Bcuoii. 
ScanwÏK. 
Ashle. 
Merllon. 
Thingdon. 
Rance. 
Criptftoti. 
Wdlingbur- 
roug. 
Rushon. 
Bidford. 
Wenforc 
Bradey. 
Charlcon. 
Dawenter. 
Eafton. 
Burton-Lati- 
nier. 
Pipwell. 
Arcl-burroug. 
Murcot. 

Huntington. Gormundceller; 
Bedfokd. V 



ANGLE- 
TERRE. ' 
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Ç Stony-Aratford. 
\ Stony-Srratford- 
Buckingam. ) Newport-Pag- 
1 nel. 

/ Beconfeld. 
l Diilcon. 



Oxford* 



( Près -d'Oxford. 
Wimey. 
Enfton. 
Kidiington. 

Stunsfeld. 
Cumner. 
Heddington. 
Cornbury. 
Ashcon- 
Kowant. 
Haley. 
Midle&ld. 
Tham. 
Burcefter. 
Sandford. 
Hinxe. 
Hanbur. 
Dediiigton. 
Jvi-'heixey. 
Fmvceli. 
Weacley. 
Henley. 
Bampcon. 
G 



ANGLE- 
TERRE. 



Leaugh , près de 

là. 

Kerrlcon: 

Fulbrock, 

Crierwcl, riv. 

Adderbury. 

Bladon. 

KaflnwcIL 

Lktlemilton. 

Toufey. 

Chifle-hamp- 

Shipfton-iollcrs- 

Cirencefier. 

Burlip-Hill. 

Brilrol.&Sylva 
regia. 

Frampton. 

Cockcrlei-HilL 

Laflîiigton. 

Adon. 

Denen. 

Frerhern. 

Pyrcon , paflâge 
près de la Sever- 

Alderlcy. 
Duzle. 

Voiton under 
lEdge. 
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ANGLE- 
TERRE. 



Glocesteh. 



f. Svingdon. 
WainloadHili. 
Biperly. 
Scirebombe. 
Bore ton. , 
Woodchefter. 
Dudham-Do- 



barniley-Inn. 
Bewrelin. 
Batmïngton. 
Winch combi. 
Kincham. 
North-Leach, 
^ Barri ngton. 

£ Warwick. 
Warwick. 1 Pricr-Marflon. 

[ Scougbourg. 
Worciiester. - Dirchford. 

Salope , ou C Salope. 
Shrops. £ OfWald-Strée. 

(Strafiord Grave. 
Dudeley. 
Oowe, près de 
Beresford. 
Darby. - Haddon. 



Glamorga. 



Glatnorgai 
Evenni. 



ParK. 

L"Ifle de Baireî- 
Caermarden. . Maridun. 

Î Longs hipping.'. 
L'Ifle de Caf- 
dey. 

Mhrvinia, - Merîoneth.- 

(Lan-Didno. " 
BodeysKalhen. 
Saint-Tidnon. 



Angle sz y. 
• Denbig. 



Pentre-Lnudw. 

tRhoflannerch. 
Drigog,prèï de- 
Wrexham. 

{Leefwood. 
Kaer-gurerle. 
Denens. 
Fontaine de S.. 
Winefrede. 

- Norchbiedy. 

fWirhbi. 
Hinders Kelf- 



ANGLE- 
TERRE. 



ECOSSE. 
IRLANDE. 



;dane- 

MARC. 
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f Le^ens-milL 
Westmor- J Greac-SmK- 
land. | land. 

I Trommorland. 

Cumberland. i Torpenhove. 

i Egremonde. 

Gaîloway. 
Edimbourg. 
Bride Wilis. 

r Maghery. 
(, DownPatricK. 



PETITE ( 
TARTA-J 
RIE. \ 



Islande. 
Fionie. - Odenfëe. 

NoRWEGE. 5 J HeCK,C ' P r " 

.. t 4? Marftrand. 

. Schonen. S Li nnIiofen,près 
J de Malmoë, 

Westgothen. . Wennecfbourg. 

Upland. \ Airfiad, près 
deStppkolm.. 

Finlande. 

■ - AfoE- 



IN D I C E 



A S IE. 



j Dans l'Iflc de 
) Candie. 



TURQUIE 

ASIATIQUE. 



t Près de Tripoli 
Palestihe. / & de Beryt. 

Y Du côté du 
t Mont-Liban, 



Arabie. - 
Caramanie. 



TARTARIE ) 

MOSCOVITE. S 



Monc-Sino. 



s Diversendroits 
tant vers la mer, 
que du côté des 
montagnes. 

Dans le Cauca- 
fe, versTersy. 
Dans des mon- 
ticules , près de 
. Gamron. 

\ Divers endroit s 
f Sibérie. 

Dans divers en- 
droits maritimes. 
Près du Village 
Yu-iin, dans le 
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' Dïftriû de Ngaï 
Tcheou, 

Près de Yen- 
hiang hieu, dans 
le Territoire de 
Fongfiang fou. 

Monts de Fo- 
luen. 

Coachieu , dans 
la Province de 
Quancung. 
Ifle de Haynan.- 
Bengalc. 



Sur les eûtes de 
Coromaridci. 

Sur les côtes de 
Malabar. 

V de Ceïlan. 5 Dans k partie 
? occidentale. 



IJIes Moluc- 
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f gnes d' Amboina. 
Vaicommo. riv. 
près du Fort Vic- 

Ifle de Leyti- 
mor,prèsdu neu- 
ve Venigtoe. 
Ifle deBonoa- 
Langoï, au-def 
fus deTaliabo. 
Kelans. 
L'Ifie dcLuift- 



« : Moluc- 

QUES. 



jy7«Pnn.rpriNEs 
Dansle JaPPON. 



MefToal. 
Papoc. 



AFRIQUE. 
EGYPTE. En divers endroits. Dans l'endroit: 
nommé le Fleuve- fan s- eau , de la Province de 
Fioum. dans la balfeEgypte Occidentale. 
BARBARIE. En divers endroits. 

J M.E R IQV E. 
Dans la Nouvelle Angleterre, Albanie, Mari- 
Uni, Caroline, Barbait. 

Sur les Côtes de Chili , près de Coquimbo. 

INDICE 
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INDICE 

Des figures- 
avertissement.. 

LEs Lettres initiales délignent les Curieux, 
qui polTédent les Originaux dans leurs Ca- 
binets. Les Lettres L. Se Sch. marquent les figures 
que l'on a prifes des Livres de Meilleurs L&ng & 
Scheuch^cr , dont les pareilles pièces originales le 
trouvent aulfi, à peu près, toutes dans les Cabi- 
nets de ceux dontvoiciles noms: 

M. Bourgutt , Profeflèuren Philofophic à Neuf 
chatel en Suiffe. 

M. Càrtier , Pafteur àlaChaux-du-milieu. 
M. Gtgntbin , Chirurgien très-expert à la Fcr- 
riere , dans l'Arquel. 

M, Aitgnttde Formait, Gentilhomme de Ncuf- 
châtel. 

M. Rwfflcfils.Docleur en Médecine à Berne. 

M. Studler , jeune Miniflre, & Théologien de 
Zurich , réfidanr à Neulchatel, où M. Stadiir fan 
pere, eft Palleur de l'Eglaè Allemande. 

CLASSE 1. 
Planche I. 
i./^Hampignon creux&rayé. Long. 
i.V^J Champignon à gros bord. L. 
3. Champignon à bord recourbé en dedans. L. 

H 



J8 INDICE 
4. Champignon rayé oblong. Z- 
j. Petit champignon creux & rayé. L. 

6. Autre d'efpéce différente. G. 

7. Champignon de mer, en forme de figue ou- 
verte. Sch. 

Pi. n. 

8. Tronc de la grande madrépore rameufe. G. 

o. Champignon convexe deflûs & défions , & à 
profondes raies, fi. 

10. Carïophilloïde. B. 

11. Champignon, ou Alcyon oblong à petits 
trous. Sch. 

12. Alcyon, dit Lycoperdites. L. 

13. Petits champignons, en forme de figue» ou- 
. vertes. Scb. 

14. Alcion mbereux. Sch. 

15. Alcyon à raies concentriques. B. 

16. Cariophilloïde à grandes raies. B. 

Pl. III. 

17. Efpéce de champîgnon, 6c de madrépore 
adroite plate. Sch. 

18. Alcyon articulé. B, 

Champignon appelléAltroitejOuPierreétoi- 
lée. L. 

20. Alcyon de Diofcoride. B. 

ai. Champignon à petites étoiles. Su 
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«2. Cone rayé d'un champignon de mer. St. 
33. Champignon de mer à petits cônes rayé 
relief. .ît. 



X4. Champignon à petites étoiles. Si. 



afi-Tubulaire. R. 

27. Champignon à raies ondoyantes. St. 

28. Petit Agaric, très-bien orné de petites étoiles. 
20. Le même vû d'un autre côté. G, 



30. C Les deux côtés d'un grand Agaric , fermé à 

31. idiverfes couches & à petites étoiles. G. 



3a. Grand Agaric difcoiic , côté lùperieur & con- 
vexe, à quantité de %anu concentriques, for- 
mées par une infinité de petits fiiamens pier- 
. reux d'une flructiire admirable. 
33. Côté concave, ou du deûous , dont la iorfàce 
eft formée par une prodigieufe quantité d'eC- 
péces d'étoiles ondoyantes d'un petit relief ra- 
boteux. C. 



Pl. IV. 




Pl. V. ■ 



Pl. VI 



Pl. VIL 
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3 J.Xe mfme va du côté inférieur B. 

36. Champignon fphérique étoilé. G. 

37. Champignon de différente efpéee. G". 

. El. VIII. 

38. Champignon hémiiphérique , à couches fût 
couches, dont les raies font en petit relief C. 

30. Champignon étoilé. C. 

40. Autre champignon à étoiles allongées, eipéce- 
de caiiophlUoïde. C. 

' Pi. IX. 

41. Champignon- carîophilloïde, d'efpéce diffé- 
rente. G. 

42. Champignon à jplufieuts couches , orné de 
très-belles petites étoiles. G. 

43. Champignon- tubulaire , autrement appelle" 
millepoxc. R. 

Pl. X. 

44. CariophUloïde d'efpéce différente. C. 

4^. Madrépore orné d'un petit nombre d'étoiles. 
C. 

45. Mil! epore à grandes étoiles. C. 

47. Madrépore à étoiles bordées en relief C 

Pl. XL 

48. Grand Afiroïte tubulaire. G- 
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49. Aftroïte à petits tuyaux. G. 

Pl. XII. 

50. Champignon madrépore. R, 
y 1. Retepore. L. 

J2. Coralloïde réticulé. L. 

y 3. Coralloïde à écailles étoilées. L '. 

J4- Coralloïde un peu différent. L. 

Pl. XHL 

ni 

J° ) Efpéce de fruits de coralloïde. L, 
j8. 3 

yo. Coralloïde différent. St. 

60. 6t. 62. 63. 64. 6$. 66. Fruits & fleurs de 

Plantes marines. L. 
67-Exirémité du coralloïde. L. 
68. 69. Alcyons de figure bizarre. L. 
70. 71. Différentes vûes d'une fleur hexagone d'un 

coralloïde. B. 
7a. 73. 74-7J- 76". 77. 78. 70. Autres fleurs à -, 

coralloïdes , dont deux en forme de doux c-; 

girofle j font appelles cariophilli. L. Sch. 
80. Apophyfc de Plante ou d'Animal de mer, 

forme de petite roue crénelée. St. 

51. 80. Fleurs de cariophilloïdes , en forme de- 
petits calices. L. Sch. 
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CLASSE IL 
Pl. XIV. 

83. Huître ordinaire. L. Sch. 

84. Couvercle d'huitte ordinaire. L. Sch. 
8y. Huître à bec recourbé. Sch. 

$6. Huitre à couches ondoyées. L. 

87. Huitre de forme différente. Sch. 

88. Petite huitre à figure d'oreille. L. 

Pl. XV. 

89. Huître à bec recourbé en dedans. C. 

90. La même , vue par deflôus. G. 

91. Portion d huitre rayée. Sch. 

92 .Huitre àbec recourbé , appelle Gryphyte. Sch. 

93. Huirre , avec de petits vcrmiflaux de mer. 
Sch, 

Pl. XVI. 

94. Grande huitre à raies profondes ,appelléelm- 
bricate. C. 

9J. Petite huitre épineufe. Sch. 

90*. Huitre à raies profondes verslesbords, qui la 

font reffembler à la coquille de S. Jacques. 

Sch. 

Pl. XVII. 

97. Huitre à raies profondes en forme de péton- 
cle. B. 
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08. Huître différence, appellée Rajîellumpat Lif 

ter. C.C. 
59. Huître en forme de peitînîte.B. 
100. Huître à deux battons , à bords rayés & on- 
doyés, joints par des engrenuies enziezac B. 
jOï.RtJlellumhétm.C. 
102. Fragment d'une autre eipéce de Rafitllum. 
St. 

Pl. XVIII. 

103. 104. Huître nommée Gryphice. L. 
lot- Grande Boucarde. L. 

106. Petite Boucarde. L. 

107. Boucarde lifte. Sch. 

108. Boucarde à raies lunules. Jri. 

Pl. XÎX. 

109. iïo. Grande Boucarde rayée , vûe des deux 
côtés. L. 

Pl. XX. 

III. 112. Eipécc deBoucardes à petites raies. L. ' 

113. Petite Boucarde rayée. Sch. 

114. Boucarde différente. Sch. 
iiy. Boucarde rayée. G. 

1 1 6. Boucarde à petites raies tranfveriàles. Sch. 

117. Boucarde à raies inclinées, la partie con- 
vexe L. 

118. La partie concave de la même. L. 

110. Petite Boucarde de même efpéce. Sch. 
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Pl. XXI. 

120. Coquille liflè & ventrue. Seh. 

121. Boucarde à double bec recourbé. 
112. Boucarde ventrue. Sch. 

1 2 y. Coquille longue à raies fubtiles. L. 

1 24. Elpéce.de Solen femelle. B. 

i2j.Mitulus àraïesfines Magnet. 

i%6. 127. Petites coquilles longues, efpéce de 

Pliolades. 5;. 
128- Solen mâle. Si. 

Pl. XXII. 

129. 130. Moules ordinaires, i. 

131. Petit Moule. L. 

132. Coquille rhomboïde. L. 

133. Petit Moule vcntfueux de ridé. 

134. Petit Moule. L. 

Pl. XXIII. 

135. 136. Coquille à deux battans, lifTe, à bord 
avancé, ou Came. St. 

137. 138. Pétoncle rhomboïde, à coquilles de 

Porcelaine , vûe en dedans & en dehors. B. 
1 3p. Petit pétoncle rayé en travers. St. 
140. 141. 142. Petites coquilles Mes. L. 
143. Monde ouvert. L. 



Pl. XXIV. 



DES FIGURES. 
Pl. XXIV. 



Coquille oblonguc & rayée, dont les deux 
battanslôntunisen bolTe. L. 
146". Pétoncle rhomboïde rayé. L. 

147. Pétoncle rhomboïde, à raies longitudinales 
&m"nfvcrfales.-5';. 

148. Pétoncle à raies 'ép ai iïes tranrverïàies.-i. 

P l. XXV. 

T40. Petonclê rhomboïde , à e>lu/îeurs raies lon- 
gitudinales de relief. .îr. 
ijo. De même, à raies fort lubtiles. Si. 
jljl. Pétoncle de la même elpéce, rhomboïde 

j&venrrueux. Sch. 
r lj2. Pétoncle de même eïpéce, plus grand. L. 
1 53. Pétoncle rhomboïde, d'efpéce différente. Q. 
.1^4. Pétoncle à deux battans égaux & rayés, S. 

Pl. XXVI. 

Ijj. Grande coquille de S. Jacques rayée. 
tj6. Coquille différente. L. 
lf)7- Coquille rhomboïde. L. 
ijS. ijp. Coquilles petites de différentes e(p4- 
.ces. L. 

Pl. XXVII. 

.j6o. Grande coquille de Saint Jacques à grandes 
raies. R. 

.1 



161. De même, à greffes & petites raies. Scb.. 

162. De meme,àdoublesiaies. L. 
jrjj. Petite- de même. L. 

164. Rhomboïde de même. L. 
î6y. Petite auflî à doubles raies. L; 

t Pl. XXVIII. 

166. -Coquille de Si Jacques, à dotibleoreilie. 

167. Coquille de S. Jacques ,.à doubles raies. L. 
1(58. Petite coquille de-même, oblongue. B. 

169. Coquille de S.Jacques, à-raie*.fubtiles. G. 

170. Coquille de 5. Jacques. L. 

Pl. XXIX. 

17T. Coquille à battans élargîs.des deux côtes. £.■ 

172. De mfme , rhomboïde. G. 

173. Coquille de différente efpéce. St. 

174. Côté inférieur de la même, Jr. 

J 7J ■ r 7°^ P et i ts pétoncles à bec pointu. L.- 

177. Coquille de S. Jacques, à raies relevées de-* 
petites crenelures. Si. 

178. Pétoncle de marne venimeux. B;- 
179- 

Pl.XXX, 

1S0. Pétoncle lacuneux & rayé, appelle terekra- 
mla par Luyd, Se Conclu Anomi* par Fabius- 
GolomnaTi, 

iSt. Pétoncle différent, £. 
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382. Pétoncle d'une ancre forte. Sch. 

183. Petit pétoncle rayé, hérifle d epineftres ra- 
res. Si. 

184. i8j. Terebratule.i. 

186. 187. Dcmême, fans lacune. L. 
1 88. Terebratule lacuneufe &. lifTe. L. 
180. ipo- De même, lacuneufes & ridées. St. 

191. Terebratulc, fans lacune. L. 

192. Petite rayée, fans lacune Si. 
103 De même , avec lacunes. Si. 

194.. Grande Tcrebratule, ornée de petits vermif- 
lèaux de mer. Sch, 

ïpj. Terebtacuie à lacunes fenlîbles. B. 

196". Terebratule à pl uiîeurs lacunes peu profon- 
des. B, 

CLASSE HL 

Pl. ANCHE XXXI. 

197. 198. l99.0eildebœuf,appclléJ'ii/f// 1 i f vu 
de différentes manières, R. 

200. Efcargot de mer , appelle Nerite. L. 

201. Nerite différent, à larges volutes, t. 
303. Nerite rayé. L. 
aoj.Neriteàgrande ouverture. 

204. Nerite lilîè. X. 

aoy. Nerite différence liffe. Sch. 

206. Efcargotrayé àurnbilic. L. 
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Pl. XXXII. 

207. 208. 209. ÏI0.3M. 2IÎ. 213. 114- Ce^- 
quïlies terrellres de différentes forces. L. ■ 

Pl. XXXIIU 

21 j. Gronde Toupie liflè. 

216. Toupie rayée en long Se en travers. -Li- 

217. Toupie à petites raies. St. 

218. Petit cornet de mer rayé. Sch.- 
215;. Rhombe, L. 

220. Petite Toupie. Sch. ■ 

Pi. XXXIV. 

221. Trompette de mer, à petites tubercules. Ll 

222. 223. 224. 22j. Cornets de merde différente 
elpéce. U 

226. Strombedemer, ra'yéenlarge&en travers, 
à.petitsgrains. Sch, ■ ■ , 

227. Srrombe non rayé. L.' 

228. Cornet-demer, divifé en côtes derelief de- 
puis le haut jufqu'au bas , en volutes prcfque 
tubetculc'ufes. Sch. 

220. Efcargot cylindrique liffe. L: ■ 
230.231. fragments de cornets de mer, àraies& 
à tubercules. L.. 
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Pl. XXXV. 

aji; Trompette de mer, ou turbinite j en forme 
devis. Sch. 

333- Turbinite à raies longitudinales & tranfvcr- 

faies , Se à petits tubercules. B. 
334. Trompette de mer moulée , de pierre. 5. 
33J. Turbînite à volutes , rayé en partie. JWitg. 
236. Petit Turbinitc moulé. Si. 

337. Turbinite rribulé, à volutes doubles. G. 

Pi. XXXVI. 

338. Turbinite de mer liflë, à volutes renflées. 
L. 

33p. Turbinite de différente elpéce. L. 
240/ Turbinite limple. L. 
241.243. Petits cornets demcr.Z,. 

343. Amas de Trompettes de mer. C. 

344. 24J.PetitsTurbinites. Lt 

P t. XXXVII. - • 

346. Efcargot cylindrique, à grandes lèvres. L: 
247. Efcargot ventru, rayé en petits quarrés. L. 

348. Efcargot appelié Ec/wtophoritc. L. 

349. Efcargot à gros ventre , Se à large ouvertu- 
re. L. 

Efcargot à larges côtés, rayé. Sch. 
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Pl. XXXVUI. 

ayi-Voilierou nautile, à quantité d'apophifcs. St, 
2 j %. Voilict de différente clpéce. Sch. 
ajj. Nautile différent. 

Pl. XXXIX. 

Cornes d'Ammon, àpetirs tubercules. Sel 
255. 2J1S. Différentes cornes d'Ammon , ; 

petits tubercules. Sch. & L. 
3f 8. ayo. Corne d'Ammon, à dos crénelé, i. 

260. Corne d'Ammon , àdoublecrendure. Sch. 

261. Corne d'Ammon, à petites raies & à fleurs. 
B. 

162. Corne d'Ammon, à doubles tubercules. Sch, 

263. Corne d'Ammon , à plufieurs volutes, dont 
les raies vont du centre à la circonférence. L. 

264. Corne d'Ammon,àdos atténué en tranchant 
du couteau, Sch. 

Pl. KIi. 

265. Corne d'Ammon , à raies rares & à dos ar- 
rondi. L. 

%66. Corne d'Ammon , à raies ffiparées par inter- 
valles. L. 

267. Corne d'Ammon, à beaucoup de raies du 
centre àla circonférence, à dos ou épine ar-, 
pndic. B. 
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i6S. Corne d'Ammon , à rayes plus rares. B. 
3<Sp. Corne d'Ammon, à fleurs & doubles raies y 
avec une épine aiguë. L. 

Pl. XLI. 

170. Corne d'Ammon rayée au dos , avec une émi- 

nenceentredeuxfillons. L. 
271. Cornes d'Ammon à raies de relief , ou doj 

arrondi. B. 

ajak Corne d'Ammon , à épine éminènte entre 
deux filions, & à raies épaiûes fimples, qui 
concourent aux bords des filions , y groflif- 
fcnt ,■ & fe tournent vers la tête de la coquil-' 
le-. Svb. 

Pl. XLLI. 

£73, Corne d'Ammon, à épine élevée&noiieufe,- 
& à raies fimples, tirant droit vers les bords de : 
l'épine, avec une grofîèur au bas ôtau haut,- 
tournant vers la tête de la coquille. Scb. 

474. Corne d'Ammon pareille, dont ta îuperficie' 
eft remplie de petites aiguilles de fleurs lâli- 
nes.Jcé. 

275. Corne d'Animon, au dos fillonné & à raies' 
fimples, qui fe terminent auxbords du fiflon. 
Sch.- 

vj6. Corne d'Ammon ; , à raies doublées veri ie ; 
haut du dos. 



INDICE 



Pl. XLIII. 

.277. Corne d'Ammon à dos arrondi , aux raies 
bifourchues & trifourchues , traverfant ainlt le 
haut de la dernière volute. Sck 

278. Corne d'Ammon au dos en arc, & à raies 
qui font ornées de petites éminences , d'où par- 
tent les raies bifourchues du haut qui forment 
l'arc. S. Sch. 

37p. Corne d'Ammon , à raies bifourchues .au 
haut , qui fe termine en ligne fine. B. 

280. Corne d'Ammon, ornée de raies de tuber- 
cules «Se de fleurs , & au dos terminé par une 
efpéce de Ténia. St. 

Pl. XLIV. 

a8t. Corne d'Ammon à grofTes raies bifourchues, 
avec tubercules à l'origine des fourches. L. 

282. Corne d'Ammon , à raies bifourchues on- 
' doyantes , .avec tubercules élevés près du dos 

de la coquille. Sch. 

283. Corne d'Ammon, à peu près lemblabic à 
celle du n". 281. Sch. ' _ ■ 

284- Corne d'Ammon à raies ondoyantes , avec 
tubercules pyramidaux, qu'on pourroit appel- 
1er Corne d'Ammon épineufe. L. 

28j.„Comed'A'mmon, à peu près de la même ef- 
péce.5- 

Pl. XLY. 
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280". Corne d'Ammon ornée de fleurs à grandes 

raies ondoyantes. L. 
287. Corne d'Ammon rayée à grand rebord. /„ 
2§8. Corne d'Ammon, à raies un peu différentes, 
àgtand rebord, L. 

P l. XLVI. 

289. Corne d'Ammon , à raies à demi fpîrales. L. 

290. Corne d'Ammon , à raies ondoyantes , & à 
plufieurs volutes diviféespar un petit JUlon. 

291. Corne d'Ammon, à raies fcifourchué's , on-. 
doyanr.es , qui fe terminent à une épine en for- 
me de petit ver. Scb. 

292. Corne d'Ammon, à raies terminées en épine 
à petits nœuds. L. 

2.9,3 Corne d'Ammon , peu différente de celle 

du n°. 291. Scb. 
294. Corne d'Ammon, àquantitéde raies versle 

centre. L. 

Pl. XLVII, 

29 J. Corne d'Ammon , à petites raies ondoyan- 
tes, en dos à petits boutons. B. 

296. Corne d'Ammon rayée, dont les raies con- 
courent à former un dos crénelé. B. 

397. Corne d'Ammon , à raies fines , au dos den- 
telé. B. 
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3o'8. Corne d'Ammon, à raies amples. Scb. 
apo. Corne d Aiiimon, àraies lourchues. Sch. 

300. Corne d'Ammon , à. raies fimples & bifour- 
chues. S ch. 

301. Corne d'Ammon un peu différence du nV 
290. Scb. 

303. Corne d'Ammon à dos crénelé. Sch. 

303. Corne d'Ammon, à raies fimples & trifour- 

chues. Scb. 

304. Corne d'Ammon, à raies biFourchues , ter- 
minées en un-dos à petites crenelures. Sch. 

Pl. XLVIII-. 

* 

30J. Empreinte de Corne d'Ammon , dans une 
pierre en creux, L. ■ 

306. Corne d'Ammon, rayée à une fimple vo- 
lute. L. 

307. Empreinte de Corne d'Ammon rayée. L. 

308. Corne d'Ammon, avec plufieurs concamé- 
ration ou cellules ornées de cri ihlli fat ions. L. 

309. Corne d'Ammon, à petites volutes fans raie- 
L. 

310. Corne d'Ammon unie à trois volutes. L. 

311. Corne d'Ammon ornée de fleurs. L. 

312. Corne d'Ammon fort plate, unie & ornée 
de fleurs. Sch. 

n. xlix:. 



3.13. Spendylolitte , ou efpéce de vertèbre de 
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pierrefdrmée dans une cellule de corne d'Am- 
mon. L. 

3 14. Apophyfes de la même erpéce. L. 
31J/. Deux pateilles pierres' jointes lune à l'autre, 
i. 

316. Fragment curieux de corne d'Ammcn , où 
l'on voit les figures des apopbiiés & cpiphitès. 
W - 

317. Belle corne d'Ammon, avec pluiieurs cel- 
lules à criftallilidons. Ritttr. ' 

Pl. L. 

318. Petit ver de merrourné en fpîrale, en forme 
de corne d'Ammon. Sch. 

3 jo. 3 ao. Vermillàux de mer d'autres elpéces. St. 
331. Pierre lenticulaire, à quantité de petites vo- 
lûtes, ou couvercle de corne d'Ammon. Sch. 
323.333. Pierres lenticulaires radiées. Sch. 
324. Amas de Pierres lenticulaires. L. 
32 y. Amas pareil. L. 

326'. 327. Groupes de vermhTeaux de mer, e» 
forme de madrépore. Si. 

CLASSE IV. 
Pl. LL 

jaS.'IEchinite ou hénilbn de mer, autrement 
appellé châtaigne de mer, en figure de cœur, 
à cinq rayons doubles. L. 
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325p. Echinite pareil , avec une lacune. L. 

330 Echinite à quatre rayons. L. 

331. 332. Echinice oblong à cinq rayons, vu des 

deux côtés inférieur & fupérienr. St, 
333. Echinite , furnommé Brijfouie , à quatre 

rayons. L. 

33 4- 3}Î-Ecbjirice enformededifcjueàbaiè con- 
cave. L. 

336. Echinite ovaire, Si: 

337. 338. Echinite ovaire, à quantifé'deiùtures,.- 
vû des deux côtés. G. 

333. Echinite pareil. G., 

Pl. tm 

340. Petit échinice. ovaire, en forme de- bouton; 

341. Petite efpécede Spatagus. L. 

342. Echinite, en forme de bouclier. L. 

343. Echinite, i quatre. rayons divifés- G. 

344. Echinite dit Hiftrix. B.- 

34J. 346. Petits écliinites ovaires. L. 
3 47. 348. Echinites ou hiftrix de différentes for- 
tes, appelles MammLtkires. C 

pl.xiii:. 

343. Echinite ovaire difcoïde. C. 
3 jo. Hiftrix à doubles mammelons. C 
35 r. MammeLon d'un pareil, échinice , avec fon 
rayon. L,. 
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3J2. Echinitc convexe d'un côté, & de l'autre 

concave , appelle Chelonite. Si. 
3J3. Mammelon diftinct de l'hiftiix ou petit écu,, 

feutulus. L. 
3 5-4. Echinitc mammillaire différent; L. 
355. 35(1. 3 57. 3J8. Petits os d echinites. 'G. 
3J9. 360. Echinites à rayons très-fins, à bnze 

plane vû des deux côtés, t. 
361. Echinkeconoïde, appellé Ethinamétrhes. L. 

Pc LIV; 

^6i.&fmv.jafqu'à 373.Divérfes fortes défrayons* 
d echinites , dont ceux- qui rcflêmblcnt à des 
olives , font appelles Pierres Judaïques , Se les 
longs , BtftonchtUi di Sm-Pm/o ; tous en géné-- 
ral, RdJieli filfiniUrum. Sek L. B. G. 

Vl. LV. 

374- 377-37^- 377- 37^- D'ff&entes fortes de: 
Bélemnices. L. 

Pl. LVI. 

379. Efoéce d'huître, de mer en forme de tube 
qui le fait reflembler au Bélemnite, St. ■ 

380. Petit Bélemnite. L. 

3S1. Cavité d'un Bélemnite. L. 
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3 8i.B41emnitc différent. £. 
3 83- Fragment de Bélemnite, avec fon alvéole. 
G. 

384. Tuyau de ver de mer , appelle - dental. Sch. 

çSf.juJàu'i 389. Diverfes dents de Poiflons an- 

' pesées Gloflbpétres. L. 

390. Dent du Poiiîbn Lamit , ou du CharcArits. L. 

39 r.. Pétrification en forme de dent. L. 

392. 393. GloiTopétre d'autre figure,/,. 

Pl. LVIL 

$94. x Hyj}eroliibt de M. Lang. 

39J. Fragment d'un os de poiflbn. St. 

396". Dent concave du pohTonque les Napolitains 
appellent Dtmaio. G. 

3P7- 398. Ofieletsd'Echinites. i. 

399. 400. Pétrifications de figure bizarre. L. 

401. Os d'Ecliinite. Sch. 

40a. Rayon d'Ecliinite couronné. Sch. 

403. 404. Petits os d'Echinite. Sch. 

40J. 406. Amas de petits œufs de poiflbns pétri- 
fiés, appelles aulli Hammite. L. 

Pl. LVIH, 

407. Première vertèbre d'une des cinq plus grof- 
fes brandies de l'Etoile de mer, appellée ar- 
breufe , & aufii Tête de Médufe , Ctput Mt- 
duf*. 
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408. Partie inférieure de la même vertèbre, 
40p. Vertèbre d'une aurre efpéce de Tête de Mé- 
dufe, avecunefiiite de fepe plus petites ver- 
tèbres fimples . appellées Eniroi]nes. 
410. 41 1. Deux petites colomnes d Afierùt , c'eft-- 
à-dire, d'aiTemblage de petits vertèbres d'une-' 
branche de la Tète de Médulè. Si. 

412. Colomnc dcgrosEntroqu.es vertèbres d'une 
autre iôrte de Têre de Médulè. G. 

413. Vertèbres d'une autrâ efpéce de Tète de 
Médufe. G. 

414. 41 J. & qi6-. Alvéoles du Belemnite , qui 
iMilèmble à i'Entroque. L. 

417. jxfqu'à 431. Diverfes Entroques & parties r 
d'Entroques & d'afteries de dirîerentes Tètes, 
de- Médufe. Scb. L.- 

Pl. tix; 

fôi. Tète de ferpettt pétrifié'. de M. Lang. 
433. Araignée de mer, efpéce de Crabe pétrifié,, 
dù même. 

4.34. Echinométre étoilé de M. Schcucb^er.- 

Dent d'une efpéce de Raye. G. 
43 y. Pierre d'une Perche de M. L'an£- 
436. 437. Parties de ferres d'Ecrevilfes. StaJt,. 
4.38. Etoile de mer bonne à manger. G.- 



439- Dorade dans une Ardoifè grife d'Oningen, 
du Diocèlè de Conftance. Sck. 

440. Partie d'une Anguille dans une axdoife noire 
du Canton de Glaris. B, 

441. Partie du fquelectc d'un homme dans une 
pièce d'ardoife, ou de marbre grifitre , de la 

.Carrière d'Oningen , du Dioccle de Conftanr 
ce. Scb. . 
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QUELQUES REMARQUES 

■ - - - Jûr les Figures des Planches. 

L'Océan eft un Monde nouveau dans notre 
Globe. Il a fes Plantes, fes Animaux, & fea 
régies de Méchanïques, qui lui l'ont propres.Tout 
ctk préfente un nouveau Théâtre aux Hommes, 
où ils voyent à l'oeil & touchent au doigt mille 
objets admirables , tres-différens de ceux qui or- 
nentla Terre , & qui .ne portent pas moins des 
marques éclatantes de la puiffance , de la fageiîè 
& de la bonté dcDitu. 11 feroit feulement à 
fouhaiter que l'on connût mieux la multitude infi- 
nie de Plantes 8c d'Animaux que le Monde ma- 
rin renferme dans fan fein. Mais les difficultés , 
qui ne font pas petites, ont empêché jufqu a pré- 
lènt les Boianiftes & les Z.oologiflà de mettre lei 
Philofophes lùriifamment au fait là-dcûus. 

Mais fi le Monde matin dans fon état naturel , 
quoique peu connu encore, a fourni matière à la 
fpéculation de s Sç a vans, déjà de puis plus de trente 
fiécles ; quel effet ne devroit pas produire furleur 
eiprit,la coniioiiiânce de 1 état violent où il a cer- 
tainement été une fois ! 

11 eft vrai que les Philofophes ont fait depuis 
deux cens ans, une attention plus particulière aux 
veliiges que l'on trouve par tout de cet événe- 
ment unique, qui n'étoit jamais arrivé auparavant , 
i&^jui n'arrivera jamaisplus. Et quoiqu'ils fefoîcnt 
L 
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partagés dans l'explication qu'ils donnent - m 
phénomènes qui fe maniieftent par-là ; on peut di- 
re néanmoins, que les recherches des plus mo- 
dernes nous ont enfin mis à la veille devoirciair 
fur cette matière * autant intéreJlànte , qu'elle eft 
curieufe. 

C'eftpour contribuera rendre ces recherches- 
plus Aires & plus parfaites.,, que quelques Hom- 
mes de Lettres ont cru devoir donner au Public , 
ainfi qu'il a été dit dans k Préface , la figure de la 
plupart des corps marins qu'on trouve lur les mon- 
tagnes.de la SuilTe, le Pays le plus haut déroute' 
la partie occidentale de notre continent, où ces. 
corps font des témoins fidèles de l'ancien état vio- 
lent de la Mer:. 

On a demandé' ans Auteurs de ce Bëcueil quel- 
ques éclaircillè mens fur les figures des Planches 



quelques remarques., que i'on.a jugépouvoir con- 
tenir.. 

Remarquons d'abord, qu'iln'eiï pas néceffaire 
de sWèteràladefcription dérailiéedelaftroélura 
intérieure, foit des Plantes marines , foit des co- 
quillages. Cela regarde les Botaniiles &les Zoo- 
logifles.. Outre qu'ordinairement la pétrification' 
cache ceTOltjaclire,fut-tout dans les Plantes ma- 
rines , il fuffira d'aflùrer qu'autant que i état de ces 
Plantes & des coquillages permet d'examiner leur 
flruâure intérieure , on la trouve abfolument la- 
même que celle de ces corps marins qu'on tianf- 




été jointes. Voici , en confëquence. 
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porte de la me.r dans les Cabinets des Curieux. Er. 
quant à leur ibuéture extérieure, il n'y a qu'à jet- 
terles yeux fur les figures des Planches, pour fi 
convaincre qu'elle) ne di fièrent pas de leurs ana- 
logues marins. Il en a été dit alTez fur cet article , 
dans la féconde pièce de ce Recueil. 

Remarquons encore , qu'aucune defcription , 
ni même- aucune figure , ne peuvent faire connoî-. 
tre lufnfamment les Plantes marines , & les co- 
quillages à ceux qui les ignorent. Ainfi , les per- 
fbnnes qui n'en ont jamais vû , n'ont qu'à faire at- 
tention , s'ils veulent s'en former quclqu'idée con- 
venable, aux Efcargots de diverfès fortes qu'on 
trouve à la campagne <5c dans les jardins , ou aux 
Moules , & aux autres coquillages qui vivent dant 
les marais , dans les étangs , dans les rivières , Se 
dans les lacs. 

Puifque Us Auteurs de ce Recueil ont cru de- 
voir commencer par la claiTe des Plantes matines, 
il a fallu mettre d'abord celles qui (ont les moin- 
dres , c'eft-à-dire , les champignons ; qu'on ap- 
pelle ainfi , parce que ceux de mer ont quelqu» 
xeuemblancepar la îW&ure extérieure, avec ceux 
qui cïoiilenc dans les bois. 

On a mis dans le même rang plufieurs madré- 
pores Se millefores , parce que cette forte de Plan- 
tes pierreuiès de mer , quoi qu'il y en ait avec des 
branches , ne différent pas ellèntiellement des 
champignons, car il y en a aufii de brancheux 
dans les Forets» Le nom de fores leur a été donné 
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à caufe de la quantité de trous qu'on remarque 

dans ieurfttucW. 

Les Alcyons font un genre de végétal marin , 
dont la ftruéturc eft beaucoup plus fimple que 
celle des champignons de mer , & la matière beau- 
coup plus grofli ère. 11 y en a de diverfes efpéces , 
qu'il léroit trop difficile de 1 rapporter ici , parce 
qu'à moins d'en faire une defcription particuliers 
de chacune , l'on ne diroit rien que de fort fùper- 
ficiel. Le nom à' Alcyon paroît leur avoir été impo- 
fé, parce que l'on en a regardé quelques-uns com- 
me des nids d'un petit oilëau quia le même nom. 
On peut dire, en général, qu'il y en a de coréa- 
ces, de ligneux , & de pierreux ; les uns. fibreux , 
les autres tuberculeux , d'autres caverneux, d'au- 
tres femblables à des amas de lentilles , de pois, 
&. d'autres figuresplus ou moins régulières , qu'on 1 
met ordinairement entre les-excrémens delà mer, 
aini! qu'on les appelle. II s-'en trouve de toutes les 
efpéces pétrifiés fur les montagnes de Suiiîè. 

Les Tabulaires font des Plantes pierreufes de : 
mer. On les a auffi rangées avec les champignons. 
Elles font un compofé, ou de groupes âe plufïeurs 
tuyaux ronds ou ovales, à divers compartimens' 
lengiiudinaux , qui forment des efpéces d'étoiles , 
quï.leur ont fait- donner le novaà'Aftroïtes. 

L'Agaric eft une autre efpéce de champignon, 
quirenemble aiTez à celui de terre. Mais celui de 
mer cft orné de quantité de petites étoiles fur l'un: 
dsfescôiés. • 
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Les cartophilies Se carwpbilloïdcs , font. comme 
des fleurs de quelques Plantes de mer qui relfem- 
bientles unes au clou de gerotie , les autres à l'oeil- 
let., fleur qui a le même nom en Latin. D'ailleurs, 



le haut de quelques madrepmes ramtufes , ou de 
quelques grands tuyaux «{haïtes, qui loin les. feu- 
les Plantes de mer que l'on fçache donc le haut, 
aille en s' élargi liant , ainfi que les champignons. 

. Il n'eff pas nécefiàire de s'arrêter à ia claflë des 
coquilles à deux vulves ou battans. Tout ce que, 
l'on en diroit feroit inutile pour, ceux à qui les fi- 
gures ne fuffifent pas/ On les renvoie aux excel- 
lentes Pièces qulont paru fiir quelques coquilles 
de ce genre, &de celui des Turbinites , dans les. 
Mémoires de l'Académie Royale des Sciences.. 
On les renvoie aulfi à Tinfpeciion des Cabinets 
des Sçavans & des Curieux. Ils peuvent recourir, 
s'ils le veulent , au bel & utile Ouvrage de M,. 
l'Abbé P/ac/jf , intitulé, le Spéciale de U Nature,, 
(i Connu dans toute l'Europe , & qui fe trouve 
pxefque.entre les mains de tout le monde. 

Nous-ne dirons rien, non plus, delaclafie des' 
Turbinite! ou EJiargols, plus ou moins longs , &■ 
mêmes plats à diveriès volutes. Les figures fum"-- 
fent.à les faire connoitre. Les cornes d'Ammon ,. 
entre lefquelles on peut mettre le nautile , fi l'on 
veut, qui font des efcargôts plats , n'ont étéappel- • 
lés ainji, qu'à caufe de leur rcflèroblancc à lacorne- 
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de Bélier , fous la figure duquel l'un adoroit Jupi- 
ter dans le déièrt de l'Egypte du côté de ki Lybie. 
Les HolLndois appellent des cornets de Po/lilloa , 
une petite efpécede corne d'Ammon marin, qui 
vient des Indes. 

On avertit les Curieux , que la grande quantité 
de figures de la eorne d'Ammon que M. Scheuck- 
zer a donné au Public, &les différences qu'il a 
jifïïgnées à ces mêmes coquillages pétrifiés , dans 
fon Mufenm diliivittnxm , ne forment pas autant 
d'efpéees différentes : il faut certainement excep- 
ter les cornes d'Ammon à feuillages ; car ces feuiU 
Uges , ainfi que cet Auteur Je dit lui-même , vien- 
nent des marques des efpéces de jointures que 
forment les Pierres qui remplirent les concamé- 
rations de la coquille. Ces pierres , qu'il nomme 
fpondiloljthes, reifemblent à des vertèbres de quel* 
qu'animal ; & c'eft peut-être cette efpéce de ver- 
tèbres , joints aux volutes, qui a fait croire à bien 
des gens, que les cornes d'Ammon ne font que 
des Serpens pétrifiés. 

' Il y a une féconde exception àfaire , mais plus 
difficile :c'cft des cornes d'Ammon à pointes , à 
épines , ou comme on voudra appeller certaines 
éminences arrondies & un peu pointues , qui ne fe 
manifeftent dans quelques efpéces, qu'au quatriè- 
me , cinquième ou uxiéme tour. Ceu* qui font 
plus près du centre , manquent de ces pointes ; de 
lotte que comme ces coquilles pétrifiées fe fépa- 
rent facilement , l'on lifque de faire deux elpé- 
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ces d'une feule. L'infpcdlion feule peut apprendre 
à les diieerner. 

Les vers de mer ne différent de ceux de terre ,, 
qu'en ce qu'ils ont une coquille -qui forme des 
inflexions & des contours pareils à ceux des vers 
terreitres. Il elc des vers de mer , qui habitent des 
tuyaux, qui ik' font point attachés à d'autres corps S 
ceux -ci le tmnfportent çà & là. Mais ceux qui s'at- 
tachent fur des pierres, iur des coquilles , & fur 
tout ce qui fe rencontre , y vivent toujours fans' 
jamais changer delieu, de forte que tout leur mou- 
vement va Amplement en avant , avec diveriès in- 
flexions, qui tait qu'ils vivent & meurent, pour 
ainfi dire , dans la même place. Les diverfeselpé- 
ees de vers marins , font encore peu connues , & 
ceux qu'on trouve pétrifiés , & encore adhérans à 
quantité de coquillages 8t d'autres corps venus 
de la mer,, fur nos montagnes , ou dans les diffé- 
rentes couches de terre , font auffi fort differens; 
entr'eux. On a mis la figure de quelques-uns à la- 
Planche L. 

Les Ecbinîies, qu'on appelle oto-fins, châtaignes y 
& bérijjons de mer, font des cruftacées tres-cu-- 
rieux. Les diverfes efpéces de ces animaux pétri- 
fiés , font ordinairement dépouillés de leurs poin- 
tes , de leurs épines, de leurs aiguillons , de leurs; 
rayons , par où ils ont quelque analogie aux hé— 
riffons terrellres. On trouve ces rayons, prcfque 
toujours folitaires, connus fous les noms d'jlcicu-- 
U,, de- faibli eebmifiarum, de BaftoncAli di Sa- 
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Paolo , de! LupàesJutUici , ou Pierre Judaïque , &ç. 
Cependant on en rencontre quelquefois dej amas 
wès-conlldérables. Il y a des rochers remplis de 
rayons d'Echinitcs à quelques lieu -s deNeufcha- 
tel , dans un lieu appelle IjJmx d» PUne. 

Xe nom de Pierre Judaïque leur" fut donné, 
parce que les premiers vinrent de Judée. -Les 
rayons qui ont encore le même nom , ont la fi- 
gure d'un gland ou d'une otive. On en vend de 
cetre dernière figure, quantité à Surate , qui ont 
perdaient beauté extérieure , parce qu'ils ont roulé 
dans quelque rivière du Mogol (a). 

Les montagnes de Suilfc abondent aflèz eu 
cette forte de rayons , de même qu'en ceux qui 
ont la figure du Poivre long. Il eft, bon de remar- 
quer, à cette occafion , que ies beriiTons appelles 
Htflrkes(b') t ont des rayons fort difïérensles uns 
des autres , de forte qu'on feroït tenté de les croi- 
re de divers animaux de ce genre. En effet , ces 
rayons différent dans les uns par la longueur , dans 
d'autres par la longueur & la grolTeur , 8c dans de 
troifiémes , par l'un & par l'autre joints à la ligu- 
re. Cela vient, fans doute , du différent ufage à 
quoi la Sagclfe divine a deftiné ces rayons, fui- 
vànt la néceflùé & les diverfes circonftances où fe 
trouvent les animaux qui vivent dans ces croûtes 
ou coques infiniment curieufes. Au refte , les pe- 

(*) M. 1= Doflîur Gjnl* en a apporté ptufieuis , dont il a eu- 
ricin le Cabinet d'un des Auicurs de ce Recueil. 
(£) Voyei Pi. LU. 
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Bits aiguillons de la longueur d'une épingle, & 
h' entrent pour rien ici. 

11 n'eft pas encore décidé , fi les Bélemnhes (ont 
des coquillages , des zoophites, eu des Plantes 
marines. L'Auteur des Lettres Phi!afipl»<]Kc-s pu- 
bliées à Amfterdam en 1720. a abandonné la pen- 
iee qu'il avoit, que les Uélemnites étoient des 
dents de quelque grand Pciflbn de mer. Il pan- 
che à préient à croire que ce font des végétaux , 
fans olèr néanmoins rien alTurer là-deiTus , quoi- 
que les obfcrvations qu'il avoit faites fubftftent éga- 
lement , quelque déciiion qu'il plaife aux Sçavans- 
de préférer iùr ce fujet. 

Entre les étoiles de mer, il en eft qui ont plus 
de quatre-vingt mille oilèlets engrené s les uns aux 
autres. Ces ollelets font ronds ou ngulaïrcs, & 
ees efpéces de vertèbres forment dans leur liaifon 
plufieurs brandies , enlbtte que c'eiï ce qui leur a 
ferr donner le nom d'étoiles arlreufii ; mais comme 
•.■liés relTèmblent auflî par-là à de puits ferpens , 
on les a appellées Téti de Médufe , à quoi elles- 
reuemblenr aifez en gros. Ce font dote des pat- 
tics de cette forte d'étoiles , qu'on a retréfentées 
fur la Planche LVIII. H eft pourtant bon d'ob- 
lèrver, qu'y ayant des corralloïdes à petites arti- 
culations, il n'eft pas toujours facile de décider lï 
les enwa<jxes & les aflcries appattiennent aux étoi- 
les , ou aux Plantes marines. 

La petite étoile à cinq rayons de la Planche; 
LIX rnéritel'attentian de tous les Curieux. Cette 
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fuite d'animal pétrifié cil infiniment plus rare que 
les écre villes ,. les crabes , Se les Poillons pétrifiés. 
Il peut fournir les mêmes réflexions , & peut-être 
quelques autres , qui viennent de la nature même 
de l'animal donc il s'agit. 

Enfin , les figures de la Planche LX. d'un poif- 
fon entier , du tragment d'un autre , & d'une par- 
tie du fquelette d'un homme, font très-dignes de 
■remarque, principalement cette dernière. Feu M. 
Jean-Jacques Scbeuch%er , dans le Cabinet de qui 
la Pierre qui renferme cette partie de fquelctte 
fubfifte encore, en publia une figure de grandeur 
naturelle en bois à Zurich l'an 1726. H montra 
dans ion explication qu'il y joignit en Allemand, 
que cet Homme péirifïé avoir eucinq censquatre" 
vingt-un pouces de Paris de haut , & il prouve eu 
habile Anaromicien, que toutes les parties qui 
relient enchaflres dans la Pierre , dont la couleur 
clt différente de celle du fqueletie , ont fùrement 
appartenu à an homme & non à quelque animai , 
par la parliite conformité de leurs dimenfîons & 
de leur figure. Voici les parties du corps humain 
que l'on y reconnoîc. 

Le contour de l'os du front dans fa grandeur 
natiire-'ie ; le milieu du front. ; l'osjugal, oulezi- 
eoma droit & le gauche ; les crbites des yeux ; 
1 epaiifeur de l'os coronal , avec les deux tables , 
l'extérieure & l'intérieure i Je trou de la partie in- 
férieure de l'orbite de l'œil, qui ferc de palfage au 
nerf de la cinquième partie ; des relies du crâne , 
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ou de la peau dure du crime * les os qui forment 
l'oibite des yeux ; les ollèmens fpongieux & cri- 
breux ; l'os vomer , qui fépjre les narines ; une 
pièce conlidérable du quatrième os de ]oué lu ■ 
périeure , une partie du mulcle Irontal ; des relies 
du nez ; une pièce du mulcle majfeter, qui ferra 
la malikation ; une partie de la clavicule des deux 
côtés ; des pièces de la jouë& delà mâchoire infé- 
rieure ; feize vertèbres , fix du col , & dix du dos ; 
une pièce de l'os crochu de l'épaule ; une portion 
de la première côce droite , qui ell encore cou- 
verte de la matière de la pierre ; une partie des 
reftes du foie. 

Ce monument , découvert dans la carrière 
d'un endroit appelle Otnengen , prés du lac de 
Confiance , l'unique de cette cfpéce qui ait été 
trouvé juiqu'àpréfcnt, montre d'une manière in- 
dubitable , que les hommes Surent enveloppés 
dans la ruine de l'ancien Monde , dont nous ha- 
bitons aujourd'hui les débris. L'explication dé- 
taillée de ce grand événement , tel que la Nature 
nousie repréfente , exige des recherehes qui peu- 
vent former la matière d'un Ouvrage conlidéra- 
ble. En attendant, on offre ce Recueil au Public 
en général , & aux Sçavans en particulier , dans 
f'efpérnnce dont on ofe fe flatter qu'il fera peut- 
être de quelque utilité. 

F I N. 
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